DISCUSSION 
SOMMAIRE D'VN 
LIURET INTITULÉ, 

LE CHAPELET 



SECRET DU... 



Etienne Binet, Agnès : de Saint 

Paul Arnauld 



:ed by Google 




DiSCySSION SOMMAIRE 



D'VN LIVRET INTITVLE', 

LE CHAPELET 

SECRET DV TRES- 

SAINCT SaCREMENTj 

Et de ce qui a efté efcrit pour 
en défendre la doâ:rine. 

mm 

\ 

A P A R I $. 



V 



M. DC. XXXV. 




• ê 



^ 4. t 




AV LECTEVR. 

M T Le£teur, fi ce 
Chapelet du Saïn£t 
Sacrement fuB dc" 
meure fiif primé Je~ 
Ion le commandement de noftre 
faïndPere , tlne ferait plus ne^ * 
cejfaire de trauatUer à en défi 
couurir les erreurs ^ &les dan- 
gereux 'vpiges. M. ai^ ceux-là 
me/me qui ont fait entendre^ 
fauffement à fa Saindeté que 
c'efioit 'une deuotion ficrétte, 
pour èm-pefcher'vne condemna- 
tion publique i n'ajans ^asmef 



Digitizci.. , v .oogle 




4 

me acamefcé au iugt. 
du fur ce o^u ils ont donné k en- 
tendre , cme ce Chafelet demeu- 
nroit Juffrimé en fecret , & 
nayans cefé depuis ce temj^s-là 
d'en authorifer & maintenir 
les proportions tant de ^viue 
'voixquepar efirit, & mejme- 
ment par ejcrits imprmezjy&' 
communicmez^ au public fins 

• des noms Hfecieux s tay creu 
rendre feruice à l'Egîife en tc^ 
donnant cefie difcufion comme 
vn fmgulier antidote contre vne 
fi pefi dente doctrine. Car en fa 
brieueté elle efi également claire 

• 0'puijfante pour combatre cefie 
nouueauté infilente , & pour 
ahatre ce monfire effroyable, qui 
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' s ejîèue ^fl auance fous frète 
te de pieté pour faire la guerre 
à le jus Chriftfà JbnEuchari- 
fiie,À fa Grâce 3 à tous fesSa- 
cremensj & à l'E fiât entier de 
l'Eglife tant Militante qutLJ 
triomphante. le voudrois que 
cet Autheur efloigné eu fi peu 
efire informé de toutes, les par- 
ticularïtezj que çognoifient ceux 
qui font fur les lieux , & nO" 
tamment de ce que refpondent 
dans les compagnies les partir- 
fans de ce fie prophane nouueau- 
té } Que cefl 'un dégagement 
parfait au dernier poinB^, 
& que tous les articles ou on a 
ejfajé de trouuer a redire , ne 
■ mus apprennent rien que cela, 

A iii 



Car il aurok employé la force de 
fin elprit, & la lumière de fa 
fiience,à te faire 'voir que cefte 
forte de dégagement eft vne chy~ 
mere. Mais Un a pas delaiféde 
treuenir cefie relponfè fans l'a- 
uoiroùye ,& a fermé le chemin 
à cefte foihle & impertinente 
defenfè : EtttftroHueras ,amy 
Lecteur, dans tout fon difcours, 
qu'il eft 'vray que ces gens font 
frofefion de dégagement, mais 
â'vn dégagement tr es-mal en- 
tendu. C ar ils ueuknt que nous 
f oyons dégagez^ de Dieu mefme, 
Snofè horrible feulement àpen- 
ferl Ils veulent que nous renon- 
cions à la rencontre de Die0i 
iLveulentque nous nous en dé- 
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tournions , comme tu 'verras 
fttfie far leurs propres paroles 
en lifant ces ohfiruations. Et 
ils rendent ce dégagement réci- 
proque, le mettant aujii bien de 
la part de T^ieu que de noHre. 
parti & par une impieté nom- 
pareille ils 'ueulent que Dieu 
fe dégage &fe deface de nous, 
fans y auoir ny égard, ny ap- 
plication, & en telle forte qu'il 
ny ait rien en luy qui y ait rap- 
port i cela, a leuraduis ,portant 
dimmution de gloire à piAîa- 
jeHré. Et en continuant leur 
nouuelle fj?iritualité , ils intro-. 
duifent vne charité & amitié 
qnifait eFtatdene prendre au^ 
cun fiin des interefts de l'amy, 

A* • • • 
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& 'vne religion dan} laquelle 
& la créature foit dégagée dc^ 
l'obligation des Commademens 
de Dieu , & Dieu dégagé de 
l'obligation desprome^ faites 
à la créature. Nous auions bien 
entendu Parler de de^gementy 
de renoncement) de definteref- 
fement ,&ilya long temps que 
l'Euangile nous a appris tout 
cela: mais au lieu que l'Euangi- 
le de le fus Chrijl nous apprend 
vn dégagement de nofire propre 
interefi , cejle nouuelle Théolo- 
gie fondée fur quelque nouuel 
Euangile incognu à ÎEglifè, 
nous apprend vn dégagement 
de Dieu mefme, & vn renonot- 
ment a fa rencontre , & àfes 
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communtcattons, JSfousamom 
bien entendu parler de pureté 
defintere^ée ^ais nous rtauions 
Paint encores o 'ùj dire qu'il en 
faille donner aduis a lefm 
Chrijt, nj au il foit befiin pour 
la pureté de l'amour qu'il nous 
forte , qu'il nous aime fans fè 
foucier ny de mfire falut, ny de 
fès promejfes . C'efi kbeaudega^ 
gement duquel ils fe 'vantent, & 
qu'ils allèguent encores tous les 
iours pour maintenir la doctri- 
ne de leur Chapelet. Et ceft ce 
que l'Autheur de ceBe difcuf- 
fion fommaire a preueu » & a 
. batu en ruine , & réduit en pou- 
dre , fans fçauoir qu'on tint 
toufiours ce langage, Vfè de_j 
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fin laleur tourte freJèmerdcZ 
ce mortel aconit , henis lejus ' 
Chrift qui a Jufcïté ce fien fer-- j 
uiteur, pour employer fin zjele 
à confondra ces nouueaux enne- 
mis de l'ancienne & uraye pico- 
té de lEgUfi. 

I 
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MO N s I E V R , 
l'ay rcccu le pacquet que 
vous auez bien voulu m'adrcifer, 
contenant deux liurcs ; l'vn , l'E- 
xamen d Vne Apologie qui a efté 
faite pour feruir de dcfenfè à vn 
liuret intitule , Le Chapéiet fecret 
du treS'Jàinéi Sacrement : lautrc, 
La réfutation de cet Examen : &c 
cncores vn petit liure qui porte 
pour tiltre ^ Eleuation a le fus Chifl 
noflre Seigneur au tres-fainéî Sacre-- 
mais ça efté fort tard. Et la 
lettre daduis que vous me faites 
rhonneur de m efcrire^eftoitde 
fort vieille datte quand elle ma 
efté rendue, ce que ie crois eftre 
arriué , parce que ceux à qui vous 
en auez donné la charge J'ont at- 
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tachée au grand pacqTfCT^nWieu 
de 1 cnuoyer feparément, le vous 
remercie tres-humblement de la 
grâce que vous me faites de vou- 
loir bien que ie vous dife mes 
penfées fur ccftc nouuelle do- 
ctrine , que i aurois iugé plus di- 
gne de mefpris, que de réfuta- 
tion & dcxamen , fi vous ne 
mcufïicz commandé de le faire, 
mefaifant entendre qu cftant fur 
les lieux vous voyez combien il 
importe qu elle foit eftoufFée en 
fa nai(rance,& les mauuais cfFe6ls 
qu elle pourroit produire. l'ay 
communiqué le tout à vn Reli- 
gieux de ces quartiers , grand fcr- 
uitcur de Dieu,& homme derarc 
& tres-folide érudition , quoy 
que peu cogneu , & peu defireux 
de Icltre j & après en auoir coin- 
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muniqué^ par enfcmblc , & y 
auoir encore pcnfé en mon par- 
ticulier > Voila le iugemcnt que 
i en fais. 

Cefte deuotion paroift proce- lugemcné 
der dVn efp rit amateur de la fin- utSt! ' 
gularité,& qui tend par excès aux 
chofes efleuées & extraordinai- 
res, qui ne veut point marcher 
par le chemin des autres,qui mef- 
menefc contente pas des deuo- 
tions de TEuangile , qui luy fem- 
blent meshuy trop communes, 
comme fil vouloit imiter ces 
Hébreux defgouftez de la vian- 
de que Dieu leur enuoyoit du 
ciel,& qu il fuft preft de dire auec 
tnXyAnima nojha naujeat fuper ci- Nombre 
ho ijlo. Ceux qui ont inuenté cefte 
méthode , ont, fî ie ne me trom- 
pe , apperceu quelque chofe de 
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fort cfleuc en certaines deuo- 
lions de ce fîecle, &: en ayant plus 
lefTenty & cftimé la fublimité 
que la grâce , conformément à Ix 
miferc de rcfprit humain, & à 
Tinclination de noftre nature 
gaftée, de rechercher inceflam- 
mcnt fa propre excellence , ils 
ontefTayederenuier par deffus^ 
& fe font fait vne nouuelle voye 
qui fe va perdant dans les nues, 
d*oû ils retombent honteufe- 
ment dans vne fubtilité ridicule 
& impertinente. Et ceftc voye 
ncft pas feulement vne voye de 
fubtihtéfansfolidité: il fuffiroit 
de la laiffer là , fans f y amufer 
beaucoup. Ceft cncores vne 
voye d'erreur, & qui met les ames 
en vn manifefte danger d'illu- 
fîon y non feulcthent en matière 
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de ldQ^rj|ic , ains encore en CQ 
qui concerne la vertu & la gracc# 
Car (uiuant cefte manière , les 
ames rentransdans les defordres 
de la nature , fe perfuaderont ne- 
antmoins que leur voye eft vne 
voyefainde, & quelles portent 
le fentiment de leur indignité 
d'approcher de Dieu, Elles de- 
meureront fans fcrupulc dans co 
fentiment de leur indignité, c eft 
à dire, das leur lafche te> (ans faire 
voire vn feul pas afin d en fortir 
& approcher de Dieu } quoy que 
TEkriture ne recommande rien 
tant que de chercher Dieu tandis 
qu on le peut trouuer , & de nous 
approcher de luy , fi nous vou- 
lons qu'il f approche de nous. Et 
tant ren faut quelles fc mettent 
en peine de fe feparer d'elles mein 




mes,& d aprocher dc^ieu,q!a aii 
contraire elles en fuiront la rcn^ 
contre, & feront la fourde oreil- 
le à toutes les fem onces & infpi- 
rations, dont par fon amour Se 
Ibnzele il les lollicitera d'appro- 
cher deluy. Et tout cela par ma- 
xime de pieté & de pcrredion î 
mais pieté reformée , & pcrfe- 
dlion incognuë aux Sainds: Et 
en fuite de ce quelles fuiront la 
rencontre de Dieu, renonçans &c 
à fà veuë, & à fa voix, fous pré- 
texte de rendre ce refpcdl à fi 
grandeur, elles feront toutes oc- 
cupées à s efcouter elles mefmes* 
Et qui peut dire les maux que 
;ermera celle racine infortunée 
[ï on la foufFre , & fi elle n'cft 
bien toft arrachée & iettée au 
feu ? le me rcferuc à en dire da- 

uantagc 
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Uantàgê^quand ie défccndtay à 
1 examen particulier des penfées 
ou propofîcions que ie remets 
après vous auoir dit mdn aduis 
fur le Defcnfcur, & efpluchc fa 
Préface. 

Ce Defehfeureftvn homme fî lagcment 
artificiel , & fi adroit à prendre fcnfcur.^' 
àduantage de tout, pour defeil- ^ 
drc vnè mauuaife caufe^Ôc y don- s^c. 
her des lueurS & des apparences, ^ 
qu il me fait refTouuenir de cet 
àncien Orateur^ qui fit vne ha- 
tangueà la louange de Tlnjufti- 
ce y & fem bla prefque lauoir per- 
fuadée àfes auditeurs. Il dit aucu- 
nesfois de bonnes chôfes^voyanc 
bien que ce luy eft vn moyen ne- 
ceffaire , & que fans cela il per- 
droit tout crédit: Mais il na ia^ 
mais debonriesrefp6nfes^& tou- . 



DigitizGL. , , v^oogle 



i8 

, tcsfois ce quon attcnTdc tuy, 
n eft pas qu'il dife de bonnes 
chofes fur des matières dont il ne 
fagift pas , mais qu'il rende de 
bonnes re(ponfes aux obje6tions 
qu'on luy fait. Ce que ne faifant 
pas parmy les tcfmoignages qu*il 
rend d'ailleurs de fa capacité & de 
fon bon efprit , c eft vne marque 
cuidente qu'il défend vne mau- 
uaife caufe , & qui n eft aucunc- 
ment fouftenable. 

Neantmoins à force defcpaf^ 
fionner pour cela , il f emporte 
bien fouuent à des impertinen- 
ces & des contradictions mani- 
feftes, qui me font auoir com- 
pafTion de luy , & de le voir em- 
ployer fon temps & fon indu- 
«rie à vn fujet qui le mérite fi 
pcu^ & qui fcroit bien plus digne 
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qull traif'aillaft à rcxtcrmincr. Et 
paHant plus auant dans la tnc^ 
thodc des dcuoycz , il fuit , il élu- 
de, il donne le change y il prend 
les chofes à contre- fens^il fuppo- 
fe des chofes qui n ont point eftc 
dites par l'examinateur , & puis 
fefcrie impiété, & blafphemc , il 
cntaffe injure fur injure , & fait 
voir par tout que Icfprit qui le 
pouffe eft bien différent de l*ef- 
prit de Dieu. Et voyant le mef- 
vfage qu il fait de fcs dons, nous 
auons tout fujet d appréhender 
que la grâce ne l'abandonne en- 
tièrement , & que ce qui luy reftc 
delumierc ne (échange en ténè- 
bres. Il paroift auoir fi bonne 
opinion de foy mefmc,& fe croi- 
re fi parfaitement habile hom- 
me , que quoy qu il entreprenne 
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j. Rcmat- 



de dire des cxtrauaganccs, il ctoit 
qu il les fera pafTer pour chofes 
lolidcs , & ietccra de la poudre 
aux yeu^^ aux plus clairuoyans; 
Mais qu'il fe fouuietinc de ce que 
TApoftre faind Paul a dit des 
Philofophes prophanes : Dicentes 
fe ejje Japientes .flulti faÛi funt y 6c 
qu il craigne vn pareil accident. 

Cet homme femble vouloir 
aduoiierauçuncfois quil y . a des 
erreurs en ce Chapelet fecret,& 
qu'il ne le faut pas trouuer eftran- 
ge , ellant procédé de Icfprit dV^ 
ne fille ignorante: Maisiireuient 
aufli toit, & le défend opiniaftrc- 
ment, fans fe rendre ny à laduis 
des Docteurs de Paris, ny au iu- 
gement de fa Saindtetc j ains au 
contraire il mefprifcrvn,&aflFoi^ 
blit l'autre >^ fubroge à tous les 
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idcuf^ar fineflc le fcntimçnt dé 
deux Dodleurs de Louuain^qtii 
n cft rien moins que ce qu'il pré- 
tend. On peut parler de cccy en 
deux manières fort différentes. 
Car autre chofe cftdcc"onfiderer 
Icfcrit en foy } autre de parler de 
la difpofîtion de la perfonne à la- 
quelle on l'attribue, & ie dis mef^ 
me de fa difpofîtion à Icconce-^ 
uoir. EttousconuiennentquVn 
hjjmmc peut enfeigner , foit de 
viue voix , foit par efcrit des pro- 
portions hérétiques , fans cftrc 
neantmoins hérétique , pourcc 
qu*illefaitpar ignorance ou in- 
aduertancc , & dans vn cfpfit 
foufmis au iugemcntde rEglifer 
Et femblablement nonobftant 
que des Saindbs en parlant à DieiF 
luy difent aucunçsfois des chofe's' 

B iijl 
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cout au rebours de ce qiTil (croit 
neceiTaire pour parler correcte- 
ment, le faifant par vnc fimpli- 
cité ignorante , il ne laifle d'y 
auoir autant de pieté & de grâces 
dans leurs prières , que d'erreur 
& d'impiété dans leur marniere de 
f énoncer. Et comme l'erreur qui 
çft en la façon de parler ne rabat 
rien de lafaindteté de Tamc , ainlî 
la rain<Steté de l'ame ne peut au- 
thorifcr aucunement l'erreur de 
la façon de parler. On demande 
à des Dodleurs de Louuain leur 
fentimcnt fur vne Religieufc 
qu'on leur dit eftre vne grande 
fcruante de Dieu, & fur fa maniè- 
re de prier : & eux rapportant fes 
fouhaits à fa difpohtion , difent 
qu'il n'y a rien qui ne puifle eftrc 
expliqué félon la règle de la Foy. 
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CàHifeliqBe. Qui a-il cii cela qui 
fafTepour le Chapelet &fonDe-i 
fcnfeurîlls ne parlent point de 
l'cfcrit en foy j car ce n'eftoit pas 
ce qu'on vouloit fçauoir dcux^ 
mais feulement de lefcrit com- 
paré à ladifpofîtion de la Fille, 
qui cft ce qu'on leur demandoit ; 
Et le tefmoignage qu'ils en rcn-; 
dent n'cft pas vne approbation 
de lefcrit , comme le Defenfcur 
par fes rufes & inuentions ordi- 
naires veut faire gliffer fubtilc- 
ment dans l'efprit des Le<acurs > 
c'eft feulement quelque excufe & 
iuftification de la Fille dans la 
cognoiffance qu'il y a apparence 
qu'ils ont eu de fa dilpontion 
vertueufe par quelqu'vn de leurs 

bons amis. -^^ 
Mais à cet ombre & imagina- -^i^^*""* 
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tion dappuy qu on Veut trou^ 
ucr à toute force dans le iugç- 
ment de deuxDo6teurs de Lou^ 
uainquiexcufent la Fille en lar- 
dcur de fa deuotion , fans ap- 
prouucr l^efcrit çn foy : le voy 
vnepuiiranteoppofîtio de huidt 
Poseurs de Sorbonne , h plus 
part dcfi^uels font cogneus en ce 
pays , & çftimcz perfonnes dei 
tres-grand mérite, qui ayans Icut. 
cçt cfcrit 1 ont çondamné fcucr 
rcmcnt jÇQmme contenant plu- 
iÇcurs cxtrauaganccs , iqiperci- 
nenccs, erreurs, blafphemes, & 
impictez, qui tendent à feparer 
&deftourner lésâmes de la pra- 
tique des Vertus , fpccialçmçnt • 
de la Foy, Efperance , & Charitéj 
deftruirela façon de prier infti- 
tuée par Icfus Chrift, & intrp- 
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^ukc des opinions contraires 
• aux efFcds de lamour que Diei4 
nous a tefmoigné, nommémeni 
;iu faindt Sacrement , 54 au my- 
ftcre deTlncarnation. Quepcm;* 
on voir de plus formçl , ôi quelle 
plus forte condamnatipiH ? El 
après cela on oppofç deux Do- 
(Sieurs àhuid : deux Doreurs de 
^ouuain à poseurs dfi 

Sorbonne danç Paris ^^àla face 
de Sorhopne j & encorçs deu}f 
Dodeurs dç Louuain >qui n'ont 
point approuué lefctic., ains feu- 
le nient cxcufé la FilAç> ^ huiOSi 
Dodcurs de SorbQnne qui Iç 
condamnent très - feueremcnt. 
C eft à la vérité vn fort argument 
contre le Defenfeur, & il eft bicf^ 
cmpcfcbéàfen défaire, $c ne le 
peut autreinçnt quen xncfpri- 
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fant & leurs pcrfonncs & leurs 
iugemcns y comme n'cftant d*au- 
cun poids. Il leur fait à croire 
qu ils fc fontrctraûcz^non com- 
me ayant veu le Chapelet fecret 
conccu en autres termes que ce- 
luy qu ils ont condamne , ains 
feulement depuis qu'ils ont fceu 
le lieu & la perfonne d où il ve- 
noit. Comjiw fî le iugement 
ivne prtrpofitibn qu on prcfcn- 
tcivoc compagnie dcTneolo- 
gicns pour eftre examinée, pou- 
uoit aependre de la confîdera- 
tion de ccluy qui Fa mife en auat , 
& qu'elle ne <leuft pas pluftoft 
eftre examinée & iugée precifé- 
ment félon fa teneur: ou com- 
me fî la manière de prier Dieu de 
ce bon Hermite ; Seigneur, ayez 
pitié de ^ous, delailTaft de contenir 
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vn'S^|>nemc, nonobfiant que 
celuyquicn vfoit en fa fîmplici- 
tc fbft infiniment eiloigné de 
tout eCprit de bkipheme. C'eAi 
pourtant ce qu'on veut fàiro 
croire de ces grands perfonnar: 
ges, & qu'ayant fceu l'Authcur 
de lefcrit , non feulement ils 
ayent dit qu'ils le-croyoîéreflcM* 
gné de toute herefic & impiété; 
ains ayent iuftifié l'efcrit, mefmo 
comme ne contenantrien qui ne 
foit conforme à la Foy Catholi- 
que y pour l'honneur qu'il a d'a- 
uoir vn tel Autheur. . Auifi en- 
parlant de leur déclaration & 
defadueu, les appelle-il , ces bons 
Doélcurs , par vne manière de 
parler pleine de mefpri8)& qui fi- 
gnifie des perfonnes faciles à fç 
iaiffer tromper & circonuenir • 
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i^ qui rie prennent paslbufîours 
garde à ce qu'ils font. Mais leur 
réputation cft audcfTus du mef- 

{)ris de cet homme infolent, &c 
c poids de leur iugement em- 

{)ortera , quoy qu il faflc , toutes 
es foiblesdefenfes par Icfquellcs 
il eflaye de fe mettre à couucrr. ^ 
>.Rcraar- il fc rend auffi peu au iugement 
"^"^^^ du fouuerain Pafteur,qu'a laduis 
des Do(2:eurs de Sorbonnc. le 
ne fçay du iugement du Pape 
que ce qu il m en apprend. Vous 
Quieftesau lieu où toutes les af- 
faires fe rapportât comme à leur 
centre , en pouuez fçauoir beau^ 
coup plus ; mais par cela fcul , ic 
trouue fon efcrit condamné en 
termes formels ; & ie m cfton^ 
ne de fon hardiefTe^qui vaveri-. 
tablçment au delà de tout ce 
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qu D^JcnT appcUct halrcly , 
vouloir faite pafïct ccftc con* 
damnation pour approbation* 
Cet efcrit a cfté prcknté au PatW 
conjointement aucc Taduis des 
D odeurs , & on fit auflî tûft en* 
tendre à fa Saindtcté que c'cftoU 
vn efcrit fecret &partiGuli«r,ain* 
fî qu'il fe collige alfez clairement 
du Narré de ceDcfcnfeur: Qu* 
fait fa Saindeté fur cela?éile n or* 
donne pas qu'il fera mis dans U 
catalogue des liures qui font 
cenfurcz , donec ex^ttrgmur , ivS- 
ques à ce qu'ils foienc purgez & 
corrigez de quelques erreurs qui 
y font meflccs, dautaht que cô 
quieft mauuais & digne de con- 
damnation en ce Chapelet eft 
refpandu par tout , & on n'en 
peut rien conferuer. Il n'ordon^ 
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hc pas non plus qu il fcrà^mis 
dans Tindice des liurcs abfolu-- 
ment défendus , pourcc qu on 
luy donne à entendre que cet e(^ 
cxitcftfccret, & non public, & 
qu on n a pas accouftumé de no* 
terd'vne cenfure publique vn li- 
ure qui n eft pas public , mais elle 
ordonne qu il demeurera fuppri- 
mé en fecret^, comme luy ayant 
cftc donné à entendre que c*e- 
ftoit vn ouuragc fecret , quoy 
que ic cognoifle bien mainte- 
nant qu'on luy a parlé en cela 
contre la vérité. Etvnedesrai- 
fons qu elle daigne rendre de ce 
décret , eft de peur quelefcrit ne 
donne fujet défaire des extraua- 
ances aux idiots & aux ilmples , 
çauoir aux fîlks de ce nouucl or-^ 
dre^ 6i aux femmes. & Hllesqui 
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leur font liées , que fâ Saindtcté 
qualifie de ce nom ^ pource que 
ce font perfonnes fans fciencc^ 
& qui fe peuuenc plus aifément 
laiffer emporter à des dénotions 
extrauagantes. Orn'eft-ce pas 
lauoir condamné, & 1 auoir con- 
damné autant quil le pouuoic 
cftre,fuppofé que ce fuft feule- 
ment vn efcrit fecret?Et toute- 
fois ce Defenfeur Tappelle vn ju- 
gement fi fauorable , qu il com- 
prend tout ce que les accufez 
pouuoientfouhaitcr. Certaine- 
ment fil eft fauorable , c eft com- 
me la Sentence rendue contre vn 
criminel , lequel ayant mérité la 
mort, feroit feulement condam- 
né aux galères. C eft pource que 
le Pape eftant informé de la véri- 
té , que c eft vn efcrit public, lau^ 
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toit ccnfuré publiquement; Ati 
lieu que luy ayant efté donné à 
fentendrc que c eft vn efcric fe- 
crct , il Peft contenté de pronon- 
cer qull demeurera fuppriméeli 
fcctct. Ccft pource que le Pape 
ayant efté infotmé de la vérité^ 
que ceis gens font tout ce qu'ils 
peuuent pout fouftenir cet ef- 
crit^lauroit condamné plus fe- 
tierement ; au lieu que luy eftant 
donnéà entendre que ce font ef- 
prits dociles & modeftcs , il f cil: 
contenté dvne beaucoup plus 
douce condamnation. 
A près cela il fe plaint à tort de 
^uc. 1 examen du Ciiapelet quona 
mis en lumière , en renucrfant, 
dit-il, toutes les parties du iuge- 
inent de fa Saindleté; car ceiu^ 
gcmentfuppofc que ce Chapelet 

cft 
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cfl: vn eTcrit fecret, ôc on la ainfî 
donné à entendre au Pape , oui 
a efté mentir , non hominibtts , fed 
Deo , puis qu'il porte i authorité 
de lefus Chrift , & nous le rcpre- 
fcnte en la terre j & toutesfois le 
Cha()elec n'eft point fecret , mais 

fmblic , comme il appert par le 
iurct intitulé , Elévation a lefus 
Chrift au très- fainÛ Sacrement , qui 
cft la mcfme chofe , horfmis que 
dans le difcours les penfëes font 
vn peu plus eftenducs } & au til- 
tre , le nom de Chapelet eft chan- " 
gé en celuy d'Eleuation , qui eft 

vn fort petit changement, pufs 
qu il eft cuident que ce Chapelet 
ncft pas vn chapelet de grains, 
ains de penlees & cieuatioiis. «^"O" * 
Tellement que cefté Eleuatioh S»" 
-eftantimprimée, la ^ublicatiôii feT*'" 

G 
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delViieftla publication dcTau^ 

trc } & il feroit peut cftre à pro- 
pos , pour confondre l'audace de 
cet homme, qui ofe dire que c cft 
chofe entièrement différente , de 
faire imprimer les deux visa vis 
IVn de l'autre. C eft laduis d Vn 
homme cfloigné , auquel ceux 
qui font fur les lieux pourront 
adjoufter félon leur prudence & 
fçur zcle, ce qui fera necelfairc 
pour couper chemin à vne fi 
mauuaife dodrine. 
7. Rcmar- Plus ie vay en auant,plus ie m'c- 
-ftonne de lefFronterie du De- 
tfenfeui;i Car après auoir apporté 
mefme le décret du Pape , qui 
ordonne qull demeurera luppri- 
. . . . xné, non feulement il le veut fai- 
' rçpafTer^QUEçhofe conforme à 
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chôfe dictée à ccfte Religieufe 
par la propre bouche de Dieu. 
Carccft ce qu'il iniiauë en ter- 
mes afTez clairs en la page ii^ de Csl 
Preface,precendanc que le décret 
de fa Saindecé qui le (ùpprime^ 
n eft pas fondé fur ce qu'on y â 
trouué à redire, mais au contrai- 
re fur fa fublimité , qui demande 
des elprits rcleuez en lumière. 
Comme fi l'Eglife rupprimoitles 
efcrits de (àinâ Deny s, & de plu- 
Heurs autres Pères très - p rofonds • 
& releuez mois qui d'ailleurs 
contiennent vnc folide doélri- 
hci ou qu'elle n'euft pas d'autres 
voyes peiir empefcher le mau-* 
uais vfagequ'on p eut faire des ve- 
ricez excellentes releuées par- 
dcfllis la pçrtée des elprits com- 
îiiiins^ que p^ fuppre^or.j ôc 
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<jucile ne peut ordonner 

^^^^^ Î^^^ 

roc elle a fait de la Bible en lan-^ 
gue vulgaire , <ju' on nc.les pour- 
ra lire fansla ptrmifli<>n dcsEucl^ 
ques , qui ei^ vne manière qui 
marque approbacipn & cftimc 
très- particulière, & eft fort efloi- 

gnée de fuppreflïon. . 
». Remai: Quantà«cquiidic,queliccv|X 

^"^ qui blafmcnt le Cliapciet ne veur 
lent le donner 4 Dieu , il faut 
qu'Us le donnent au démon, pjirr 
* ce que la Fille n'y.ii«ul|e part , Se 
-qu'elle l'a elerit aucç k melmç 
promptitude ôi faciiirtéque fi elr 
[e n euli faip que le copier : Il dif 
cela comme vue grandêabCurdi- 
t&qu*il<infere copjtr'eux , & pajr 
. Teftin^ede ce iien ouurgge quç it 
S^â:etéafupprimepour touf- 

jo ufs ^ j^on iuTquçsii ce qu 



Digitized by Googlc 



reueu} & tnoy ie le tiens potu 
vérité. £t tout homme veifé dans 
Jâ vrayc Théologie , y prenant 
garde de près , en fera mefme iu- 
gement, & recog^oiftra que cet- 
te deuotion fî nouuelie procède 
dcrefprit d'illufion, quiagrand- 
pouuoit (qr tous ceux qui aiment 
laiinguiaricé, &c qui recherchent 
les choies extraordinaires dans les 
voyes dé Dieu , & qui (c main* 
tient par la prefomption & l'or, 
gueil. Ce que ie dis (ans déroger 
au mérite & à la ùinOicté de la 
Fille , à laquelle ce Chapelet cil: 
attribué, pource que ces Itmiie<t 
• res ont peu, iè prefenter à elle» 
iàns qu elle y ait donné aucune 
occauon par manquement de 
vertu & de fidélité à la grâce. Car 
cdanc fous conduite d'autray 

C il) 
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tout cequ^clie a peû&deu faiiè 

acftéde les manifefter à ceuxde> 
qui elle dépend ^ Ce remettant 
à tout ce qu'ils en ordonneroiét. 
Mais il ceux de qui elle doit 
uoir conduite, ou les perfonnea 
qui fintcrelTent dans leurs affai- 
res , prcucnus dudefir ( toufîours 
iiifpeâdans les voyes de Dieu) 
des chofes extraordinaires , & 
n aymant que ce qui ne tient rien 
du commun , Ce font rendus plus 
prompts à eftimer&femcrccfte 
deuotion , qu'à la difcerner & iu- 
ger humblement & auec crainte, 
c'eileneuxque refprit d'illulîon 
a eilably fa puilTance , & non pas 
en elle. 

9. nemar* £c quacà Ce qu'il veut perfbadei 
par vn lôg difcours queles lumie«- 
res de ceAe Fille euans lumières 
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3e piecé&dergrace, tie doin^t pA 
cftreaflujecties au langage de U 
icietice , il ne luy faut pas per- 
mettre de prendre celle liberté ; 
& de condamner tacitement la 
Théologie. On conuicntquela 
lumière de la pieté defcouure 
beaucoup de choies que la lu- 
mière delà fcience ne defcouure 
pas : Mais on nie abrolument 
. qu elle defcouure choies contrai- 
res. Si la pieté de i'Egliiè vnioar- 
fèlle nous monftroit quelque 
chofè contraire à ce qu'enfeiene 
la Théologie des choies , il la 
faudroit reformer 6c redreifer 
par là , poarce que la pieté de 
gliiè vniuerfelle cSt i vne de Ces 
règles dont elle doit, dépendra 
Mais il la lumière particulière dé 
quelque, perfonne de pieté iè 
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freuQç contraire Tl)coiogié# 
, il fau t reformer çcftc lumière pas 
celle de la Théologie ,& non aA 
fujeccir la Théologie* celle la- 
inière. Lalumiere de la grâce Ôc 
de la pièce y qui eil vue rccwH- 
penfe de la Foy dans les atnes 
ùàn^cs , dqit fuiurc le principe 
de la Foy , $c non les heurter ; & 
liefautpasinfcrer quela lumière 
e^k ùiiaOx & «iiniiie » pource 
qu'elle procède d'vnc pcrfonnc 
mn^c, û elle ne dépend de la lu^ 
«MercdclaFoy,&ne fe confor- 
me à Tes principes ^ Et quand vn 
Ângc du Ciel nous viendroit ap* 
porter autre chofe, nous ferions 
obligez de luy dire , Anathemc* 
Car faiaa:. Paul carEpift re aux 
Palaces «ous. fordonnè cxprclTé^ 
HUou Si nous meime » ou .vi^ 

% 
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Ange du Gel vous annonce aii^ 
tte choie que. ce que lious vous 
auons annoncé, il foie Anathe* 
me. Oiiy le vous 1 ay dit , ôi vous 
le di& encores : Si quelqu vn vous 
anilonce autre chofc que ce qui 
vous a efté enfeigné , il foit Ana- 
cheme. 

£t pourco que cet homme Ce ' 
vante quelaplus parc des propo» 
flcions du Cnapelet fe trouuent 
expreflcmcnt aans l'Efcriture & 
dans les Pères, nous différerons à 
luy faire iuftiiier Ton dire , quand 
nous viendrou&à. l'examen parti* 
culier des propoii tiens , ôi on 
verra lors s'il ell vray que l'Elcri- 
ture fain^&nous enfeigné de re- 
noncer à la rencontredc Dieu-; fi 
cllenous enfeigneàluy demades 
qu'il dcçieure dans ià grandeur. 




"m 
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fepaté de îîoiis , & que ny lu^ ny 
tout ce qu'il eft n'ait nul rapoort 
à nousi £ elle nous cn^igncaluy 
demander qu'il nous laifTe dans 
noftre indignité & incapacité de 
luy \ fi elle nous en(èigne à kiy 
demanderqu'il n'aitnul cfgard-à 
l'obligation de fes promefTes' 
Bref, fi les Ercritures ou les Percs 
nous enfeignent de demander à 
lefiisChrift qu'il faife ce qu'il ne 
veut pas } & qu'il nefafiè pas ce 
qu'il veut, & notamment ce 
pourquoy il a inlUtué , & f efi: 
inisluy mefme au tres-fainâ Sa< 
crement. 
l'adiouftetayencores trois re- 
^ marques aux précédentes, pouc 
conclure ja difcuflîon de celle 
Préface. La première cft > que 
combien qu'eiibuisefloigncz , U 
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non mfbrmez de toute Thiftoi^ 
re comme ceux qui font fur les 
lieux y il nous foir mal aifé de 
iuger de la proteftacion qu'il 
fait que ce Cnapelet n'eft point 
le fondement a vn nouuei ok- 
dre dont il parle, il y a néant- 
moins grandeapparence au con- 
traire , & que c'eft ou le fonde- 
ment de ce nouuei ordre, dont 
vous m'efcriuez vn mot en pa^ 
fantjappeilant l'Ordre du tres- 
faind Sacrement, ou au moins 
de quelque œuure de tres-grande 
importance; Car ii ce Chapelet 
eft vn efcrit purement particu- 
lier, & il ny cet ordre nouueau. 
qu'on prétend fonder, ny autre . 
fcmblable , n'eft ou eftably fur 
cefte deuotion, ou attaché à icel-^ 
le,pourqupy f empefche.;pn tant 



Ae et qvLât& cenfùré par los Dci^ 
âeurs de Soibonne, û Tuppiimé 
de laucKoricé de noftrc fainâk 
Pcre ? Pourquoy crie-on tant 
contre le liure, qui ne contient 
antre chofè que les raifons de la 
cenfure de Sorbonne , & de la 
fupprei&ô iuridique faite par for- 
donnance de fa Saindcté ? Pour- 
quoy n'acquiefcc-on prompte^ 
mehtàrVne & à Tautre^Quel il 
grand mal y a-il à aduouer qu 
ne Fille f'eft trompée en efcri- 
uant des chofes de Dieu? Il faut 
donc qu'il y ait quelque fecrec 
mine À incorporé à cet efcrit 
qu'on ne veut pas dire, 
h. Reraar- Lafèconde, eft que cc Dcfcn- 
feur ayant parlé en fon Auant- 
proposauécvn extrême melprisr 
iUrExaminateur . il coatinuë.c9 
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xnefme ftylc depuis le comment 
cemenc iufques à la ân de ù, rc^ 
futation , Tefaiancforclbuuenc, 
Ârianifnie ^NeftoriaQiimc, Pe^ . 
lagianifme , ù^as fit^ aiu>i^ .auçiui 

fondemcnc tant foie p.ea app^ 
renc , comme pQw:^cfl)louir 
les Lcâicurs fimples ôç peu f^ar 
uàns , à la £i^on dç^- Sophiftet 
plus paflîioiuiez po^r•lfl viâxucç 
que pour la verké. i^inil l'exa- 
minateur ayant oj^f^rué en di; 
ucrs endroits que certaines chor 
Tes fc doiu^nc entendre de Icfù^ 
Chrift çomn)e hoinn^y &noa 
çommeDjieu; cclkfenreurs'd^ 
crie aufli tofl,à Jl^Arien , & au Nçr 
ilorien. comme fi faire diftin- 
âioncntfelanatore humaine^ 
JUn«^turediuine, & lespj;opi;^ç(fi9 

de iVoç, 46.4e i'WW^iCî* Mm 



Chhft , eftoit nier fa Diuiûitéi 
cequieftvne ignorance groflîe* 
rc , ou vne extrême malice» 
«^tâur- - ' jLatroifiefmejque cet homme 
^"^ . nt fe doic point tant glorifier 
d'auoir courageufement foufte- 
tiu (on compagnon > car il efl 
euident oue ç eft luy mefme qui a 
compoK tant la première que la 
féconde DèfenferEt cen'eft pas 
vne fort grande louange parmy 
les perfbnnes qui font profcflion 
de pieté, qii'vn homme fc porte 
àuec grande ardeur à fa propre 
iuftification. Il feroit plus loua^ 
bledefe départir honneilemcnt 
& lîumblemeht des erreurs qu'il 
«'-entrepris' de foufteniCj ie nié 
fçay par quelle confideration ; 
ciuedeperlMUr.opmiaftremcnt 
n impugtver vne vérité' cogneuë-; 
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& encores vue venté de celle imi! 

porKiiice,quiregarcleies conlèils 
& la conduite de Dieu, & de le- 
fus Chrift Ton Fils. £t il n'a nul 
fujet de faite tant valoir que l'c- 
xaminateur a abandonéle Théo- 
Jogien^le laiiTant dans la honte 
& dans l'opprobre deslierefies 
&desblafpuemesdontil Ce van- 
te de laubir conuaincu. Car pre- 
mièrement ce ne fut iamais vne 
loy que quand deux diuers Ao- 
■theurs, comme ileftdaic que ce 
font le Théologien ôc l'Examir 
nateur, combattent vne mauuai^ 
Se dodrine, foit iVn après l'autre, 
l'vnioit obligé, foiride (è {èrùir 
des moyensik l'autre, Toit de le& 
.maintenir» Ceux qui foi^t iufte- 
rinent attaquez le deiîreroient 
bien ainfu pour dcAoumer lest 
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LeâeuiB par (es digreiCons de U 
.ireuc des coeurs, des impercinen- 
ccs»& dçs impietcz qui cachent 
& cduurcnt la dodrinc de leur 
Chapelet , & fe icruir de cet aiti- 
ûce pour fc garendr de l'infamie 

^ qu'ik ne peuueuc éuiter. Mais il 
«ft de la prudence &c bonne con- 
■duited'vn fage efcriuain de les y 
tenir arreftez, ôc & garder bien, 
x'^bigncuièment de prendre le 
change. Bcfccondement, outre 
que l'Examinateur en fon Epi- 
ftrc liminaire a aduercy les Le- 
âeurs, qu'il ne f amufèroit point 
t .défendre le Théologien , il ne 
jdclaine de le faire quand il le peut 
<iànsrcdeûourner,& quand il y 
a quelque apparence de difficulté 
en cedonconle charge ; & nous 

/ferons voir tout de .meime. «i»- 

tant 
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tant qu il fc pourra , iàns nous di-^ 
UQTcirdc noftre dclTein, que ces 
accufations d' Arianifme , de Ne- 
ftorianifnie , & autres fcmbla- 
bles/ont pures calomnies inuen- 
técs pour eftourdir les Lcâcurs, 
ainu que nous venons de dire. 
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DISCVSSION DE 

G E î I L T R E, 

CHAPELET DV THES- 
fiin£i Sacrement. 

Lny a aucune appar- 
rente raifon pour la- 
quelle on puide quali- 
fier te peticxecueili vnChapelec^ 
ou deuocion au cres-{aiiiâ; Sacre- 
ment. Car depuis le commence- 
ment iufqucsa la fin il n y a rien 
du tout qui nousfafTe peler &re- 
uerer , {bit les motifs, foit les tÇ^ 
fets de celle diuine inAitution. 
Rien qui nous eilcueàcemyfto* 
rc. Rien qui nous y lie. Mais bien 
plulîcurs chofcs qui tendent a 

£ i j ' 



deftourner Icfus Clirift noftre 
Seigneur de pcn fer & de f'appli- 

Suer à nous y &c de fuiure les con- 
cis qui font induit à enrichir 
fon EgliCc de cet incftimablc 
threlor. Car FAuthcur de ce Cha- 
pelet n y employant autre chofe 
de ce qui regarde le tres-fainiSt 
Sacremct,qu vncprefuppofîtion 
que le Fils de Dieu fa eitably eu 
dcfTcin d entrer en focieté auec 
les enfans des hommes i eft par 
après entièrement occupé à le 
prier du contraire, & à luy de- 
mander inftamment qu'il fc 
garde bien loit d approcher de 
nous y foit de nous permettre 
d approcher de luy :ceil; à dire^ 
le prier de ne rien faire de ce qu'il 
y veut faire, &de fc fcparer des 
fins pour lefqucUcs il fa eftably . 

■ « 
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qnï eft de qu il ne veut pas faire. 

Dcsle premier article il deman- 
de à lefus Chrift que la focieté 
qu'il veut auoirauec les hommes 
en ce Sacrement , foie d Vne ma^ 
niere feparée d eux } & au lieu do 
parler deibcieté, dVnion^dm^ 
corporation, conformemét aux 
fins de cefte augufte inftitution , 
cous £es (buhaits , tous (es voeux 
ne refpirent plus que (èpaiacion 
de lelus ChriÛ: &c de nous. Et en 
larticle ii, nommément il de^ 
mande à le fus Chrift qu'il nous 
laiiïè dans Tincapacite d appro-- 
cher de luy ; Et ann que la fepara^ 
tion Toit réciproque, il adjoufte, 
que tout ce qu il eft n ait point de* 
rapport à nous. Tellement que 
coniîderantlaEndece diuin Sa-^ 
crcment, qui eft vne inuemion 
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dclcfus ChriA en Icxcés de foa 
amour , pour nous vnir & incor-r 
porerauecluy, nous rendre refi- 
dens en luy ) & luy en nous, &i les 
demandes 4c cet Aucheur qui 
font toutes d'efloignement &i dç 
réparation. Il Te trouue que celle 
fîenne deuotion n eft pas vnc ele-. 
uâtion à lefus Chrift au fainâSa» 
crement , ains vne eleuation .9 
lefus ChriA contre le faind^ Sa,- 
crement , & mçfmc contre foa 
Incarnation Ôc tous fes myftercs 

comme ont bien obretué les Do- 
âeuis qui font cenfuré > car il a 
rapport à nous 6( par Ton Incar^ 
nation , & par fa I^atiuité , & par 
fa vie pénitente, & par fes fouf- 
fmnces , & par fa more , & par fa 
refurreâion , & par tous fes my- 
fleres. £ttoucdemefme par tous* 
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'(es ûâîces de Rédempteur , de 
Médiateur , de Legiilateur , de 
PreAre , de Pafteur , ôc tous les 
autres. Et ce rapport qu'il a à v 
nous par fes offices , fes eftats , & 
iesinyfteres,e{l:tel, Se fi intriil- 
ièque en eux , que la plus part, ou 
mcfine tous , félon la doctrine 
vénérable de faind Auguftin &: 
de faindt Thomas , que (î Adam 
n'^il point péché , le Fils de 
Dieu ne fe fil A: point incarné ; ite 
feroient point fans cela , ie dis 
fans ce rapport à l'homme, &à 
l'homme pécheur . Et cela con- 
formément aux paroles de lefus • 
Chrift en fainâ léah 5-. Sic Detts 
eUUxumHndunttVt filiumfuum t/m- 
^enitum daret. Paroles adorables, • 
où lefus Chrift luy mefme pefe k 
fource de Con Incarnation i pa^ 

D iiij 
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rôles où il faut remarquer les fins 
de Dieu Ton Pere en ce myftere , 
enfaueur de qui il a rcueftu fou 
Fils de noftre nature j à qui il £ï 
référé^ à qui il fa approprié. Dieu 
a tellement aimé le monde,quil 
luy a donné fon Fils vni que. Qui 
patle } lefiis Chrift. £c dequoy 
parle*ih de Ton Incarnation. £c 
luen explique-il ? le motif ^ &la 
n. Et quel cft ce motif, & la 
fçurcfe dont il procède? L'amour 
grand & demefnré de Dieu ion 
Pere cnuersie monde,c'eft à dire, 
cnuers les pecheius. Ce myftere 
donc désfafourcc U Ton origine 
cternelle,a rapport aux pécheurs, 
non fèulemétaux hommes, mais 
aux pécheurs. Etdanslcs mcfra«5 
paroles il dit. Que le Pere éternel 
a donné fou Fils vnique au mojor; 
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de , c eft à dire , aux pécheurs. le- 
fus Chrift doncques & dans le 
confeil éternel de fon Incarna- 
tion , & dans Texecution de ce 
conièil a rapport à nous,puis que 
ce myftererererould,& faccom- 
plit à la veuë.dc nos befoins, 
pour noftre réparation & noftrc 
aduantage. Et non feulement en 
fon Incarnation , ains aufli en 
tous Tes autres cilats àc myfteres j 
Car il prononce abfolument , àc . 
fans limitation , que le Peren^ous 
fa donné y failànt entendte par 
cefte manière de parler qu'il nous 
a donné tout ce qui ell de fon 
Fils , qu'il nous fa tout donné. Ce 
que confirmerjEfcriture , diflint , 
Qiùl eft mort pour fabolition de 
nos fautes, & eft refufcité pour 
noftre iuftiâcation. Ce qui mai:» 



que en ces deux myfteres de fà 
Moïc & de là Refurreâiion , vn 
rapport à nous touc euidenc Se 
inanifcfte , lequel ne paroiftra 
pas moins en toutes les autres 
parties de fa vie à qui y prendra 
tant foit peu garde. Ceite £leua> 
don doncqucs ou Chapelet, qui 
demande à Icfus Chrift que tout 
ce qui eft de luy n'ait point dje 
rapporta nous , eft vne eleuation 
i lefus Chrifl;, cotre lefus Chriil , 
& contre cous les conieils ado- 
rables de Dieu fon Pcre fur luy 
& fur nous. Cet Autheur pre- 
luppole que quand le Fils de 
Dieu Rapplique & fe lie à nous» 
c'cft vn abaiUement indigne de 
fon infinie majefté : Et ceftc prc- 
fuppofition eft refpanduë dans 
toutledifcours, & eft le fonde* 
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, tnenc de toutes les prières mi% 
fait à lefus.CJiriÂ, Or ce ièmû 
ment cft erroné, £c ctéroge. aux 
veritcz de la Foy , qui nous ap- 

, prend que tous les principaux 
myftererconiiftent en vne ma« 
niere de commerce ôc fecrece 
communication de Dieu auec 
riiomme , qu'il fçaic treS'bien 
accomplir fans aucun intcrcft de 
fa diuine grandeur. Aux yeux de 
la nature qui regarde kt chofes 
comme elles fe paiTent entre les 
hommes, où les priuautcz &c fat- 
jiniliaritçz exccilmes des grands 

. auecles petits , rabattent quelque 
chofe de i'efciat de leurs perfon^ 
nesi, &c difpoiènt peu à peii att 
mefpris , cela paroiitroit tel. Et 
c'eft pourquoy les Sain<^is felle? 
U^ns à Içfus Cliçift noflte Sçi« 
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gncur Cm fcs myftcrcs , luy difcnt 
<]a'ili'abai(Iè trop, qu'il fait lit- 
tierc de Tes grandeurs , qu'il n'a 
|>as aiTez d égard à fa majeilé. 
Mais ou ils adjouftent. ce terme , 
il fcmble, ou ils le fous-enten- 
dent. Car ils f^auent bien qu'en 
vérité la gloire, la grandeur , &la 
majefté de Dieu qui ne conilfte 
ny tout a fait , ny en partie en la 
réputation & eftime des hom- 
mes , comme celle des Roys & 
des grands du monde,n'eii[ nulle- 
ment amoindrie ny interelTéc 
par toutes ces manières de cora- 
municacios &c liaifonsauec nous, 

1)0ur intimes 6c eftroites qu'el- 
es puilfçnt eftre : ains qu'au con- 
traire , qu'au lieu de s'abaiiTer à 
noflre balfelfe, il nous efleue à 
fa grandeur i au lieu de fe réduire 



à Fabjc<Stion & yiicté de noftrc 
eftre , il nous tire dans la majefté 
dufien; au lieu de fondre & de< 
pcrii dans nos mifercs , il nous 
fait emrex dansià jQye, & nous y 
eftablic pour iamais. Ainiî en- 
trant dans noftre nature par le 
myftere de l'Incarnation, Ôc mcC- 
me dans Ton eftac paffible 6c 
mortel, 6c dans toutes fes infir- 
mitez , horfmis le péché , com- 
me dit (âindb Paul , il ne fuccom- 
be pas à ce lourd &c pefant far- 
deau , ains deftruit noftre morta- 
lité dans ia chair mortelle, 6c hi 
péché mcfme d où elle c& proce- 
dée,& nous rend en luy partici- 
pans de fà Refurredtion ôi nou- 
uelle vie. Ainfi entrant en nos 
corp s par le Sacrement du l^n, ii 
ne luy arriue rien de meiTeant à 
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ik diuine petfonnc , Ôcl ccftû 
humanité oeifiée & confomniée 
la gloire de Dieu j ains il faic 
chofe digne de luy, digne de Ci 
diuine vertu , digne de fa bonté 
infinie. Car par l'efficace admi- 
taUe de fon Corps , il prend poC- 
iêifion de nos efprits &c de nos 
coeurs , il nous eitablic dans fon 
crprit&dansfaviejil forme vnc 
manière de rcfidcncc fecrctcôi 
munielîe de luy en nous , &. de 
nous en luy , félon fa promcfle 

fa parole en iàinâ: lean 6* 
mandHcat meam camm , l^ihit 
meum Jànptinem, in me manet ^ 
tgo in ^ç. Rciidence mutuelle qui 
rend hommage par fon eftatàla 
reUdence mutuelle, adorable , ôc 
incomprehenfible de. Dieu en 
lefus , & de lefus en Dieu : E^o in 
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Patre^^ Pater'mme. En fin il im* 
prime vn germe d'immoitalité 
en nos corps, les deftinant & pré- 
parant par çcile diuine mandu- 
cation a vne refurre^tion glo-. 
rieufc félon ces paroles ; Et ego rf- 
fufcitalfo eum in nouijjtmo die. Ainû 
lorsqu'il Ce rend à noftre porre, 
& frappe aiïiduëmenc , Sto ad 
ojimm , & pHlfo. SoUcicant: nos 
cœurs par penfées puiflantes Si, 
fentimens preflàns de leur de- 
uoir , de quitter les cfgaremens 
duiiecle, &:la vanité des chofes 
créées nous conuertiràla ve« 
rité,ilnesauilit point, & ne de-r 
eenere en rien de fà dignité, mais 
u fait chofè conforme à fon 
amour , dont le propre eft de fe 
communiquer: mais il fait ekla- 
ter la puiilànce de fon amour, de 
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de fa grâce, faifant en vn mo- 
menc des changemens admira- 
bles aufli bien dans les cœurs que 
dans les corps; en fuite defquels 
riiommeainii changé, nerefpi-, 
rant plus que Dieu, il paroill af- 
(cz que fadignation vers nous ne 
Tabaiffe pas en la créature ^ ains 
l'attire à luy , &c felleue en luy« 
Conformément donc à celle vé- 
rité les Saind:s en leurs traitez 
auccDieu^ luy parlent bien au- 
cunefois , comme fil fembloic 
fabaiffer par trop, & n'auoir pas 
faflezd'ef^ardàluy mefme : mais 
c ell le ientiment de la nature 
qu'ils expriment par ces paroles , 
& duquel ils font vfaee pour 
fkamilier & fe confondt/ac 
uant Dieu: ne delailTant décrois, 
re qu'en vérité il ne fabailFe ia- 

mais 
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in^is à quoy que cefoic qu il Aeh^ 
dine vers nous ^ ôc ae£ûc iamais 
choie aucune meiTeance à fa diuU 
ne grandeur. Mais ce ne font pas 
làles prières qu ils font à Dieu, & 
ils ne le prient pas pour cela de (e 
defiftei: des myfteres qu il a or- 
donné poDtTnoilre faluc^âi beau-* 
coup moins leurs oraifons font- 
elles compofées de telles deman- 
des depuis le commencement 
iufquesàla fin. Beaucoup moins 
en ont-*ils compofé des metho^ 
des&: formulaires alvlagedesau* 
tres,comme il appert que cet Au*- 
theur a eu intention de faire. 

Cefte manière de deuocion oa 
eleuation ed encoresblafmable^ 
en ce qu elle n a nul rapport ny 
conformité à la manière de pric^ 
res & elcuations à Dieu marquée 



<ians l'iEuangile , qui coucesfois 
doiuenc cilrcle modelle de tou- 
tes nos deuotions. lefus Chrift 
prie Ton Pcre , & nous prcfcrit la 
manière donc nous ie deuons 
prier: Il prie ion Pcre, en fainâ 
Icaniy. Il nous apprend à le prier 
eiifaiiid Matchicu. 6. Or tant en 
I Vnequ en 1 autre nous ne voyos 
rien qui puiiTc feruir de fondc-^ 
mène &c de patron à ceûe nou-* 
ucllc forte de prières, &c àquoy 
elle ait rapport & conformité en 
ce point principal, auquel toutes 
les parties fc rapportent: Je* 
fus Chrijl foit feul regardé en fesgran^ 
deurs 5 ^ qu il luy fait à nous fort 
indiffèrent ce que nous deuiendrons : 

comme (i nous ne luy pouuions 
rien demander que pour luy , Se 
qu il ne nous fuit loiiible d ou^ 
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urir la bouche pour luy parler de 
nous. Gar & en cefte eleuadon 
du Fils de Dieu à Ton Pereilluy 
demande qu'il le glorifie , ( il 
parle de luy en tant que Dieu in* 
carné , cftant tres-certain que (c- 
lon fa Diuinicé precifément il n a 
tien à demander à Ton Pere ) & en 
oucreii luy demandela confèrua- 
tion â^confommation de Tes dii^ 
ciples. Ec en {àin(5bMatchieuj(J. 
il nous apprend à demander là 
Dieu non ieulement ce qui le re- 
garde : V ojire nom foit JanÛifié , 
wjîre Heaume aduUnne. , ^c, ains 
cncores ce qui nous concerne, 
DonneT^-noHS aujourcChi^y nojlre bain 
ftotidien , C^notts paréorme:^ nos bè» 
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OISCVSSION DV PRE- 
MIER ARTICLE, 

— ■ 1 r • I !.. 11. I t I ' I 1 - ^ 

, . I,. Proposition. 

/ . • • • • 

la^ foçieté dcjeffis Chrijl auec 
Us hommes, foit d'njnc manière • 

* : fcparée des hommes. 

* 

E Chapelet introduit 
en ce premier article 
vne focieté de lefus 
Xhriii auec nous ^ . fcparée de 
jQou^ , qui cil vne contradidion 
nianifeile , la focieté n cftant 
jpoint focieté , fi eft feparéc 
de ceux à qui on fait cftat de szC- 
focier , & qui en outre heurte 
manifcftcment la pieté &la do- 
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îâ:rme(ier£uangilc ,qui ne nous 
prcfche rien tant que focietéi- 
ynion , & incorporation auec le- 
iùs Chrift, U nous la recôiiunâtr- 
de comme la fin à laquelle nous: 
deuons lapporcer tousiios foins:; 
Et le Defenfcur voyant bien que' 
cette proportion n'eft pas (bu- 
.ftenable,cbmmenceaés màinte.- 
nant à fiiîr &donner ie change' j 
faifanc gHlTer iubtilement vnc' 
focieté kparante , au lieu d'vne^ 
focieté feparée j qui fom diofès 
tout à fait différentes. Car vne 
{bciecé de IcfusChriftaoeic nous,) 
qui nous fepare du peçbé, de. 
la deprauation de noûre n^icure P 
cft ce après quoy nous deuons. 
foufpirer. Mais vne focieté de 
leftis Chrift auec nous , qui Cmn 
(èparée de nous ^ eft ohoiè oppo-i 



yo Séûnéletê. 
fée aux intentions de IcfusClirift^ 
Hibm métnencà la tres-fiiinâe EÙ- 
chariftic £c que coucesfoû €'c(h 
ce qu'on demande en ce premier 
ancicle. Il appert premièrement 
par les termes de l'article qui font 
rbrmels : ^i«e U fitcitté tpCil veut 
attotréuecles hommes tfiùt d'Orne ma-' 
mm feparted'eujc. Il ne dit pas, foie 
4'vne manière qui les fepare 
d'eux, ains d'vne manière qui foit ' 

ièparée d'eux. 
S BCOND a M E N T, cela apperc 

par les deux raifons qu'il en rend , 
paroles fuiuantes. L'vne cA, 

^'il nefi fOÂ raifomahU que / cfif 
Chrifl fa^froche eUmusqm ne fom-' 
mes tjue fefbéi il regarde donc It^ 
&s Chrift comme ayanc-quelquc^ 
penféedc f^pprocbei denous, ^. 
ropricdciicIepas|toc>& de. dçr' 
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iîieurcr fèpaié de nous. La focic- 
tc donc qu'il fonde fur ce raifbn- 
jtiement , eft vnc focieté ( fi on la 
peut ap peller de ce a6m)fe(iatc6 
de nous non vne rocieté ^c* 
parante de nous. L'auuo .i'ai-« 
îon cft, mffme m îcfta de grâce 
il njy a rien en' nous àiqne de Ïa 
fiinéietf dt Dieu, U 'veutdolie 
que ccfie ibciecé de IcâisChciÛ: 
auec nouaibic i^parecde nous^' 
lors mefmc que nous £oa\mcs cft 
Içftacdelagfacc. Ciqyi fe con-: 
Hrme encore par l'exemple <ju il 
y employé dcGÀnSk-2krtc^ ad^ 
jo\iSÛLn%.qii^ ^nçfts tkisfm dure «m» 
tm-fainci Sacrement ce que Cft ^pPf 
Jlre difoità, le fus Chrjjjtr: Retiiez;-. 
vous de npjuS) Seigneur, car nous, 
{bnimes jpeéheuss. -Car difcàlet. 



72. Saméieté, ■ 

pas luy demander qu il nous fe- 

f>arc de nous mcrme , ains c'efb 
uy dcmaiider clairement qu'il 
£i>k(èpaiécie noua. £n croi(îe(^ 
melieujiemeûne appert par lar-- 
cicle onziefme où ce deuot Oia-* 
tcur demande à Icfus Chrift,^«i/ 
iaijfe U creatmf danî timapacitê 
fpieUe a de t approcher. Car iî bien 
il aduoiic quelque fociae encr6 
Ifiius Chrift&nous 3 il veut ne- 
ammoins que ccfte focieté de 
noftre part fioit feparée de leitis' 
Chrift. £c afin que la.reparacioi| 
{oit reciproque^âf que celle mcCw 
me focieté de la part de lefus 
Chrift foit mutuellement fepa-" 
fée de nous > iladjoufte & luy do- 
tnande^ ^/^eroicrcr'^ifW^^;»» 
de rapport a nous. 1 1 parie donc dV^ 
nerocieté de lefus Chrift feparée^ 
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de nous, & non dVnefociecé fc- 
parante dç nous. £n quatricC-' 
me lieu, le mefme appert par la' 
plus pare des autres articles , où' 
on nous enfeigne de Renoncer à 
la rencontre de Dieu , àc de de^- 
mander à lefusChrift qu'il nous' 
laiflfe dans noftre indignité, ( c eft 
bienloindclerupplier qu'il nous- 
^ ifepare ) qu'il foie fans applica—' 
tionversnous-) qu'il demeure ce* 
qu'il eft fe poITedant luy mefme, 
éc que nous demeuFions ce que' 
nous fomnKSjC'eft à dire,ricn , 5iP 
pis que rien- , faffs nouf' (buciei? 
d'eftre autre chofe,-(&c. Ce qui- 
monftre euidemmenc. que Tin-* 
tcntion de cet Autlieur n'ell pas 
de demander à Icfus Cliiift au- 
trcs-fàfinâ: Sacrement, vnefocie-* 
te pce ky - qui niDusi^are deU 
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chair & du fang, mais vne focicté 
qui foit fcparée de luy mcfmc. 
Qui eft demander qu'eittr e loy 6c 
nous, chaos mazmm fomatum fit, 
comme il y a encre Abraliam &c 
le mauuais Riche , fans que lefus 
Chrift vienne à nous , ny nous 
à lefus Chrift i au lieu de luy de- 
mander* conformément à l'infti- 
tucion de ce myftere> ce qu'il a., 
demadc àDieu Ion Pere en iainâ 
lean ly. Que nous foyons tous* 
vnenluy, &en (on Pere l'ac- 
croiHêmenc de cefte fociecéàla- 
„ quelle nous conuie {jon. bien-ai* 
me Difciple : Societas nejlra fit cum 
Pâtre, ^ cum Fjlio dus lefu Chrifio: 
^ue nous femmes en fi>efeté far en- 
fmble , ^ ufie foàeté fok auec U 
. Pere, auec lefus Cbrifl fin Fils» 
Ën cinquierme hcujle mcfme ap 
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perc par rdeuation mr le très- 
fainâ Sacrement , qui n'eft quV-* 
ne paraphrafe du Chapelet, donc 
r ^utheur faifant à lefus Clirift la 
demande de ceftefbcieté fqparce 
dé luy , la fonde tant fur ce que 
nous ne fommes que péché, que 
' iùr la diftance inânie du Créa- 
teur , &ç de la créature. Ce qui 
condud qu'on ne penfe point à - 
\;\c fociete de lefus Chrift auec 
nous, qui nous (èparc de. nous 
mefme, ains à vne focieté fepa- 
rée de nous , cc^ à dire-» à vne 
vraye fcparation î ces Aucheurs 
eftimans qu'il.y a trop de difpro- 
pomon entre lefus Chrift & 

nous , pour pouuoirentner enû);^ 

çietéauecncMis. 
Que Cl U voiilanse^^^pper ils 

foulUçmiqc ckpixuallrçment quç 
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toute la demande faite à leius 
Chriftcri ce premier article, eft 
qu'il Ce ièpare de noftre homme 
extérieur , qui eft à dire, de noftre 
. deprauation, combien qu'il ap- 
paioilTe eiiidemment du cbh- 
traire par les cinq prciiues précé- 
dentes ; ie les fupplie de trouuer 
bon que ie leur raiTe voir que c eft 
vnc demande impertinente & 
înjurieufe tout enlemble à Icfus 
Chrift, & que ic les arraifonnc en 
cefte manière. Meilleurs qui fai- 
tes celle demande à lefus Chrift , 
que demandez-vous } Toute de- 
mande doit eftre de chofe faifa- 
blc. Vous demandez, dites vous, 
à lefus Chrift qu'il fe fepare de 
noftre homme extérieur , qu'il 
fe fepare de noftre deprauation. 
Ai^ez-vous donc .qu^elquc fujct 
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de craindfc qu'il f y afTocie? luez* 
vous remarqué quelque cholè ea 
luy tendance à cela ^ mais y auez- 
vous apperccu le moindre dcC* 
fein de lè venir lier à nous pour 
fomenter la corruption ac no- 
Are nature ? . Certainement ce fe- 
roit vne prière & fort imperti- 
nence ,& fort injurieufe àlalàin-r 
(Stecé de Icfus Chrill, fi on luy 
demandoitauec grande inftance 
qui! ne contrai^ft aucutie al- 
liance auec les £nfers,puis qu'il 
n'en a,ny n'en peut auoju: aucune 
penfée, Oriln*ena,&n'en peut 
non plus auoir , de s'afTocier à 
noftre deprauation. Ne faites 
donc point tant les empreiTez à 
luy demander quilnefaÎTe point 
cequ'ilneveut,ny ne peut vou- 
loir faire: mais pluftoft dcman- 
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dez luy qu'il faflc ce qu'il veuf 
kâXt. Car qiioy qu'il en ait la vo- 
lonté , il veut neantmoins en 
clbre prié par nous , & d autant 
plus que nousypouuons mettre 
cmpefchcmcnt. Et fi vous ne 
voulez pas qu'on prefutne de 
-vous , que vous falliez vne de- 
' mande impertinente & injurieu- 
feàlcfusChrift. quittez-donc cet 
afyle de l'homme extérieur : Ne 
dites plus que vous demandez à 
lefus Chriiî que fa iocieté auec 
nous foit feparée de noftre de- 
prauatiô : rccoguoiflez que com- 
me plus fublimcs & plusefleucz 
que tous ceux qui vous ont pré- 
cédé , vous luy demandez vne fo- 
cicté feparée de voftre homme 
in tetieur,& qu'il n'y ayerien en 
vous qui aye rapport à luy, (qui 

t 
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tH; vne manière degrace que per'^ 
fonnene vous çnuiera ) ny lien, 
en luy qui aye rapport à vousjqui 
eft vnc Icparation entière de luy 
6^ de vous , que nous deuons 
craindre , & non ibuhaiter. 



II. Proposition. 

^uiltCefi pas ra 'tfonnable que nofire 
Sei^eurf approche de nous qui ne 
femmes péché. 

LEDefenfcurpreffé de l'exa- 
men de cefte propofîtion, 
fait comme en la première , Se 
touHours femblabJe à luy mef» 
me , il eifaye de donner le chaiK 
ge. Mais nous ne le prendrons 
s , & le ferons ioindre malgré 
uy, Ôi rccogçoiftre les erreurs de 
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fon Chapelet, ha propodcida 

dit qu'il n'eft pas raifonn^ble que 
iefus Chrift s'approche de nou^ 
qui ne fommes que péché : Top*, 
pofe à cefte pcopoution» lems 
Chrifl; fait donc vne chofe.qui 
n'cft pas raifonnable : car non- 
obftant tous vos fouhaits &i tou* 
tes vos remontrances il s appro- 
che de nous non feulement il 
s'en approche aucunesf ois, par 
iiitcrualcs, ains incefTamment , &i 
toufiours , n'ayant inftitué le 
(àinék Sacrement que pour ceAc 
hn. Car c çft yn Sacrement dV- 
nion , d'aifociation , & d'incor- 
poration auecnous , par lequel il 
entre en nous,& nous entrons en 
luy , & fomm^ nourris de fa yie, 
§i de foneiprirconMne fes mem- 
bres. Or cela marque .ap.prochc 
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de lefus Chrift vers nous , mcf- 
mes choie bien, plus intime; car 
il eft euidenc i^'incorporation 
ciïbien plus qu vne fimple pro- 
ximicé. il Ccnikit donc , félon 
ces nouueaux Doâeurs , que le 
-Fils de Dieu fis communiquant à 
nous par le iàinâ Sacr«incnt,fait 
vne clioTe qui n cil pas raifonna- 
ble qu'il a'a pas eiléalTez con- 
sidérant en ccilc inAicucion. £t 
il y a grande apparence que c eâ: 
pour cela ^ que mcuzdu zcle de 
ion honneur , duquei > à les ouy r 
dircjils comprennent bien mieux 
les maximes que luy mcfmc , ils 
luy donnent adùis de ne rien fai- 
tc de tout ce à x^noy cend ceâe 
ânûicutton. Et s'ils fuiuoienc fa- 
bondancede l'eiptit^iui les ^ouù 
{t, l lequel Tiu^fi doute- ils ne ço^. 
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gnoifiètit pâs ) ils le ptieroienc 
ikui& yoioncias de deûruire ce 
joayûerev comme ils foncaidans 
àie^fupplier qu'il en fupprime 
/tous les eiïcds. £t qui voudroic 
bien qualifier Cefte prctoK^ë 
deuocion au tres-iîuiiâ Sacre* 
jjaenc , U dcuroic appelle! Re- 
{nonAianceàlefusChriil: fur fcs 
jdefleitis au fainâ; Sacrement. 

S^cQii DEMENT, c^eprc 
pofition dit que nous ne fommes 
que péché. , & que meime en 
rpAat de la grâce il n'y a rien en 
nous digne de la fainâeté de 
Dieu. Ëi^c'eft vnetreui manife- 
ûe en la f oy : car il eft certain 
qu'il y a quelque choie en l'hom* 
niç iulle qui e(l en eilat de grâce , 
digne de Dieu, & de Ton Roy au- 
lne^ feloQ le ceimoignage de 
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SatnSletL 
rEfcriture fainde. La grâce de 
Icfus Chriû y eft , puis qu'il eft en 
eflat de grâce : Or la grac&dl di- 
gneide Dieu, èc defon Royaume. 
L'Efpnc de leTusChnll;, l'Erpiic 
d'adoption : des enfans de Dieu ; 
rEfprit qui nous fait eflcuer & 
crier à Dieu , AîfbaTatery cet Et- 
prit qui nousÊttt eftre les enfàns 
de Dieu , &nou&ic fait regarder 
comme noftrePere, cet £iprit y 
eft. Or il eil digne de Dieu & de 
fon Royaume , car il nous fait 
cftre ^ès héritiers , & les cohéri- 
tiers <k fon Fils : &l qui ne voit 
que ce qui nous fait eftre enfans 
èi héritiers de Dieu , cH digne de 
Dieuî Tellement que cela eftant 
cnnoay, & eftant en nous auec 
cetefFeâ;, ielon le teimoignage 
àt, lj£fcricure fain<f^ ; :dîre qu'en 



$4 SainBeté. 

nous , fnefme en cftac de grace> il 
n'y a rico dignc^cDieu, c'jcii: al« 
k(<â( Girei: cono^ f euidciice de (à 
iàtnAc parglcOn voudca peut: 
cilrc clchappqr en diiant: qu on 
entend que nous [ne fommes 
pas dignes de Dieu, nonobûanc 
quenousToyonsen cûat de grâ- 
ce. .Mais piemicrcmeot; le texte 
• dccct Authcurditdauantage, «S*: 
porte en termcs forniels , que lors 
meûne que nous fommes en 
eiUcde giacc^n y arien en nous 
iiigne de la {àiiK^ccc de Dieu» on 
lie dit donc pas feulement que 
l'home qui eft en grâce, n'eft pas 
digne de Dieu.^ ains on die qu'il 
n'y a ficn en luy quien foir digne. 
Secondement, cela mefme eft , 
£iux , car les hommes en l'eflat de | 

,grace{biicçnÉuis deDiea,& iès 

' * ' « • • .... 

• * 
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]ieritiess-,ainfi quenous apprend 
l'Efcriturc fainârd î Ils font fon 
Temple, & il habite en eux j Dieu 
•U lenis Ghrift (bn Pib y* vien- 
nent , Ôc y eftabiiiïènc ieuc domi- 
cile y<^oinineluy mefme nous ap- 
prend eii fainâ lean 14. Or les 
enfans & héritiers de Dieu font 
dignes de Dieu, & le Temple de 
Dieu eft digne de Dieu: non pâs 
à la vérité d vne manière de dih- 
gnitéquiluycoiuiienne par na- 
ture^ ou par induftrie humaine, 
ains par dignation & grâce du 
meCme Seigneur; Tellemetit 
qu'en ceux qui font len eftac de 
grâce , c'eft ce mefme eiUt & cet- 
te mefmc grâce qui porte ccffte 
dignité , & qui doni^c ce droiA., 
De dirif auffi que par nous on en- 
tend l'homme coniidcf éièloîi de 

F iij 
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quilcft par-i& |)fcmierc naiiTaiï- 
ce, & du dôfte d'Adam > fcroic 
vnefiiice mftnifefte, & digne de 
' mocqueric , puis que. ia pcopoii- 
tioneA formellement dei'hom- 
me en l'eftat de 1^ grâce, & par- 
tant félon ce qu'il eft par Ùl fé- 
conde naiifance , & do cofte de 
•lefusClirift. £t combien qiie les 
: Sommes foientencores fubjets à 
pécher, & en clFe(Sl remplis de 
^luiieurs pechc:& compatibles 
,»iiecla grâce, qui n'eft pas entie- 
.rement confommée en eux; cela 
:n empefche pas qu'ils ne foionc 
' iuftes & fain<às, félon le langage 
dc:r£fcricure , qu'ils ne foient 
f.faeritiers & enfans de-Dieu, & 
|wcant dignes de Dieu; mais 
£Q{ame la grâce n'eft pas con- 
sommée, àiiilî ccfte dignité n'eft 
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Sainteté, 87 
pas conromméc. Ce qui ne dc^ 
uoitpaS'dotuMr Mijes -a çeo- An^ 
t|ieur4d pcoadficçr ai^foluoicnt 
«^le^hommes iuftes âiûea 
de grâce iie font pas dignes do 
Dieu, ou qui cft encorespis, (c^ 
quetoucesfbisil'a ofé dire) qu'à 
n'y a tien en- mix digne deiDicilI 
£c il y a en «ux chtofe digne 
Dieu par cela ils (bncioColu-: 
ment dignes de Dieu, combiea 
quilsneie font pasautant qu'ils 
le pourroienc, & deuicâent .^e^ 
Ën troifie^me lieu , il e0aye de 
parer à ce coup , en refpondanc 
quec'cltle fcaciment des iuftçs^ 
& le langage de rhumilité, & que> 
les geas. de/bieh.pa4ahs àDieu,. 
ifiCognoilTenc deuanfi < luy « qu'ils 
ne ibntquepecbé. Mais en pre-; 
mier lieu, ic 4eaiaiKk.^ cer Au-: 

F iwj 



thfiur « Ibis «ttuniaer fins partît 



odUeiaBcatla Jiaasm de j:iMnBi<» 
hihf & Ton kngagc ^ & li cft vsay ^ 
copadant de tous les fidèles qui 
£bnc en l'Eglife de Dieu , de dire 
tk'y a rien eil eux que poché : 
&coiiuiie nous venons de jaooH 
ficcr pu i'Ëfcrisure ^àiaâ;e, la 
grâce »i'£ipùc de IcIufiCkhil:, 
pluûeurs autres choies apparte- 
aaatcs èl'Qrdre de la grace , ôc tpà 
se font paftpeché « ne font pas ta 
eux vcrifiibkmcnt âfiresUcnicac/ 
j^rfundtf.^ca Autheur paiTc ca- 
pôetiremenx àla manière des; 
Sophiftcs , de la propofittoi» 

Îa'oA ItiyiCoiiiredky-àcclIe dooic 
•ne sagift pas: ca£.voicy djcux 
pcopofiiions fore difFereiice&^ 
Ivnc d'vn fidèle , lequeU e|lcuanc 
à Dieu luy dit > Seigneur > ie.jaPD 
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Sa'méîet^, -Çj 
£nis que pcçhé. L'autre d' vn fidelç 
enecMies, lequds'adiliei&màtDiétt 
cik- iès pdef es , luy. dit cnu'ftUtnEs 
choiÀs,que les ChrcftkQs>nofoD( 
<]ue pecoé.. Car la première eft 
vnfencimçntd'humilicédu fide-^ 
lé, lequel fe voulant abaiflèr dç- 
uant Dieu ne regarde qiM! ce qui 
c{fl: en lu y de ion eftoc , & par iuy 
melînc , ièlon la règle princit 
pale dcrhumilité enfeigncc pat 
lainû; Paul aux Philippiens Ce- 
- cond > & expliquée pai- iain^ 
Thomas en k -Somme» .Ainfi â 
die franchement ^u ii i^'cit qut; 
péché , nei^achanc pas s'il ed di<» 
gnc d'amour ou de haine, félon 
cesparoles de l'Ecolefiafte : Nem» 
Jeu m mnorc , vtl odio ju iiipittt.i . 
Maisii^achaiic tres-cercainemei^t 
que quand la, gcace y feroic, elW 



y eft fi peu afTeurée , & aifiegéc 
ae tam^c de fi puUIàns- en&cinis , 
& cUqs vn fujecii fragile , qu*il 
a'oiè prefque £è croire en. cet 
beureux eftac, & ceft^eftc pro- 
poficion qui n'eft point en difF&- 
sent. La féconde, qui eftceUe du 
Chapelet^ ^ donc il s'agifl: , c9t 
yne proportion dogmatique, & 
affirmatiue de la condition des 
Chreilicns, dont il prononce ab- 
£»lumcnt,& en termes généraux, 
^t^ne font que péché} ce qiic 
nous ne pouuons eftimcr aucc 
vérité de tous les Chreftiens , veu 
que Dieu nous apprend en fa pa- 
role , qu'il a pluueurs ièruiteurs 
Garnis en la terre. Et ccquieft 
encore plus intolérable, prefup- 
pofé mefmc quenous foyons en 
cûaç de grâce , il redouble^ ^.^h 
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«Qu'il n'y à tien en nous digne de 
laîain61:ecé de Dieu , qui eft 1 dî^ 
rc , qu'il n'y a rien en nous que 
péché quand la grâce de Dieu y 
cft , ou que la grâce de Dieiî n'eft 

1>as digne de Dieu. Suppoféque 
eChreflicn fîiil aiTcuie d'efbe en 
grâce , il ne pourroit dire qu'il 
n'cft que péché. Le pourra-il 
4oncen parlant de touslesChre. 
ftiens, veu qu'il eft obligé de 
croire qu'il y en a pluiieurs en 
l'cllat de grâce? Car nonobftant 
quelapropoiidonfoit conceue, 
en force que celuy qui pàrlc s'y 
comprend luy melme pai^ ces . 
mots : Nous ne fommes qut péché { 
cela ne la rend pas plus véritable 
puisque, quelque mauuaifè opi- 
liibiî qu'il ait de luy mcfme , il 
dote crélrèqu'il y a phifieurs au^ 



SdinéJetê. 
trcs Chreftiens en Icftat de grâce, 
& qui font abfolumcnt dignes de 
Dieu ^ & de fon Royaume. 

En qvatriesme liev, pour 
iuftifier cefte nouuelle forte de 
prières, ils employent l'exemple 
& les paroles de faindt Pierre: Re- 
tirez-vous de moy , Seigneur, car 
ie fuis homme pecheurrmais c eft 
prendre les paroles de cet Apo- 
ftre à contrefensj car ces paroles 
ne contiennent pas vnedeman^ 
de, ains donnent à entendre 
leftonnement duquel il fut fur- 
pris à la veuc du miracle arriué fî 
foudain & fi inopinément par 
l'opération de lefusChrift en la 
pelche des poiffons. Ce que S. 
Luc fignifie clairement, quand 
incontinent après ces paroles de 
fain£l Pierre il adjouftc : Stupor 



enim cirmrtàederdt eum » <^r. Ctr 

hHonjKment tauoit faiji , <^ foitt 
qui eHoiem muc b^à la pefchd 
Où l'Euangelifte nous enfcignç 
que les paroles de fainâ Pierre en 
ceftepcca(îon,procedcrcm d*c- 
ftonnement, auffibien dé odliot 
qu il dit à la traQsfîguratioa de 
leTus Chrift iBotmm^nof hkejfe , 
facuimus hic tm tJ/ernaatU., Td- 
Ument que ce (bnc paroles a ho- 
norer , ôc non à imiter j paroles 
qui nous doiuent eftrecn véné- 
ration , niais qui ne doiuènr pas 
cftré prifès' pour vn modèle 4t 
deuotion. tedisnotammcntque 
ces proies de ia^nd Pierre iious 
dpiueiuxilre ei^.veneration, non 
feulement celles qu il a dites dans 
l'occafîon de ce miracle , ains en- 
cores cellesidc la craiisn^i:atioa> 



Sainteté. 
dont TEuangclifte a prononcé , 
Nejciensqutddiceret ; daurâcqu en- 
cores que ny les vncs ny les autres 
ne foient proccdécs de raifon 6c 
de cognoifTance , & qu'en ceftc 
confideration elles ne puifTent 
(cruir de règle ; elles font néant- 
moins procedccs dVn principe 
louable, &ôntvne origine fain- 
(Ste, qui eft la grandeur de lefus 
Chrifl:, faifant impreflîon dans 
lelprit decetApoftre, mais com- 
me dans vn fujet encores foible, 
qui en eft furpris & troublé. Con* 
formement à quoy le Cardinal 
Tolet & le doâe Maldonat en 
leurs Commentaires fur ce parta- 
ge ^ difent que ces paroles de TE- 
uangelifte : Stupor emm circundede- 
ra: font rapportées pour ex- 
cufer faindt Pierre, qui auoit par- 
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lé <ie ceftê force à lefus Chrift ; au 
lieu <dc le fupplier de ne le pas 
chafTer de fa prere]icej& de luy 

f) ardonnei fes péchez. £c ce que 
e Defenfeui; allègue de S. Atn- 
broife, ne peut appuyet (on er- 
reur , s'il eft bien entendu. Car il 
nepropofc pas à imiter ces paro* 
les de fainâ Pierre , ains iènle^ 
ment fon humilité , qui eft la âi^* 
po£tion & origine d'où elles 
procedenti&il^e nous exhorte 
pas, foie à nous efloigncr de lefus 
Chrift , (bit à luy demander qu il 
s*efloignede nous, comme il cft 
demande dans ce Chapelet, de* 

{>uis le commencement iulquesà 
a ân , & non vne fois, & en paf- 
fantjmaisau contraireilnousdic 
que nous nç craignions point, ny 
de nous approcher de noftreSçi^ 



jiC SakiSîeté. 

gncur pôur luy confcfTer nos pe- 
cbc:^ny qvtû s'approchedeiious, 
puis qu'il s'en approche pour 
nous les pardonner , & nous ic^ 
ueùk de les dons y defqucls il 
luy merme le principal & le pre- 
mier. Ce qui eft choie fore diiFe- 
rente du Ityle de ccfte nouuellc 
deuocion,oàon ne ceâè de de* 
mander à lelùs Ciuriftqu il nous 
iaiile dans noûre indignité , ôc 
dans l'incapacité que nous auons 
d'approcher de luy ; qu'il nous 
Ibit inacccffible ; qu'il Ibic inap- 
pliqué à nous , & qu'il n'aye nui 
fappofcànous , ny luy, ny tout 
cequicA de luy , â£ où les ames 
fontprofeilîonde renoncer à la 
rencontre de Dieu,^c Xcl eft 
donc le fens de cegraiid Do<^ur 
derEglifc , q[ui veut qyiç nous re- 
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ébunons ^ lefus iChriil Vâc^ 
chcirchion? fogricfes^i iîïaïs en 
pritd'huiiulité.,& en prefuman|^ 
d'autant naoihs que nous recc- 
uons dauantiagc. Etcet£Ari am?\ 
£)o»infeS "iiarque Teftac & la did 
pofirioii cfc Itec ;f abaifTant dcf 
ii^mc Dieu-, iiifqu'à ion doiible 
ncanc de la nature du péché. - 
quand il adjoufte, Z)/f 
n eft pas qu'iilfoit ,queftion de di- 
re' èèla , /o^tinicntalèmém , foi; 
vocalemént ': "ttiais il veut que 
l^eftatdéranicfc difcVc'tftàdire;' 
que fan)c iè|ite combien elle eft 
efloignce dç Dieu , tant par k 
néant qùia|)rccedé fà création j 
qùç pat ccluy, du péché: il veu^ 
iqu'ellè, reffçritç . fon irripuilfancô 
& ion inèapâcité ; rirais non pij 



€jS Sainte tL 
me prétend le Defenfcur , ains 
au contraire que reflei^tant loni 
impuiflance , & rindigencc de 
Dieu dans laquelle elle cft, clic 
foufpire après luy, & fafle inftan- 
ce qu'ils approche d'elle , & qu'il 
fc hafte de venir à elle, qui font 
les prières ordinaires de l'Eglifc : 
D^us in cd'mîormm mçum imcnde^ 
Domine adadimandum mt jî^linn^ 
Et c cft autfi l'intention de fainiSt 
Ambroife au lieu allègue, où il 
JQC veut dire autre chofe finon , 
huijiilie-toy auec faind: Pierre 
deuant le Seigneur , afin qu'il te 
donne fes grâces, félon le grand 
defir qu'il en a. Ceft encores ce 
que contiennent les paroles du 
pieux Ccntenier. Domine non jum 
dignusy par lefquelles il ne dçman* 
de pas au Fils de Dieu quil ne 



Digitized by Google 



vienne pa&çhczluy,aiii5 ce fone 
parplcsxicnwdçf^c , d'humilité, 
^dçxçuerencc^Çcqui fc confir- 
me par rY%c^eV£glife en fait 
tous les jours ipn la MelTc, où Iç 
P/cftre ne demande pas à Icfus 
Chrift qu^i n'entre pas en luy, (il 
feroic ridicule de le pcnfcr feule- 
ment , puis que ù. volonté & foiî 
obligacion.eft de le receuoir) ains 
fccognoift en efprit d'humilité 
que ce feroit bien aflez pour ià 
petiteife qu'il le daignait hono- 
rer dVne parole , (ans entrer eii 
luy corporellement & perfbii- 
nellemcnci. le. conclus la dilcu/1 
iîon de ce premier article , par 
vne obferuacion . de la pratique 
~4-P, 'l'^ghfe, de laquelle, nous d*. 
„uoas apprendre rvfage.dcs.cho- 
lei, <j(fs.paf9l€S contenues ca 



loo SainéUte, 
i Ercrittirc^ qui n> pa$ iûgé â prô^ 
pps de nous donner pour règle 
d'humilité, & pour tefmoignagiî 
U protêftationdéreuerchce^ ces 
paroles de ■ùiniSt^^kïtc : BxiÀtikè 
Domim ,cotaiùt ayans eûé dites 
dans le uouble , aihs feiilemcnc 
celles du Centenicr : Domine non 
fumclignus. 

E Chapelet demande 
à lefus Chrift que les 
ames aiHent à Iwy fur 1^ 
rnefme , fahf 'o^r fÉ^4Hir efirt'cree. 

Et 4B»Brftn é riif t ÉttTi picmiç> 
TC rcfpoiiic , glo6uK ces paro- 
les» adjouftcicVj^tf dire^l'^ 
xreé, tel aneUes le re^merU mwte~ 
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Vérité. loi 
nant daim leur naijfance , fouillé ^ in- 
feéic de péché. Ainfi nous n'auons 
plus rien à dire fur cet article, puis 
que le Defenfeur le dcfaduoiic 
jnanifcftemcnt , {ùbftituant vnc 
propofîtion pour vne autre i fi- 
non que contenant vne erreur en 
la dodrine 4c la Foy ^ comme il 
cft couché dans le Chapelet , on 
luy fubftituë vnc demande ini- 
pertinente. La demande cou- 
chée en termes clairs dans le Gha- 
pelet , cft que l'ame aille à lefus 
Chrift par luy mefme , fàns agir 
par fon eftrc créé: Ce qui eft con- 
tre TEfcriture , qui nous com- 
mande d'aymer ôc de chercher 
pieu de tçutes nos pu^flances^, 
qui font créées & parties d'vn 
cftre crée. Et fclon celle glofe, 
ou pour mieux dire, ce cnange- 

G iij 
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mcritjéfl demande à Icfus Chrifli 
que lame n'aille point à luy par 
foncftre fouillé &infeâ:é de pé- 
ché, quieftvne demande imper- 
tinente. Car eft-il à craindre que 
Tame s approche de Dieu par la 
concupifcence & les mauuaiTes 
habitudes ? A la vérité il eft fort à 
•craindre que famé n agifle par 
fa corruption &fon amour pro- 
pre, & par toutes les mauuaifes 
inclinations dont elle eflr rem- 
plie : mais il neft nullement à 
craindre quelle agiffe vers Dicù 
par cela; & on napointencores 
ciiy dire qu*on aille aucuncsfois à 
Dieu par ce chemin;& toutcsfois 
quand on demande d'cftre prc- 
jfcrué&garenty de quelque mal, 
oh lentend dVn mal qui peut ar- 
rîuer,& qui arriuc quclqucsfoisâ' 
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ticwdt iuy adonné dis reglts &f 
des ùenfen d^Mcmmodem 
homms » cjt'^'. Renoncer 4 f 

brome (Tes 4e Dietij entant que 
promefjes quiIemblenJ porur ettr 

ir ■ ni iiaiiiïiMftil <■ f i II ^1. 
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ilë^oin^4ie ky àttaché aux pco- 
qu'il agiflfe 4uee eux , comme' n'y 
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I04 Lihtrte. 
cc^ju il leur a promis, aucc autant 
de liberté que s'il n'y auoit point 
engagé fà parole. £t l'Autheur 
de la Paraphrafe ayant exprime 
ce fcns en termes clairs, âdjoufte 
qu'il ne veut plus recueillir les frui(ls 
0* les (ffe^f des promejjes de Dieu, 
que comme partans de ja franche vo- 
lonté , fans que ny fa parole, qui efl 
infaillible , ny fa fidélité , qui efl irt- 
ttiolable oblige j & pour ce faire 
iîdit àlefus Chrift, le vous latffe 
libre de vos promejps , vous les 
remets toutes , entant que promeffes , 
quifemblent porter engagement. Ce 
qui efl: contenu en termes equi- 
ualens dans le Chapelet. 

Ceftc pratique de rçopncer 4 
toutes Icspromc/Iês de Dicui, çor 
tant que promefTes quiïèmblqi^; 
portcijengagemcnt,cft cuidejt))-» 



^entcozute £E£criture^40unous 
voyons Ôc le fàin£t,RoyDauid, 
èc tous les autres Patriarches & 
Prophètes jramenteuoir à Dieu 
Tes promcflcs , & luy en deman- 
der auec inflancc faccomplifTq- 
ment , fe confiant afTeuremcnt 
qu'il le fera , n'y njianquera pas; 

s'cfloigriant infiniment de cc^ 
te incertitude , à laquelle ces nôu- 
ueaux Doâreurs veulent réduire 
les ames. Et cefte pratique effc 
fondée fur deux invaginations, 
cfqucHes il n y a ny foùdité , ny 
^yerif é. La première jcft , qu'ils 
s'imaginent qucDicu par fes pro- 
mefles f engage aux créatures , &: 
qu'il dépend dautre que de luy 
•inelme- £t cela eû faux; car on 
fçait a0ez que les promcfTes de 
pieu nefontpas conifncie& pro- 



'ioS Liherth 
incfTcs qtîc lc^ hommes (c font 
les vns aux autres , IcfaucIIes afTii- 
iettifTcnt vn homme a vn autre, 
& que Fbbligation qui refulte en 
Dieu de fa promeflc , n'eft autrb 
chofc qu vn adjuftement & vnc 
conformité à luy mcfinç, expri- 
mée par fainft Paul , qu^nd il dit: 
Que Dicu.eft fidèle ne fc peut 
démentir. ;Leur fccoridc imagi- 
nation pareille à celle-cy eft, 
qu'ils fc pérfuadent que la prb- 
mefle de Dieu deuient obligatoi- 
re par facceptation de la créature, 
•arlant de la promeffc^ de Dieu 
taiTemenc , comme dVne pro- 
meflc humaine i & que comme 
vn homme s'eftant obligé à moy 
par parole Si par promcfle; ic luy 
puis remettre fa parole, en forte 
qu'il'ne fera • plus obligé i Ainfi 
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Dieu s*çfiâHf jfos'p 
ïheOjés <^ iibuiS a ftiecs 
luy pôuàons^^açï'ccfte oÈliga^ 
tion i lu jjiiçmcttré pàrolei 

ii^f felérri criç à entendre , c*cft la 
rcnitcr :Ca,r comme les promcl-*' 
rc?dc0ictt'îi0\i*)li|tt\^^ lyy 

Gu elles fbiét odncèue^ en noftrè 
faueur^ ain£ leur obligadbn c^ 
{upèriéurë à hos faits V ^f inde;. 
perdante nos (ro^fcmcmens^^^ 
& nçpeut ^eftre riy indûitç pai 
l'aicipptation' là -çè^^f è*^ lif 

tBaefrok,cllciae{êrQitpa^tfjp> ' 
Xjèmen t immbbile , Ôcfiinâ: Pai^. 
'"^xitSk çii' tort de 1 appclîçr de ç^^^^^ 
hotti,(à: n6usla reprclentér cbm- 
iric le fondcrnént de^^ftt Eipe^ 



raticc , qu'il ait cftrc ync anchrè 
aiTcurée , ferme , & incfbranla- 

blc.'Z?if« i 4iH!> "^^^^P^ donner à 
coffioi/lre plus ahond4mmmt auxhe^ 
ritiers deft promejfe , l'immobilité de 
fonconfeiljy a interpose m ferment: 
( & ces deux chofes immobiles 
font la promeffe & le ferment) 

^/quelles il cjl impojjthle que Dieu 
jfoit menteur , nous ayons njne tres^ 
forte confoUtion , nous refugians à 
tefperance propofee ^ que nous tenons 
comme tanchre affeurèe ç3r confiante 
de Ime. Sainâ Paul iufliHe la 
certitude de noftre cfperancc par 
Fimmobilité des promefles de 
Dieu : & ccux-cy rendent noftre 
cfperance flotante& incertaine, 
çn arrachant aux promefTcs de 
Dieu leur fermeté conftantc &: 
inuariablp , fous prétexte de luy 



Liberté i©^ 
ofter vn certain alTujciiffcmçnè 
& obligation à (à créature que Q 
promcfTcncnfcrme pas,Ia pro- 
mefTe de Dieu ne fobligcant qu'à 
luy mcfme,&nonpasanous. - 
Que fi fabfurdité de ccfte do- 
ctrine eft tres-grande,la çonfîde-' 
rant en termes généraux, elle 1^ 
paroiftra beaucoup plus, fans 
comparaifon , fi nous la regar- 
dons en defl:ail,& auec applica> 
tion aux promcfles de Dieu en 
particulier. Ceft furla promcflcï 
de lefus Chrift qu'cft fondée 
noftre aflcurance, qui! fe rend 
prefent fur l'Autel , quand le Prc- 
ftre vient à prononcer les paroles 
(acramcntalcs, Cecy eflmon Corps. 
Ceft fur fa promeflc que nous 
fommes aflcurez que Icnfant 
eftant porte au Baptcfmc il y rcr 



raftcc i qu'il die c^xù yne anchre 
aiTcurée , fermç , & inclbranla- 
plc. Dieu» dit-il* i/oM«fr ^ 

coffioijlre plus atrontUmment aux hé- 
ritiers de pi promejje ,l'immohilité de 
fonconfeUyy a interposé ferment: 
( & ces deux chofes immobiles 
font la promefTe & le ferment) 
ffqueiles il efi impolie que Dieu 
fait menteur , nous ayons 'vne très-- 
forte confoldtion , nous refugians à 
l'efperance propojee , que nous tenons 
comme t anchre ajjeurée 0* confiante 
de l'me. Sainâ: Paul iuftific la 
certitude de noftre efperance par 
Fimmobilité des promeflcs de 
Dieu : & ccux-cy rendent noftrç 
efperance flotante& incertaine, 
çn arrachant aux promefles de 
Dieu leur fermeté confiante & 
inuariable, fous prétexte de luy 
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Liberté , 

bfter yh certain affujetiiTcmo^l 
&objigaticmi(>tràitu« cfit^ 
promeflè Qîeiifcriiit ms , la proé 

luy mçfmc , & nf^up^^Siâ^aouStr; * 
Que A fabii)£4ii^f de celle do^ 
6trine eft crçs»gran4e,]^ppniî{|e-' 
tant; en termes généraux, elle. 1^ 
pàrbiftra bejnicbtt^ phiSy fans 
comparaifbii , fi nàtttlé^^ai^ 
dons«ii dcOiailfô^saieç appfîcî- 
(ion aux p;oi]i3çiIç%.4c Q 
particulier. Ùeft fur !a promciTd 
de refus Chrift^gu*cft I<^kà^ 
noftre aifeurance, ^ull (e rernl 
prîfe&t fur l'Autel , qûandle Pre-^ 
^ vieiità |;^onôncerlei paroles 
fkcramentaUs^Cfej^^iM^n Cmffi 
CçÔL fur i& j)£pi»C!iç que , 
fomm^s ^&fjxçz que Tenf^uié 
loné au Bapceiiiie. il y rci 
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^Ô. Liberté. 
çoit fa grâce de rcgcneratiori , 8i, 
que tousJes Sacrcmens confèrent 
U. grâce iujiltifiante à tous ceux 
qui s'en àpprochet bien &deuë- 
mcntdifpolez. Ceft fur fa pro- 
mcflc que nous fom mes aflcurcz 
que tous ceux. qui perfcuerent 
iufques à la fin dans lobeiflance 
a fcs Commahdemens,arriucnt 
au falut éternel. Tellement que 
de rcnonceraux promeflfes de le- 
fus Chrill, & à leur obligation, 
qui efl leur fermeté & immobili- 
té aufliinfeparables d elles ^ com- 
me il efl impoflible quçDieu foie 
menteur i C cft ( fi tant eft que; 

1- -, ^* ^ 

curs prières foient exaucées) 

nous faire rcuoqueren doute les 

chofes les plus importantes dont 

la Foy nous afleure. Et notam- 

ment la preience réelle de lefus 

• ■ 
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LibcrtCi m 

Ç}aïf!t en r£uclianfttQ;.,£c^ 
gens qui, yeuient psirAiûte apg^ 
œentcr la deupàoaaiitrcsriàia^i 
Sacrcmen^yfiepfonnçAçpas gar-. 
4f wi'ils la cleftruifaïc, Ja,]:c|i« 
uerrçnt 4ç fonds en comble, &c ie 
iiic crouue rien dans. leDefenfeur 

quifronnçauaiiiiçn^prmodQx 
àjceftedoânne.r 

La féconde propofîcion dq^t 
çp Aceue en ces cec- 
mes^ Vouloiriqiic l'cfixc de lc£t^ 
,Çlini^ fp^^jpprincipcde tous fcs 
jmouuemens^& que comme il.e^ 
dbiby mcGne, il {ok auffi oour 
jroycmefmQ. . Et cefte p^outioii 
ne di,c xic^ dif jcouc , & c(t io)pCL> 
tincntc.: i^M dit bea^cpup pluç 
que ia vérité né permet , & eli 
remplie d'erreurs. Car ou il pa^ç 
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àt Lihenê. 
munc au Fils de Dieu aucc le Pe- 
f c & le Sàinéfc Efprit , ou de (à di-i 
uinc pcrfonne , entant qu'elle 
procède éternellement du Pere^ 
ou de ceftc mefme diuine per- 
fonnc,entant qu engendrée tcm-' 
pôrellement i fil Tentend en b 
première manière , regardant 
Dieu comme Dieu , fànsy con- 
fidcrerladiftindiortdcs perfon- 
nçs, c'eft vne impertinence à ce- 
loy qui en tout te Chapelet s a- 
drefle fans ce/Te à Icfus Chrift art 
fainâ: Sacremenr, car c'eft la per- 
fonnc du Verbe, & encores cfu 
Verbe incainc, qui conftituc ce 
Sacrcimcht} & ceA fon Corps qui 
tti cft Je coTiftitutif.* Et cornbicri 
qucla Ditritiité y foit auflî veri-: 
tablcmcilt , ée n*eft pâs ncaiit-î 
moins pai:léfficacc «'!a figni-* 

fication • 
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LiUné, 

£tcitiûn des paroles , c*eft ièulc» 
ment par concomitance , & ei^ 
fuite de l'exiftencc de ce Corps 
deiHé , ainfî qu'enfeignent les 
Théologiens. S'il prend la pro- 
portion au iêcond fens , c'eft en- 
cores vne im pertinence , d<iut:aiit 
que lefus Cnrift n'eû point au 
ùmCt Sacrement entant qu'en* 
gendre éternellement , mais en- 
tant au homme engendré tem- 
pormemenc : Et- combien que 
celle diuineperronne procédan- 
te, eternellemem du Pere y foit , 
c'ell en fuite cle ion humanité 
adorable, ou tout au plus, com- 
'me fouftenanc ce Corps déifié. 
Que s'ilSentend en la troilîçfme 
manière, e'efterreuE de iciin qtfe 
lefus Chriû entant qu'homme 
engendré tcmppiçUaiaent çi^ 



U4 JJherté, 
de Coy merine» &l par foyjnelmtf: 
Car il cil dépendant de Dieu, & 
foufmis à Dieu. Il cft Fouurage 

. de Dieu , &il le regarde & adore . 
comme fa Ân dernière. £c c ci): 
vnedesmccueiUesdumyAere de 
rincarnacioQ , vnc perfonne 
diuine qui ell Dieu comme le 

.Pere, & à qui appartient l'mde- 
i^ndance comme au Pere , ( fi 

. Bious la regardons dans ia genç* 
ration éternelle ) Toit entrée dans 

. ia manière des créatures , ayanc 
Dieu pour ouuiier, & pour fin 
comme elles. Qui cft ce que S. 
Paul reprcfcnte en çefte giada- 
lùon , Omnia veftra-fitnt , vos a^em 

■.Chrijii , Chnfins auum Dei, C'eil 
donc erreur de dire, que Jcfus 
Chrift ainfi confidejc/oit de loy 

.mefme , & pourfoymerme. Et 

r 
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dans Cefte erretl^ i*eti' apperçois 
encof es vue aucrc cachée , encanc 
que ce faifcur de rouhaits,parianc 
à lefus Clirift , veut que fon eftrc 
foitlcprincipedetous fes mou- 
uemens que comme il eft de 
foy mefme , il (bitauiC pour fo v 
merme. Car c -eft vouloir tacieé- 
ment que ce ne foie plus famouf 
de lefus Chrift enuers nous , qui 
foit le principe de ce qu'il operej 
pource que combien qu'il n'ex- 
prime pas fcxclufion, il finfînuë 
neantmoins aflcz clairement , 
pour Élire cognoiftre que c'eft 
fon dcireini,& il veut que com- 
niclefus Clirift eft indépendant 
des hommes en fon eftre,ii Içfoit 
pareillement en fa conduite & 
en fes aélions j & que fî bien il 
leur a fait des promeiTçs , qu'il les 



Liberté, 

tienne pour chofi» qui ne fcnca*. 
gentpomc CcqucccDcfenfcur 
donne àcnccndrc en termes afTez 
formclscnlapagcii4. où expli- 
quant ce fouliait fait à lefus 
Chrift : -E/if -v^^^ , <iit-il , (\t*iiUis 
traite autc Umajefélde fon epre, e» 
S<metain , & ^'^^ > i\uilne saf- 
frietijfe pM d leurs aduamages ; ft'tl 
n'aUiJJe pas Us deJJ'eins de fa jr-an- 
deur pour les contenter } mais quil faf- 
' Ce tout félon luj , & foit aujft mdt- 
tendam en fes aâwm tfu'il l'efi en 
fm ejfence. Et tout cela pariant de 
ïcfus Chrift , cntam qu liomme 
engendré en la plénitude des 
temps, qui eftl'cftac auquel il eft 
au-tres-faind Sacrement. Au 
lieu de luy fouhaiter , que com- 
me c'eft pour l'amour qu'il nous 
porte , qui l'a engagé dans cefte 

♦ « 
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JUyertL txj 
'génération nouuellc ^. cempor 
rcllejainfl ce mefme amour ibic 
le principe de tous les mouuet* 
mens qui procèdent de luy félon 
cet eftac:& que cotnrne ceft ce 
mefmeamourquiluyafàir inftt- 
tuer en particulier lie tros^f^aâ: 
Sacrement de fon Corps , aulTi il 
y foie incelTammcnt appliqué à 
noftre falut & à noftre iàndkiii- 
cation. Ce Defenfeur voulant 
maintenir cefte mauuaifc doctri- 
ne , fembaiaiTe en de nôiiuellts 
erreurs i Car il dit en la page 1x3. 

Ce ncftpas qu'elU vucdUqu'U m fa ffe 
rien qui fait vtile à la créature , mais 
parce quelle 'veut quilne le fa ffe pour 
tvtilité Je la créature y oins pour [a 
fienne feulement: jiinft <^e le feignettr 
nourrit fan efcUue » ntn pour l'int*- 
refi de l'efçlaue , mais pmr Juy feuli 

* H lij 



Iig Liberté» 
Etlemdiflred fomde fincbeual ,$um 
four le bien m cheual , mais pour le 
fie». En cefle mankre , par 'vne gran^ 
de charité vers lefusChrift , elle défi- 
re que tout fait pour Itfy feul , &c. 
Carie demande premiciemcnt à 
ce DefenTeur > ril parle de leTus 
Chrift comme Dieu , en quelle 
cfcholeilaappris que les créatu- 
res luy font vtiles, &i que faifànt 
ce qu'il fait dans le gouuerftemêc 
du monde, il en retire du profic 
&de Temolumencî & na ia- 
mais leu dans lob , parlant de 
Vi&ii^^ei predefifiiuJiHsfueris, 
aut quid ei confers cùm immaculata 
fuerit'vtta.tua? Et fil parle de Ic- 
{usChr|ft entant qu'homme^ele 
prie encore de nous dire qui luy 
aenfeigne qu'il tire vtiUte.de «e 
qui! va opérant parmy lUxus^ 



Digitized by Google 



Ëft-il donc plus-faintO:, eft-^iipku» 
lumineux , eft-ilplu&lieureux , ^ 
pofTedanc Dicil d'voc manieiCv 

{îlus parfaite & plus efleuéc pat 
es grâces qu'il communique aux. 
fidèles > Et Ton Corps cas cû-il- 
plus rerplendiflànt,ann que non» 
puiifions dire qu'il fait tout ce 
qui part de Tes mains.pour fa pro< 
prevtilitéîPeuteftrequele nou* 
ueaudefirant entend parler de la 
gloire de lefus Chrift , laquelle il 
confond auec (on vtilité,& que 
ion intention eA que lefusChàft: 
£iire tout ce qud. fait pour fa: 
gloire. Mais ne fc^ait-il pas que 
celle forte de gloire de lefus 
Chrift (pour la diftinguer de la 
gloire interne ) qui va toufiours 
en croiilànt, c'eft la fanâiâca- 
tiQa& le pioût ipicitocldcs erc»*: 

H iiij 



no Lthate, 
turcs» & qu'auunt que les hom- 
mes aduancent en vertu & en 
grâce, autant il [en eft honoré , 
comme eftant la plénitude dont 
ils puir(;nttoiit,& la fin founerai- 
ne à laquelle ils afpirent? Et que 
partant il ne peut pas dire auec 
vérité que les adions de lefus 
Chrift tendent à Ton vtilité, & 
non à celles des créatures, ains à 
l'vtilité des créatures , à fon 
honneur. Secondement on veut 
que lefus Chrift nous traite com- 
me le Seigneur traite fon efclauci 
&encorescommclemaiftre Ton 
cheual.Ei;quoy lefus Chrift nous 
dit en termes formels , qu'il ne 
nous regarde plus comme elcla- 
ues^mats comme amis: Um non 
dicam rvos feruos , fed amicos : Il n a 
point de honte de nous appellet 



Digitized by Google 



Lilertê, ui 
fcsficrcs,ainfi que remarque l'A- 
poftre faind Paul i & parlant à 
fainde Magdclaincaprcs fa glo-i 
mttfe Refurreâion > il iuy die: 

dis à mes frères: Ëc le bien-aimé 
Difciple nous fait pefer la €harit4 
du Pere éternel , qui nous .fait 
çftrc enfans de Dicu,ô<: nous en 
donne le nom & la vérité tout 
€n(èmble, £t après tout cela on 
prétend que lefusChriik nousr&> 
garde , nous traite , non. com- 
me fes freries àc fcs cohéritiers , ny 
comme fcs amis, mais comme eC- 
claues, & qui pis eft encores corn» 
me cheuaux & beftcs de charge , 
donc on fe fert vn temps , & puis 
on les laiâ'e là fatis f en fouciet» 
n'eftans ny capables, ny honorez 
^ei'i^nitiçdclcursmaiilrcs, Quç 



dira ce Dcfenieur pour Ce cirer de 
ce labyrinthe ? & quelle défaite 
trôuuera-il pour efchapet la 
iionted'vne aorurdicé (i groifie* 
xe & ^ contraire tout enfemble à > 
la vérité de l'Ëuangileî Peut-eilre 
fadui(èra-ilderefpondreque ce* 
lan'eft pas dit aâErmatiuçmcnt ôi 
par forme de propofîtion ; ains 
ièulement en terme de ibuhaîr. 
Noos le voyons bienquec'eftce 
qu'il peut dire , & qu'il n'a autre 
moyen de fe couurir tant foit 
peu': mais nous auons deux op~ 
poficionspour battre en ruine, & 
réduire en poudre ccfie foible 
defenic. La première eft , qu'il 
faut donc aduoiier que l'Ëuangi- 
le eft conceu tout auttemét, mais 
quelefaifeurde foubaits y trou- 
ue à redire , ôi le veut reformer ^ 
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Lthertei ixj 
qui eft ce quil entreprend, ôc à 
quoy il crauaillc dans tout fon 
chapelet , qui pour cefte caulè 
pourroit eftre iuilement nom* 
méjla reformation de TEuangi- 
le. La féconde eft , que ce Defen* 
Cent Ce contrarie manifeftement » 
&c qu'au mefme endroit où il 
veut eAablir l'indépendance de 
lefusClirift au regard de fes créa- 
tures, ill'engage dans vne extrê- 
me dépendance d'elles. Car il en- 
ferme fon vtilité & fon profit 
dans leurs v(àges,& dans les com- 
munications quelles rc(joiuent 
de luy ^ &c nous inlinuë qu'il a be- 
foi n d'elles pour fon profit & fon 
vtilité , comme vn homme a be- 
foin de fon cheual pour les vfa- 
ges qu'il en fait. 

Combien que la doârine de 



114 Liberté. 
Ce troifiefme article Coït fufïi- 
fammenc réfutée par ce que nous 
venons de remarquer , ie ne puis 
paflcrfous filencela do6trinc du 
Defcnfeur refpondant au Théo- 
logien y & eflayant de maintenir 
ce beau renoncement aux pro- 
mefles de Dieu. On renonce y dit-il, 
non aux promejjes ^ mais à l'engage-- 
ment; ^ on dejire que lejus Chriji ac^ 
complice ^es promenés par amour y [ans 
auoir efgard a l'engagement y comme 



on dejtre obéir de Ja part à fes njolon-- 
p^ypt^y'^ charité y fans auoir ejgard 
au Commandement ; car la Loy nefh 
pas pour les iufies, mais pour les in-- 
iujles y&pourles jeruiteurs inutiles y 
qui nagijjent que par crainte ^ par 
cj^erance. On "veut donc traiter auec 
Dieu par amour réciproque y & que 
comme de nojlre cojié nous nous ejle* 
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turotts par affèéiion m dejfus de U 
La>f des CommandemnStilfeJleuedtt 
fien j^ardeffus celle des ùromejps y pour 
donner lieu à vfie parfaite charitémtt^ 

ntelle, Carenccspaioicsiicnfèio 
gne que comme l'obligadoii des 
pxomcâes répugne à la peife» 
âion de k charité du colle de 
Dieu^ainfilobligacion desCom- 
niandemens répugne à la perfe« 
didn de l'amour du cofté de 
riiomme. U n*a pas ofé parache- 
uer la comparaifon , Se dire , que 
comme pour cefte cauic on de* 
mande à Dieu qu'il agiilè de ià 
franche volonté, (ans le tenir lié 
à Tes promenTcs, ainiî il efl: à (bu- 
haitcr que Thomme agifle fui' 
uanc le mouuement libic de ià 
volonté, iânsiè tenir obligé aux 
Commandemens. Mais pour- 



tant il n'a peu f cmpefchcr (krin- 
iînucr , en difanc que la loy n'cil 
^uc pour les injuftes , & non 
pour les iuftes. Qui font les paro- 
les de {àinâ Paul en la i. Epiftrc 
àTimothée chap. i, donc rincent 
tion n eft aucunement, d'enfei^ 
^ner que le iufte n'eft pas aflujccy 
a la puilTance du Lcgiflatcur éc 
des Loix, ains feulement que les 
peines àc les terreurs de la Loy 
ionc pour les mefchans, & non 
pour les fain^^s. Mais ce Dcfen« 
leur ne le prend pas au fens de S. 
Paul ; Car il oftc aufïi bien l'en- 
gagement des promeflTes à Dieu i 
que l'obligation des Comman- 
démens aux fidèles , fait gloire 
de vouloir rendre touc égal. Ëc 
afin que la charité mutuelle entre 
Dieu & les homnics (bit parfaite. 
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il iuge necedaire que cane les 
hommes rendas fèruice &c amour 
à Dieu,qucDieu exerçant iapro- 
uideiice ^ eux, & luy & eux y 
procèdent par la icule bonne vo- 
lonté, fans engagement 4e oblt* 
gacicua. 

Or la faulTeté de ceAe doârine 
paroift. Quant à la première 
partie qui concerne Tobligatioa 
d&Dien par fks promcfTcs , en ce 
que tant f ensuit que cela foie 
contraire à la parfaite charité de 
Dieu enuers nous, que c'eft fur 
quoy il a fondé & cftably la no\h 
ucllc Loy, qui eft vne Loy de par- 
fait amour , tant de la part de 
Dieu que de la part des fidèles. 
Car que.ceftcLoy foit eftablie fur 
les promelfesde Dieu, il appert 
par toute la fuite de l'ancien Te^ 



liS Libmk 
ftameolt, ounous ne voyons rien 
fifiequcnc,queÛieu fu:omcttre 
à<{ès amis la deliurancç de fon 
peuple , fes amis luy en ramcn- 
tcuoir la promeflc. Et certaine- 
ment ic dcmanderois volontiers 
àcesMeffieurs,fi Abraham euft 
^ bonne grâce de dire à Dieu : 
Seigneur, ie ne croiray pas oue 
vous m'aymiez dVn parfait 
amour , fi vous ne reuoquez la 
promeflc que vous m'aucz faite 
<le bcnir toutei les nations en 
'Ma race^&'ie vous prie inftam- 
•ment oue vous vous difpenficz 
du ferment par lequel vous vous 
y elles engagé. Oa fi les Cnrc- 
ftiens feroicnt rcc€uables à fe 
plaindre au Fils de Dieu de ce 
<iu'il s cft lié à noftrc nature , ÔL 
seft engagé dans les conditions 
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& pilOptktez d'iceUe pat (on In- 
carnation » &i'ib vouaroiét qu'il 
i^cndégageaft^ Au moins, ne fû- 
Hoic-ce pas vne grande dcuotion 
ny à IelusCiiriA,ny au ttes-fainâ: 
Sacrement : car ce feroit vouloir 
que le Fils de Dieu ne fuft pas Ic- 
fus , & demander k ruine dé touâ 
(èsmyftercs» 

£t il n'eft pas plus difficile de 
faire coucher au doigc la faulTeté 
de la ieconde partie » qui eft. Que 
rhomme doit defirer obéir à 
Dieu par pure charité , fans auoir " 
c(gard au Commandement. Car 
en premier lieu, lefusChrift nous 
donneluy mefme à entendre en 
r£uangilc,qu en toutes Tes adios^ 
& inceiïàmment il fuit les ordres 
& les commandemens de fon 
Pere. En S* leanii. E^oexme ipfa 



i|0 JUitrte, 
no» fm locutHS: : fid qui mifit m 
patcr , if fi mihi ma^tum de4u quid 
dicanf , quid Imuar: 0'.fçio quia 
mundAtum dus yitaéttema efi. 
ergo ego loqH9r,ficut àixumihi 
ttr, fie Uqiw. Veuc-on desparo-i 
les plus claires pouf monflrer 
que lefus Cïmôi, qui cil le mo- 
dèle de uoftre perfedioii, procc- 
doit en coures chofes p2gL' ailùje- 
tiflemenc aux commatidemeiis 
de Ton Pere } Il cil donc fapx que 
pour la perfedion,.roiç de l'o^ 
beilTancc, roicdclamour , il ioic 
necellàire d'agir faiis ai^ir cC- 
gard aux ÇommaiidçAiens de 
pieu. Et pour preuucr cncores 
pins euidemtpenc que l'obdïdan» 
ce aiTujecie ^ux Commatidegiciis 
n'inrcreûe point la pureté de Ta- 
mour^ainsau coauaire qu elle ea 
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Ltherte tji 
eÛ: la vraye pierre de couche , ic 
lapreuuenaturcUe^le mefmc le. 
fus en faind lean 1 4. edant (ur le 
potnâb de partir pour aller à la 
morCj c'eft à dire, pour accom* 
plir le plus grand commandemcc 
qui luy ait cfté donné par fon 
Père , die à fes Difciplcs , ^tu dcfi 
far là que le monde co^noifîra au il 

ttyme fin Pere : Que c*eft en ce 
qu'il adore la plénitude de i au- 
thorice de Dieu Ton Pere (ur luy > 
en faisant ioug à tous (es çom- 
mandemens: Sed ut co^nojcatmu»' 
dus quia diligo Pat rem j fcutmart'^ 
datum dédit mihi Paterjicfacio; Sttr- 

gHtyMmm hmc. En fecond lieu^ 
les fidèles font obligez , non (çu- 
lemciK d'ay mer Dieu , ains cnco- 
les de luy obéir \ Ôc ce font deux- 
vertus difFereoces quil ne faut 



131 Uhcrti» 
pasconfondrc^ny deftniire iVne 
poui eilablir l'autre. Ëc les pcr- 
Tonnes confacrées à Dieu par les 
(àinds vœux de laReligionjdont 
le première^ celuy de lobeilTan- 
ce, le doiuem moins que les au^ 
très : Car c'clt à eux qu'd appar-~ 
tient rpccialemenc de pratiquer 
l'obeiilance en fà perfedion^ 
c'eft par m y eux qu'il faut qu'on 
trouue & l'amour de Dieu, & l'o- 
beïllânce à Dieu en ceux qui le 
reprefentent , & toutes les deux 
parfaites &l accôplies en leurs na- 
tures &formalitez. Or (quelle eil: 
la nature & la formalité de To- 

é • 

beilfance, en tant que diftinguéc 
He la charité ? n'eft'il pas vray 
' qu'elle régarde l'authorité com<- 
' me authorité i n'cû-il pas vray 
qu'elle reeatdelccommaadeittéc 
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JJbmê, 135 
entant que commandement } le 
fçay bien qu'il n'eft pas neceffaire 
qu'elle regarde la puiiTance^com- 
me ordonnant &,diftribuaiit les 
recompenfês ôi les peines: Mais 
il eft necelTaire qu'elle la regarde 
comme puiirance& authorité, 
qni lie & aflujetit. Et combien 
que cefte puiflan ce foit bonté, ce 
n ed: pas neantmoins entant que 
bonté qu'elle la regarde, mais en- 
tant qu'auchorité ôc puilTance , à 
laquelle nous deuons auiïi bien 
rendre hommage fpecial pat 
obeïlTance , qu'a la bonté par 
amour. Et nonobftant que ce 
foit famour qui nous applique de 
nous lie à fauchorité de Dicu^ 
comme à fes autres perfeâions ^ 
que nous deuons aymer toutes 
fansaceptioii, & rendre à cha^ 



04 Lihertê» 
cune fhommage (pccial qui luy 
cftdeub} cela n'empcicbe pas que 
ces deuoirs (peciaux ne ipien( 
cliiïerens } ny emr*aiitre qiK la* 
beï0ancc ne «iemcunt dans (on 
degré^^ faformalicé difttnâei 
mais monftie feulement que ceft 
vn a£be quia relation à dcux prin* 
cipes fubordonnez, cdant com- 
mandé par la charité , & exercé 
par lavera d'obeïilknce , ( Imfe-' 

que parlent les Théologiens) 
délirer d obéir aux volontez de 
Dieu par pure charité » fans auoir 
efgard aux commandcmensic eft 
deurer d*obeir (ans obeiiTafice , 
n'y ayàt nulle obeifTance que pair 
relation à raucborité & au corn-; 
mandement : & ceft encore^ 
vouloir établir la perfedion ^ 
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la pureté de Famour, parl'cxclu- 
iion ^ la tuitie^elobeiiTaïkce, aa 
lieu qtie lefua Chsift now pro- 
pofe •fon 4ib6ïââ»nce, cornai U 
vraye & folido pi euue de Ton pur 
amour. £ n troiûefme lieu , ii le 
commandement déroge à la per- 
fedion de ram<>ur, il f enfuit que 
Dieu nous commandant de V^i^ 
mer déroutes nos ferces , qui eft . 
à dire^arfaitemenc , ainiiqu eur 
feigne,tUn(Àinâ. Augu^a^ &i -S,l 
Thamas^ttikr;ipçorte, par ceia 
mefme nous empslchc de faire ce 
qu'il nous commajide. Car fu&-^; 
pofé qu il nous fofiNàiiMâiiâ^ 
de l'ayrtieren pcr£:^on,nousii& 
le pouuoos plu» ; & nous ne le 
polluons plus, dauraiu qu'il nous 
eft. commandé : fi ce n cil qua 
nous prenions le. chemin que c& 



13 UhertL 

Doi^cur nousouurc> de fermer 
les yeux à ce commandemonc , ^ 
n'y apoimul efgard. Car âjious 
regardons le commandement, &c 
^uenous eiTayons d y obeir^nous 
trouuerons qu'il nous eft impoC 
fîble} & qu'il nouseft impomblc, 
pource- qu'il nous eft commun-» 
dé : qui eft dire, ( mais comme ie 
veux croire , Tans que ceux qui lo 
direncil'ay enc ny veu ny voulu ) 
vn peu plus que les hérétiques. 
Car les hérétiques difent feule^ 
ment que Dieu nous commande 
choie impoftible : & cefte doâri* 
necncheriflanc fur leur impieté , 
attribue la cauiè de l'imponibili*. 
té au commandement mcfme.. 
D où procède qu'en trauaillant à 
l'obeïflance, on Rengage dans la 
defobeïiTancc : & en afpirant à 
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Liberté, 13^ 
Tamour parfait, pource quUl cA 
commandé , on C'en cfloigne , 
poorcè ^uil eft commande, &; 
que procéder par commande- 
ment, en ce qui regarde le feruico 
de Dieu , e(t vne voye qui dérogé 
à la charité parfaite. 

£n quatriefmelieu, iedeman- 
dçà ce Defenfeur pourquoy il en 
veuccamàlengagemet des pro-> 
mciTcs, &à l'obligation des com- 
mandemensi ôc quelle raifonila 
d'cftre ù ardanc à délirer qu'oii y 
rçnoncç î Eft-ce donc qu'il y 
trouue trop peu de liberté ? Mais 
fans entrer plus auat dans l'ex am é 
de cefte raifbn, qui paroift allez 
cftre la iienne , & celle du Chape- 
let} £i pour cefte caufe il faut re- 
noncer à ce qui porte obliga- 
tion ôc engagement i il faut donc 



fûppnfaec l'eftac |lc%icux y il 
faucdonc ofter les Commande- 
p.Thom. încns } il faut rejctter Tcftat de 
aj. pcrfcûion , qui confifte tffcrt- 
ritHemenc «boi les pffccpc^; îl 
feotrccranchcç dcsSaiaâs^ce qui 
les fait Saio^, ceft^dire» la yi- 
fion bqkcifique.,, dautant quelle 
leur imppfe vnc nccçffité d'ay- 
mcr Dieu , qui font abfurditc2 
manifeftcs , À*yaéRj> 
^otf^^îualiittexpliquer dauant^tf 
ge , qui toittcsfois fuiuenc necei^ 
iairemcnc de cefte nouuelle do- 
dkrinc. 
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EXISTÉ 2^ C£. 4.4: t 



ï. PjR^oposnriON. • - i 

lefus Chrifl m foftffre point U 
fHbJîfience de la créature , au il 
fajfedij^aroijlre tout autre ' ■ 
efire, (^c. 

^^^g EDcfcnfeurditjquclc 

^^MM. '^^^^ f<>uhait cft 
a^p^^^^uelefusChiift ne ibuf': 
fre point la iubiiftence du pèche,- 
autrcmêc leftce du pcclié : & que 
quand on luy demande qu'il faHc 
dirparoiftre toutavitre eftie,com- 
me le Soleil efface toute autre lu- 
mière, on entend qu'il fafTe dif- 
patoiAre l'elbredu péché, ceft à 
oiie^ce ^ui a eil: point créature. 



140 ExUfeiuè, 
& (|Mia*a ny fubfîâBace ny eftré » 
xiy n^'eii p«uc auoir. Ga( k f eçl^ 
con(î(U en priuation, & n eft ca- 
pable ny d'eftre, ny de fubfiften- 
ce^ainhque nous apprenons dç 
ùind: A uguftin Se de fainâTha- 
tna$.llsdifent doncà leHisChni^ 
en paroles enflées,^ comm/elay 
failànc vn rQuhait;n)agnifique, &ç. 

vraycment digijMç ,de luy : ^'il 
faife difparûi^toiitatàreeflre^comf 
le Soleil efface toute autre lumière. £c 
lorsx{Ue defireux de prendre parc, 
ii cela Ce peut , à leur magnificen- 
ce, vous demandez relclaurcilTe- 
ment de ce grand &c diuin fou- 
hait , vous ne trouucz que du 
vent. Entendez-vous que lefus 
Chrift fafTe difparoiftre reftredc 
gloire de tous (es Satnâs» leftie 
des Vierges, des Con£e£(èurSrdes 
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Exiflence, - 141 
Martyrs, des Apoflres,4cs An^ 
^es^ des Archanges > des Domi- 
nations, &c. & mefine celuy de 
fa tre^fainâe Mere , qui eâ la 
Roync des Sainâs î Ils tcrpon- 
denc , non. £ncendez- vous l'eAre 
de la grâce qui nous eft conférée 
par le B^pterme , par la £àinâe 
Êuchariflic , par la Pénitence, Ôc 
lesautresSacremens,comme aullî 
par les bonnes ceuures l Us kù- 
pondent , non. £ntendez-vous 
i'eftrede la nature des hommes , 
des Anges, du Ciel, de la terre? 
£t ils continuent à refpondre, 
non. Qu[entcndez-vous donc, 
6c eh quoy voulez* vous qu'on f i- 
magine la magnificence de ce 
nouueau fbuhait i Nous ne co- 
gnoiiTons au deHous de Dieu que 
trois fortes d'eftre ^ cduy de la 



Ëxijienci,' 
iiacurcyX^eiuy de h gtace^ celuy 
delà gloire. Si vous n'entendez 
aucun des trois , qu'entendez- 
. mis doneqm , ^uand Vous de^ 
inaûdez qu'il fftÔc di^âroiftre 
toutaaoe eftie} Vous entendes 
i eftre du péché , l'eftre duquel 
, Âdamnousellla première caufe. 
Vous entendez donc , par vne 
nouuelie fa^on de parler , par le 
«lot d'eftfe j ce qui n-a' point 
d'eftre , Ôc voâre iouhait; Ci enâé, 
tfSK Icfus Chrift faiTe difparoiftre 
tout autre élire « fentend à l'ex- 
ciulionde tout eftre. Vous par^ 
lez de tour, excepté tout , puis 
♦ que vous vous limitez au péché , 
qui«ft priuation , Se n'eft rkn dt 
toutjquieftvne demande ridicu-r 
le &c impertinente, & vn fouhait:» 
quilbus ombie de grandeur, de 
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magniéçcncc « & 4 yn cTclat ex» 
çraordioairc , ne contient autre 
choie. <|uç les phejcs ordinaires 
qui font en U bouche des plus 
iîmpks y ^ui tft de denuuMper ^ 
Dieu Ja jremiilion d^ pèches. 
Mais pleuft à Dieu que vous vous 
en tiniliczlà}^ que vousnc fii^ 
fiez point vne demande cxuaor- 
dinaire. Vous dites maintenant 
que vous n'en faites point: mais 
ceft^as vérité , 4£,c^ vne ef- 
fronterie à ceDefenièur d'auoir 
ofé fouftenir que le Chapelet ne 
defire autre cliofc finoû, ^gif 
teflre du péché y <jui fettl mfefihc /f- ^ 
fus ClmSi ftefire dans les anus ce au* il if t^or 
y àoHJiibtç , dijfaroijfe par vne dt" 
JiruÛioH vnitahU » comme les tem- 
^m. f^'j^^rçijjèni défiant U lumière i 

Car le Chapelet art. 4. demande 
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144 Exifienàf] 

en termes formels à lefus Chrifl 1 

Mil fajTedifharoijlre tout autre ejin^ 
eàmmc Smil efface toute autre lii- 
miere. Lumière & ténèbres, ô De- 
fcnfeur , roncchofes oppo{ees,& 
demander à lefus Cnrift <]U'ii 
fâilc dirparoiftrc tout autre eftrc» 
comme le Soleil elFace toute au*- 
tre lumière, ce n'eft pas parler de 
ténèbres, c cft parler de lumières. 
Etccft donner manifeftement à 
entendre par cefte comparaifbn 
de la lumière du Soleil , auec les 
Itmiieres inférieures , qu on en- 
tend faire comparaifon de la lu- 
mière yiay e , qui eft lelus ChriA , 
auec les lumières moindres qui 
font les eftres créez : & qu'on luy 
demande qu'il falTe difparoiftre , 
& qu'il efface , ( c'eft à dire , félon 
€ux , qu'il deiltuife, ) non les te- 
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Exiflence. j^j; 

hebres , donc il ne parle PQÎm;, 
honle péché, qui eft priuacion & 
tenebrès , ainâ Vcùit réel & po/I- 
tifdela creacuic,â£nôiiqiiàqujc 
partie de l'eftre créé , aiiis tout ce 
qtii peut çftf e veritablemeiu qua- 
lifié de ce nom > puis qu'il mot- 
iioncefifolemncUcment tout au-- 
trc eftrc , & fait profellîôn de ne 
fien excepter, llicroic bien plus 
vtile d'apprendre à des Religieux 
fes de dite à lefus ChriA y Dimitti 
nobU débita nojira , que de leur en- 
Feignec des façons de prier il ex* 
trauagantes. 



I 



< Yl L P R OP O SI T ION. 

lefus Cbrift [oit pour ejire , çîr 
'que la fin de f on eflablijjemcnt Joit 
^our luy,& non pour taduan-- . 
titffdetameqiiile farte. - 

ENCORE S que lefus Chriû 
foit pour eftre , neantmoins 
il cil vray de dire de luy , qu'il 
vient en nous pour noftrc ad- 
uantagc. Car il vient comme 
voye pour nouç porter au Pè- 
re i ôc il vient comme Médecin 
pour nous guérir } il y vient 
comme Docteur pour nous en> 
feigner ; il y vient donc , &c y 
cftpourl'aduantagede Tame qui 
le porte ; car tous ces cfFeâs ^e 
conduite, d'illumination, -Se de 
guerifbn , font vtiles ôc aduan;a- 
geux à l'ame. £t combien qu elle 



I 
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ait comlèsaduancages en luy, & 
dis meûnc comipc quelque 
cliu^re de luy, çeia pourtant a'c0i« 
pefçlie pas qu çUç ne foie régnan- 
te auecluy , S>c on f^ait que le ter« 
me de régner eft le terme du plus 
^rand aduantagç qui piiiilè fSètc 
conceu. 

^ \ _ - ^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

L Proposition. 

^^ilne foit point en indigence au re^ 
garddes hommes y amnc rendent 
j^as ce c^uiù doiuent. 

Est vne co^cinuatioii 
de la nouuclle Thço- 
logie du Chapelet, 

Je fon Defenfeur de 
fouhaiter à lefus Clirift qu 1^ nç 




foiti paint «n iiwligcncc .au re- 
gard des liûmracs qui lie luy ren- 
dent pas ce aipils-ldj àtnvAi 9\Û9 
qu'il paroifk giotiouTcménc def- 
incorelTe .de leurs yia^». -^^dc 
prendre -pour fondement de 
beaulbuboic, fa S . fuiHfance , c eR: 
à dire, celle qualité par laquelle il 
eft fufHrant a foy mefme. Car il 
cft cértain que Dieu par fa bonté 
&/(idignationji^âAtauoir belom 
de nos vfages, & celuy qui. a créé 
riioraefansrentremife.de ftK)m- 
me i ne le fauue point fans qu'il y 
aie part. Etc'cftpourquoy il de- 
mande & foUiciteaucc înftancc 
^n confeîitement / comme en 
ay^t; bcfoia . pour accomplir 
ion:oeuure,qui cit le £du( du 
ine horume. £t laio^^^^ijl Ma* 
gpAçc hardimpiuj3ucBou& ùm-^ 
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Inç^ie&aydcsicic Dieu: iP^ 6mm 
tatous pariant des Apoi- 
ftres , qu'ihappcllç ailleurs offi- 

ùxeussdcA myfteres de Ûieu. £c 
«ombico que le conieil dcX^ieu 
ruilesiiomniesjderauuer Icsvns 
an^cs^ pjroccdc de fa pu- 
re mifcriçordc.j neancmoins ce 
ponfcil fuhlîftant , il a befom des 
sftii pour les autres, ilï met elprit 
Si gcacejdaos krvns :poui les au- 
tres^ ôi y cherche ésArnspouc les 
autres, il a chadic en Sûdome 
dix hommes de bien,pour garen- 
tir celle çicc infâme du chafti*- 
«nent me|:icé. Il a cherche en S. 
Ëfttenue moataiit pourauancer 
le iàlucde^aul,qui lelaptidoit pai: 
ks mains desauu:esy.&>ilauoic b#- 
ibmdec&qu^ily^auauué, .&: ceU 
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Içmcnt bcfoin , que Fil n*cuft 

trottttâîCflli^ ccfte charité qui le 
£t prier pour fes ennemis , fainét : 
Pjiûl a'cuû pas .«fté 'ocmuerty, 
qui eft ce que die hautcmenc 
le grand Auguilin : Si Stefhé^ 

nus fc non oraffet^EcclefiaPaulum 
nùn hékeret. Et pour parler dalc- 
-fus'Chrift entant que Dieu in- 
carné-yiedis que non (eulemieist 
il a be£bin de noûre coniente^' 
ment pour noftreiâiuti deièsof. 
liciers & miniilres pour le làlut 
des autres ; des Preftrcs pourlelà- 
lut & la lândification du peuple, 
en fadminiftradon des Sacre- 
mens -âs de ià parole ; des hacù 
ques , pour regirfon £glire,com«- 
meeftanseAaolis par mnEfprity 
cnceûe qualité d'Euefques pour 
la gouucrncr : Tojuit voi ^^iùo* 
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fds\reffre.Ecclefianf Del Que non 
iculcmci>c,dis-ie, il en a bcfoin 
pour faccompIifTemenc de fon. 
otmxK , ains eiicores pour la coii-' 
fommadon de fon Corps. Cai les 
Apofties, les Pfopheces,les Ëuan- 
geliâ:e$,les Pafteurs, & les Do* 
(ètcuxA font infticucz pour cet cf- sph.^ 
fe£t,ainfî quenfeigne TApoftre 
aux Epheiiens 4. jidconfinttmti»' 
nm fan^om» , in opm miniflerij; 
in \ieMJicaiioMm smforit Cbrifit, Et 
il cft manifelte que pour |>arue^ 
nu à la ûn,on a befoin des moyes 
inftituez pour cela. Or tant s en 
faut que cefte indigence déroge 
àJa fuffifancejfoit de IcfusChrift, 
foicdefônPere; qu'au comraice 
cela marque coocr enfemble ôc (k 
fu&iàu£e ,,&rexcés de iadiaiicéi 
SaiùfEfànce entant que ccû iuy- 

K IMj 
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grjuutcancnt les» vTage^f^'il 
mande d'eux» I^Iqh ^efté parole 
defaùidPdul>.09«»f /» ommlms 
adim^let-. Sa chafité, ppuïcç quç 
c'eft fa bonté qi^'il a voulii 
~ cftablir çct ordre ^ celle indi-^ 
génccy&quila remplit libérale-» 
ment par (a mermè bonté; Et 
ceftcnfuitedfcel^ q^e quicon-; 
qiieayine & honore lefu^Chrii^ 
&ics cj^abliiremens,ne peut quij 
ne trpuuc grandement à rcdiçe 
aux fopbaits cjc ce Chapelet. 
ibuhake à quçlqu'vn ce qu'on 
f<yaiçqu-U veut, &qu'on tgait lu}^ 
dire agréable , ii ce n eft vhe ma^ 
Icdidion d'enncmy , & non vn 
fouhait d arny j & yous ^p^ha^te9^ 
à lefus Chrift tout le çpncraire dç. 
ce qu'il affcdionnç , & qu'il, a 
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SuffftnçL iji 
«fbblyv Tout r£iiangilH fait 
qu'ilapofô cct orîire dAiM'^ibii 

Xoa&i indigence de nous^ qu'ii 
VOIS acaqtapiit £bn «suive } que 

çfiil: pac çc Dc(bii>. qu^il daigné 
auQÙ de noidre confcntemeat^ 
de noûre zele, de noflirc folicitu*- 
dc , de noftrc patience , de iioftrc 
humilité, de noftie âde^té ; en 
vu mot de no^^ecooperation en 
IQOS^ £Bfii c»iien4ue , qail veut 
)iec )e& iiqnvmcs mutucliemenc 
çoiXMi^ç membres 16$ yns des aa^ 
trcsjqu'ille^ veut incorporer aucc 
luy , pqui les faircyiurc en luy, & 
de. luy; Eii fin qu'ti veut ediâcl: 
(on Corps ; ce Corps , dis^ic > qui 
vaciioiûaQmn; enja muldsudQ 
qu en h, Jiaiibxi de ics jnembies^ 
iufqaei^à la canfommacioa.dcs 



ûedjcs. Et votv voulez qu'il y rcr 
lipncc/VcMis voulcs <|u*il le cb^a- 
ge , & qu'il ie xenuccfc, vous. 
)uy faites. de^xemonitraceS) com- 
me fil feftoit pcecipicé en^leûa- 
bliiTanr, & qu'il n'euft pasalTezcu 
d'igaid à fa Majefte. Dites-luy 
donc qu'il renuerlè fon Eglife , 
dites-luy qu'il renonce a famour 
au'illuyportcj dites-luy qui! ne 
xalTe plus rien iàns pcendre gduis 
:de vous, & que. vous prendrez 
foin de fa gloire » comme fi Ton 
amour enuers nous luy auoitpfté 
la qualité de Dieu jaloux qu'il 
prend dans l'andcn Teftamenc , 
6i quiluy faitdire.^ Glt^iamifuam 
alteri non daho. 

Le fouliaitxû; .doncque$,4&. 
chofes agxeabl(^s , & c'çi(t pour- 
quoy.on ne p^ut qu'on ne blaf - : . 
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îiiè celuy qu'ils font a lefus' 
Chrift,e(bnc fi ciloigné de fon 
amour ^ de fa bonne volonté 
pour nous. Le fouhait d'ailleurs 
doit cftre de chofes non ncccfTai- 
rcs,&on n'a pas accouftumédc 
fbuhûter qu'il y ait vn fôleil an 
Ciel , ny des eiloiles au firma/> 
ment , ny que les bons Anges 
iouïiTenc de la gloire de Dieu , ny 
choies femblaDles; daucant que 
-ce font chofes arreftées dans l'im- * 
mutabilité , & qui ne peuuent 
cftre adtremem. Et toutefois ce 
Chapelet & fbn Defenfeur fou- 
haitent ince0amment à Oieu& 
à lefus Chrift ( car ils parlent au^ 
tantde Dieu, comme Dieu , que 
de Dieu incarné ) ce qui luy con- 
uient i^ce^birement comme îcy 
k Ai&Càncé. £t le Defenfeur' eft 



jnalfoïidcàpreuuer le çôntraiw 
par, le texte qu'il allègue de TEf^ 
çriturc fainéle. llaeiïé bien aifc 
4an$ le re(Ientinlen| de fa maur 
uai^c^ulè , de rençQntrer l'oecar» 
£on de f'càèndre fur çe fujet, ay- 
mant toiifiouis beaucoup plus; 
les digrclTipns que de refpondrç 
aux difl&cultez qi^i le preflent. 
Nous conuenons que rÉfçriturG 
(buhâitei^ Dieu tout ce qu-il eft» 
'XHAis ilfauE diftinguer deux elbts 
en Dieu c foo eibt ça foy mef? 
me» Ton cibt en nous. Il eft ce 
qu'il eft en foy mefmç par vne 
neceflité abfoluç & entièrement 
immuable : & il eft.ce qu'il eft -én 
nous par quelque reiatioit ànoua 
qui peut cftre altérée & changé^ 
par le changement de nos cœurs ; 
& c ei]t ce que lignine l'^fcriturc 
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ith sVïïc infinité d'endroits,- Bmil^ 
ImmDm^ die Oicu «neime; & 

• * 

icProphece., Bicnhemeax eu le 
^upledofitDicucft le Dieu; cç 
quiiuAiôc cuidcmmâtkdiftin* 
âion.deccs deuxcilats. Ccluy 
qiii eft DieU,veuc encorcsçftrc 
iidftirc Dieu : ccluy qui eft toùti 
3lreuc«ilrçnoftre toat$.celiiy qui 
éft vei-cu y fotce,ià{>iei)oe , lumio- 
tz »bdmé , ful^ajice , &c..en foy 
ipefine nous veuc élire couc cela^ 
&; il ie veut eftre en pluileuts mzf 
niçres. lUe vcuteftre par noftrc 
iôuïlTancCjCequi eft rcfeniéàrei 
terntte le veu€ eftré encores 
dans la vie prefence par la voye 
d&la Foy^, ccft àdire^ il veut eftre 
fcruy , âdoiç ,-ayrné^ &. recher- 
ché Iplon cpuc cela. Quand donc 
BOUS voyons les créatures iôu-i 



Kaitcr àDicu, qu'il ioicDiea, ^ 
quilfoiccci qu'il eû:^ cela iè rap- 
poice au fécond eftat , & non au 
premier. On ne luy fouhaitc 
pas qu'il foie ce qu'il eft en foy 
ftleftneparvnenecenîté inuària- 
ble, ce (ôtoit vn fouhaic inutile 
& mal entendu: maison fouhaitc 
qu'il foit à la créature ce qu'il a 
droit de luy élire que la çrea- 
tureluy Ibit ce qu elle a obliga- 
tion de luy eftrei Le premier eftat 
eft feulement l'objet de Fambur 
^de la compiailànce en Dieu , & 
non «le nos deilis qui doiuent 
eftre conformes aux -délits de 
Dieui&: comme Dieu ne fe defîre 
point liuy mefmc ce qu'il eA, 
ains le polfede , Tayme , & f y 
complatn; ainfi nous ne le pou*- 
ttoas defiiserà Dieu iÀos nous d&< 
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Suffifaneè: 

Întm àdc la règle de hoftre vo- 
Wïté qui eiib laiienne. 

* • . - - ♦ 

IL PROPOSITIOM. 

lefits Chrifi paroi/fe gtorieup^ 

•r.;. dishmam» 

T 7O I c Y cncorcs va oouiicmi 
: .Vf! rQulwit,& qui cft conccttca 

cuaquë nous aiy ons yeu : ma isie 
cratos bien qu'il im faille dir^ 
le Poëte»'74i^iM»Mr«oiifrf % 
e^c. au moins le Defcnfeur , cruv 
iJiçn^eat du Chapelet , & de couc 
ce liouueai* langage , l'entend en 
yne manière, dont ny les hom- 
mes, ny les Anges ne fe feroicnt 
iam^s auifeït^^., nous ^ppren^ 



: r 



' Suf fonce, 
vxic paieté delîncereirée cjubkH 
& du mal, & fi feparée de touc^ 
qu'en fin elle fè perd dans les ef^ 
pati^iffiaginaaits , ftboittic à 
kefutaèoB rien/ Caf ,/>«^w>, ôri inuodàic 
vn bictt defîntereiie des v^^^- 
ges ilips hommçs ^ k le Dtfen- 
fçur ne veut point qu'il prenne 
aucun intercft dans tout ce quil 
fait Douir ^ndti&^^y^tt^kNoîii- 
Wgté^é^pêÀtàtH't^'éàm lé 
^«gres^% la péireuerance des 
4ttftosy ny en i exercice de leurs 
•feîiiÉncs ccuur es,, nyen leurs fou^i 
frànces & martyres , ny- en leur 
glorification. Et qui peut fiipi 

k eiMédu paiter dé cb<^ fembla^ 
iâes i Bft^ce ce que noUsapprena 
râncien Teftamcmi eft-ccce que 
fliotts apprend Ic-uouueau? eft-ce 



l^tts^ppfend Ici^oi 
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céquc nouscnrcigncrEglifeîcft- 
cc la dodrinc des Pcres ? cft-ce 
ce quonprefche auxChrcflicns? 
mais plurtoft ne leur annocc-on 
pas que Dieu PintcrefTe tellemét 
dans Faffaire du lalut des hom- 
mes , qu il n'y efpargnc rien , non 
pas mefme Ton Fils vnique ? 
proprio Filio non pepercit^Jed prono^ 
bts omnibus tradidii illum; nunquid 
non cum ilio omnia nobis donauitf 
N*eft-cc pasPinterefTcr àbon cf. 
cient dans vnc affaire que d'y 
mettre tout ce qu cri a , & nômé^ 
met tout ce qu on a de plus cher î 
(^and vn Roy donne Ton fils en 
oilagcpour terminer vnc affairtf, 
on croitj&auccfondcment^quil 
y a vn très -notable intcrcft. ht 
Roy des Roys ne met pas feuJd- 
ment en oftage fon Fils vnique 



noftre (àlMf , aiins le Uure à b 
mottjt ôi à4a mort de la Gtoix , 6c 
OHUQUS veut. faire À croire qu'il 
m Çiimd.mâ inureft ca. noilro 
idluc*^ £rreur efpojiuaiitable ^ do- 
ârinç pelîilente y & qui rcnuerfe 
enrieremenc les fondemens de la 
Religion Chreftiennev es nous 
£MÙàit paâer pour vn phantoi^ 
tùc 1 amour iiienarrable de X)ieu 
çQuers nous , qui eft ,1a bafe de 
noftre fain<5be Religion , & le cir 
ment de la liaifon des fidèles aucc 
Pieii. Dieu n'a point intereft, 
dites- vo^s-,dans noftrciklut,il en 
e$ glorieu^cmem deiincereiTé^ & 
vousiVQukz non feulement que 
jççlafoit Rimais quil-paroifTe eui' 
demment , êc que tous le fçachét. 
£t quoy? chacun a- il pas intercft 
^ ce quiluj eft dcab , en ce .qui • 
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Suffi famé, 
. îuy âj>particnc ? &c ne Tommes-. 
H'ousrpasles débiteurs de Dieu î 
ne deuons-nous pas ett ccftc qua- 
lité luy payer nos dcbtcs? Ton Fils 
ne dit-il ^as,Keddue tftu funt Dei 
Deo f Et ne luy fommes-nous pas 
débiteurs de tous nos vfages ex- 
térieurs & intérieurs de nature,dc 
grâce, & de gloire î Tout cela ne 
luy appartient-il pài^Or puii 
qu'il elt vray que chacun a intc* 
reftencequiluy appartient , il a 
incefeft dans tous nos vfages, Si 
généralement dans tout ce qud 
inôus fbmmes , & que nous rai* 
fons ; & il y eft , & y puroift glo- 
f icufement iiitereffc. Et il le faut 
croire , il le faut relfcntir , & agir 
félon ce fentiment : à: ille faut . 
ànnonçer aux peuples,& il k faut 
prcfchcr par Jlouc lyniiicrs, qu'il 



I<»4 Su^fance, 
tïy a nul inteicft CQtkGÀ&sshlç 
quc'celuy de Dieu. Et que com- 
mcditrÂpoltrefaindlPaul, (bit 
que nous DCUuions,roit que nous 
mangions, foitque noùsfaiiîons 
autre chofe , nous deuons tout 
faire pom la gloire de Dieu. Dieu 
do ne qui réfère luy mcfme tou- . 
.teschoresàfagloire, Dieu qui en 
elt jaloux à teTpoin<^ , qu'il nous 
donne tout , fors cela i ains' qui 
çhaftierigoureufemèmceux qui 
y attentant: n'a-il aucun intereli; 
dans nos viages, puis qu'ils legat'* 
dent la gloire , & 4<?iuept tous 
cftie rcfeiç^ à fa gloire? Dieu qui 
cft ou lèruy , ou piFenfé dans 
les vfages des hommes fcloi^ 
qu'ik font > ou bons , ou mau-* 
uais , pc;uc-il eihe ou paroiilre 
deiiateicflé des vraies dés hom- 
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Sufffimee. ■ ■ j6f 
liies2£cn*eft-cepas;vne euidétiti? 
marque d'incereit en vne affaire 
que d'y cftre fcruy , ou ofFenle?.' 
bien, ou mal traidlc? & d'auoir 
fujec ou de faire des plaintes., & 
des reproches , ou d'en fî^auoir 
gré , & en donner recompenfè ? 

Ce Dcfenfeur fcA embarafTé 
dansvce labyrinthe , pour n'auoir 
pris gar de à la diflfercnce qu'il y a 
entre la gloire de Dieu en foy* 
mefme , & la gloire de Dieu en 
fon oeuure j & pource que tout ce 
qui tt palTe dans les oeuures de la \ 
main de Dieu, ne porce aucune^ 
augmentation à D ieu en fa D iui-/ 
nité, & qu'il n'en eft ny plus puif- ' 
fane, ny plus fage , ny plus riche , . 
ny plus heureux , ny plus venta- 
biement Dieit} Il infère abfolu^ 
mène qu'il n'y a nul intereft. . Ab> 



i^S Sufffame, 
{\xiê^h que ic pafTerois , il elle 
Ûoit que ridicule : mais elle con- 
tient yne pcruerficé infupporta- 
ble, &j vn poifon martel , infi- 
nuant aux iiommcs , que qiioy 
qu'ils Éiffcnt , ik ne feront nui 
tort ny injure àDieu,puis qu'il n'y 
a aucun incereA. Le iens comun, 
â DefenfQur,tedcuoit apprendre 
que i'offenfc & intcreft font liez 
cnfemble : l'intereft eft la bafc fie 
l'objet de I'offenfc, & rofFcn(c eft 
argument dVn vray intercft. Puis 
que Dieu peut eftre offenfé dans 
Icsvfkgesdçs hommes, &que fa 
luftice a eftably des maximes & 
des ordres pour réparation des 
injures qui luy font faites par les 
hom mcs,il a intercft dans le&vfa- 

ges des- hommes, &il n'en peut , 
clbre glorieufemcnt delintercirc. 
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Sufjifdftcel iCy 
aîns^il ycft intercflfé gloriçufci- 
ment , puis qu'il y va de Tintereft 
de fa gloire ; & l'en vauloir defîn- 
tcrelier^ceftluyrauir fa gloire. ? 

Mais en réfutant ces abfurdi- 
tez & cxtrauaganccs, i'apperc^ois 
vne contrariété entre le Chapelet 
&fon Defenfeur. Car le Chape- 
let recog ''oift que lefus Chrift 
cft intereflé dans les vfages des 
hommes, & c'eft fon grief & fa 
' plainte , &: c'eft ce qui luy fait de- 
mander auec rantd'inftancc que 
cela ne foit plus , prenant la liber- 
téjàfon ordinaire, de remonftrer 
à lefus Chrift 3 & luy donner des 
confeils plus conucnabics à fa 
grandeur , que ceux qu'il a rcfolu 
defuiure* Car cet Autheur en fa 
fuffifance ne croit pas fe deuoir 
arrefter à ce que dit Ifayc , 

L liij 



1 ' 



i6i Sufflfance. 
Us pensées de Dieu font aujjt ejleuecs 
AH dejjus des noftres^qne les deux au 
dejjiis de la terre. Il croit bien que 
fcs penfées égalent au moins les 
penfées de Dieu , & mefmc qu el- 
les vont vn peu au deffus > & ne 
feint point de le prier , & de le 
prcflerdefy rendre, Ilnefecon- 
icnte pas de recognoiftre de- 
uant Dieu en humilité les efforts, 
les tranfports,les excès de Famour 
de Dieu cnuers nous qui Font 

f^orté à des voyes qui font félon 
apparence de noftre raifon mef- 
fcantesàfa majefté. IlpafTebien 
plus auant que tout cela, Retran- 
che net qu'il doit faire autrcmêt, 
&fe defintereffer glorieufement 
de tous nos vfagcs , non feule- 
ment fc defFairc de certaines con- 
duites qui portent quelque baC- 
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Sttffjam, igtf 
tsiSc apparence ; comme càHà 
qu'il tient au iàind Sacrement J ^ 

[ ou fon amour Fa réduit en capctit 
uitc, ains abfolumcnt qu'il doit 

• cftre defîntcreffc de tous nos vfa- 

^ ges. Voila quel éft le deifein^è ce 
Chapelet en cet article , oô il fup- 
pofe que lefus Cknlï dk interefTé 
en nos vfages, comme ilcft en 
vérité : Et le Paraphraftc en fon 
Eleuation exprime difertement 
eeftèmcfrocpcnféc du Chapelet, 
Mais leOefenicur, roauuais De*, 
fenfeur , l'abandonne , de nie ab* 
foiument que lefus Chhft foit 
intereilc dans nos vlàges : dont le 
remarque deux fondemcns, l'vn 
cft l'inaducrtcnce ou ignorance 

. paf laquelle il confond la gloire 
de Dieu en foy mefmc, & la gloi- 
de Dieu en fon çeincre. donc 
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,f^6 Sttffpmeé:- 
nous venonsde paiien L'autre eft 
la notion nouuelle 6i iaoîiye du 
vray amoui & chaiicé qui! lap* 
porte page 146, &i 147. Car il veut 
que ce vfay amour foit tellement 
aefîntefefle, qu'il ne prenne inte« 
reft ny en 1 amant, ny en i'mymé. 
Nouuelle efpecc d'amour , & qui 
n a cncores paru ny en la terre,ny 
auciel:& que ny lesTheologiens, 
ny les Pnilofophes auec toute 
leur lumière n'ont peu defcour- 
iifir iufques à prefent. Car ils.^ 
nous enieign^t à la vérité deux • 
fortes d amour , Tvn mercenaire; 
par lequel l'homnae recherche 
fon propre & particulier intereft} 
l'autre d'amitié, par lequel l'hom-' 
me recherche le bien ôc i'incereft . 

* 

delaperfonne qu'il ayme»& s'y 
atrefte auec-coniplairance quand 
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Suffifmui 471 

sfyoQZ d'amour va croiiTanc à 
jnelùre que nous oublions noftre 
propre intereft pour entendre 
aux 'intercâs de nos amis. Mais 
qui a iamais entendu parler de 
ccfte nouuelle force d amour, <|ui 
ne cherche ny fonincereâ^ny ce- 
luy d'aucruyîQuiaiamaisremar- 
qu&, lifanc ceux qui expliquent 
la nature de 1 amitié, que le vray 
amy ne pcend nul intereft dans 
lesafEaires de fon amy ^ Qm a ia»> 
mais oiiy 4:ecommaiuier cefte 
nouuelle forte d'amitié? £t quia 
ouy dire que pour aymer fon 
amy d'vn amour libéral , il faut 
cftre pleinement defîntcrefré de 
toucçequile regarde? £t quoy^ 
l'amouf n'eft-ii pas vn poids qui. 
AQU&£iicho£&dc>nous,pour nous 



tranfpoiter à U pcrfonnc ayméc ?, . 
N cft-il pas vray de dire que l'a- 
me cft plus où elle ayme que là 
oûeUeanimc?«& qu'elle foccupe 
ick pailioime plus dans leà inte- 
leib de i amy que dans les iiens 
propres î Si cet homme euft fait 
réflexion fur le mot d'intereft, il 
n'cuft pas choppé fi honteufc- 
mcnt. Car on, appelle Imtercft de 
quelqu^vn ce qui le regarde , ce 
qui luy appartient , ce qui luy 
touche : £c il eft de la nature de la 
vraye amitié, que l'am/faiTe Ton 
propre de ce qui regarde ramy,& 
qu'il tienne les attaires de fon 
amy pouï les ifrennes propres; 
qu'il iè tienne oficnfé en Tes cf. 
KnCes , & faucrifé en toutes les 
grâces qui lity font faitcs.Qui eft- 
c&que k Fils de Dieu nous cnfei- 
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Sufjîfmsin .17$ 
gne de lay m^rme » Matthieu Af. 
MfrriM, dcdtfiu rnihitun nd iêCéi r t,^ 
^c. ^ùi.uni tx minimk màs fecir 
^'Hyrnwi.f(ciflis, Nous donnant à 
entendre que les intcrefls de fds 
amis font les iîcns , & iqiie Je bien 
ou le mal qu'on leur £iit,il k aent 
fattiiluyniermc. Ëtquicûeaco^ 
re la diCpoiition en laquelle & 
Paul veuj: que nous foyonâ les 
vns vçrs les autres i F/irip cum flen- 

tihhs^attdfre cum gaii(lcmtl>f*s. Mait 

cet jbpnune eft éa nombre de 
ceux qui rejcttét les choDoveom» 
munes -, Il dédaigne ccùo charicc 
querjBuangilcenlèigne, pource 
que tout le monde en parle ( 
pleud à Dieu qu'on eufl autant 
de foin de lapratiqucr. ) Et il fait 
eftat d'apprendte. a iVniuers vue 
iiôi^Ttaejaie&^guliefei &<k 



*74 Sufffançe, 

dcfcoiiurir Vnc charité ^iùcd^ 
gnue tneftne à Dku , & aux An- 
ges. Quant au blafpheme inouy 
donc il accufe rËx^minaceup) luy 
fâifant à croire qu'il cnfeignc 
.que la gloire efTentielIe de Icfus 
Chrift , en tant qu'homme & Rc* 
xlempteur , va augmentant" par 
noftre faktjc'cft vnc malice bien 
«floigncc de la vraye charité. Car 
incparlcpaidelaperfoniie par- 
jcicuhcrc de lefus Chrift , enunt 
duediftinguée de nous tous , àiriS 
3 parle de luy comme fain<i Paul 
faindk Auguftin en parlent 
{buuent, coiiudcré comme vnc • 
pcrfonne générale, dont tous ieis 
•Efleus font les membres j car le 
prenant en ce fens,il eft certain 
. que fa gloire elTenticlle Vâ tctoi 
les iourscr Olifant par 1« iàlutdcs 
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Sttffifame, iyf 

imcs , de qu'elle ne {èraxonK, 
fotinmée que pai la coniiommaf» 

SATIETE', a, if. 



lefùs Chrifi demeure en Jôy 

I cet Authcur nauoic 
aduancc que ceftç 
prbpofîdon, nous ne 
nous .y . arrcfterions 
pas., cilans beaucoup plus portez 
a expliquer benigncmcnc vnep»> 
rôle qui cfchapc parmy beau- 
■coup d'autres , qu a l 'efpluclicr 
aucc rigueur -, mais c'eft la fuite 
d Vne pjriçre où on ne demande à 




17* SvHeti. 
4âic3i<|ue chofitscxcraofdiiiiiitesi 
4Lokoa iù-fttûc de nauoir nui 
rapport à nous , ains de demeurer 
en là grandeur , 6i nous kilTer 
dans noftre incapacité. Telles 
ment que conférant cette propo- 
iîcion auec toutes les autres , & 
fcxattitiiant parle dcifèin du dif'- 
eou<»,nou» trouuons qu'on dè<^ 
mande à lefus Chiift qu'il foie 
vn pain de vie, qui ne foit vie que 

pour luy . Ce qui fe vérifie par lé^ 
paroles fuiuantes, où on prie Ic- 
iîis Cfeiift qu'il ne Pen gage poin t 
d«nslaiiira:tedeskommes, pour 
xica deâier d'eux , ains qu'il pren- 
ne talTaficmct dans le. contente- 
■métdiuin. Car ces paroles adret- 
fées à lefus Chrift au faind Sacre- 
ment , oùil flft à delTcm de nom 
donnci: vie , ^ de viure en ncnit. 
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Satiftt* 177 
tcàcCc rï^iîer en nous, cpnticf]»* 
nenivne çontinuation eiùdeme 
des demandes qu'on luy a défit 
faitiçs^ & on le prie par icelles de 
ne pQinc faire ce qu'il veut faire. 
Il vem eftre noftre viande, il veut 
cftrenoftre pain, & fc commu- 
niquer à nous en cefte qualité , ôc 
on le prie de demeurer en luy 
mefme. il eil affamé de nos axncs^ 
& f en veuc nourrir & rafTaiier: ôc 
combien qu'il foit noflre pain, 
ceft ncantmoins vn pain qui 
nous conuercic en luy mefme, & 
qui partant fe nourrit 6c caiTafie 
de nous : & on luy demande qu'il 
ne rengage point en la difecce 
des hommes , qu'il ne defirc rien 
deux, qu'il prenne ralTafiement 
4lans le contentement diuin, fî- 
gnifiaac qu ilnelejorcnne qucJdti 

M 



17* Satiçtt» 
iaoK^acUtiri^ de- nous q^ii 
lou£pucs luy, demander çpa- 
iraire de ce qu'il y fait , qn'd y 
vcatfaire. Etcc Defcnfcurne fc 

conc«ntepasii'auoirdic cela vne 
fois , il continue le meûne langaf> 
gc en ûi réfutation, page,! 53, où 
UAc peut fouârtr que noilre Sei- 

faeur deiire quelque cho£e d^ 
ommcs ; dautant , dit-il , que 
c'eft fintcrcflcr auec eux , & rc- 
jchercher danslcur pauurccé quel- 
iquc chofe donc il ait befoin. Mais 
nous auons deiàa réfute ceile rai- 
Xon , & auons monliré que ccù. 
impertinence de vouloir qu'vn 
:^iny ne prenne nul intcrefl; dans 
ies af^resdefonamy , & que Ie«- 
.im ChriÛ: {iintereiTe dans le ùXut 
deç engins d'Adam « iufques à 
^i^purirpoiureux. .£rtia propoil- 
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Satiett, r^si 

tiôn qvi*il veut prcuucr par ccftc 
tiâCon y fçauoir que Ie{ùs Chrift 
n*a pdim béfoindes hommes, ne 
• vaut pas mieux que (à raifon: Cat 
|1 cft vray que lefus Chrift a be-> 
foin des nommes , (a bonté l'ay ât 
ainfi ordonné; Il a vn corps qui 
cft fon Eglife , qui eft vràyement 
ion corps , lequel «ft ihceilaihi- 
mtnt cdiâé -& augmenté pàr le$ 
hommes. Or ie demande il on 
il a pas befotn de ceux qui edi^ 
Hcnt, pour IcdiHcei & puis que 
çci: édifice eft le Corps de Icfus 
Chrift, 6i que le Corps dele(ù$ 
Chrift ne peut eftre regardé com« 
me cnofe eftrangere à fà per«. 
Tonne , ains comme chofe pro>^ 
pre , & qu'il tient pour iienne y II 
a donc beibin des hommes qui 
enfontlcs ediEcateurs. Et corn* 

M y 



lJ!o Satiété. 
me les hommes ne font pas Cçulc^ 
làâiitedificatetirs de cet édifice^ 
(qui eft cofps & édifice enfem- 
ble-)ains en lont les pierres viues 
ôc les membres , nbn Teulemenc il 
a bcfoin de leurs vfàgcs , ains 
d'eux mefmes.'Car qui pourroit 
teuer mlqu a dire, que ny le corps 
h'â befoin des membres > ny l'edi- 
£ce des pierres dont il eft com> 
pofé: Concluons doncques que 
lefusChnft par fa dignation s eft 
engage dans la difctte des hom- 
mes , & a voulu auoir befoin de 
leurs vfàges , 6c encorçs d'eux 
deunes. • 
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FLENITFDE.a.z,, 

^^l'^ Ly a beaucoup de cho- 

f^^^^c^^*^ refponfe de ce 
;^i«Qilp.X)efenreur , efquelles il 
f:oncrcdicmanifeftemenc ce qu'il 
a défia aduancé,comme vn hotru 
me qui n'eft pas eftably dans la 
vérité , &donc le fondement eft 
Teneur. Car venant de fouftenic 
auec beaucoup de chaleui que 
lefus Chrifl: ne f interefTc point 
auec nous , & qu'il ne Rengage 
Jpoint dans la difette des hom^ 
mes pour defiter quelque chofe 
d'eux \ Il dit maintenait page i^. 
en termes formels^^ite/» pecheurt 
luyfont preiudice ytion en dminuaitt 
U bon-heur, c^ui ejl dans, luy , ma,is en^ 



^ U gloire qtt d utut amr t» eufc. 
£c qui a iamais entendu parler? 
qu'on n'ait point es 
chofes où on peut reçcuo^r prçr 
indice.* Et femblablement, Z>if«, 
dit-il page 157, a refoln -abfçlftmtnt 
defiûn plufiem chojcs fàrUs frUm 
dts homma jàne^Um frkm 
fouhaits font mfemeTi dans U 
dejjem infatUildc que Dieu a. fait de 
les exécuter; & par confequent il efi 
necefiirt qu th les Joiéâitint , tP* 
mtils priem ^ fte Die» les acconu 
fHffe; Car quiconque tendàvne 
Ên ja befoin des moyens necef- 
iaircs pour y paruenir. Or ces 
chofes qu d fuppofc eftre la fin de 
Dieu, parexerapIe,laconueriiôn 
des pécheurs, rexaltariondc TE- 
glife , &: fi vous voulez U gloire 



I I 
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i!e dieu la eonuèrfîdn des 
pccbaxR , & l'exaltacion de T-Ë* 
gIire,roiitjoin<li^dansle conièil 
âc Dieu aùec les prières les fou- 
liaics , c'eft à dire , auec les viàges 
des hommes , comme auec les 
-moyens qu'il a eftablis pour y 
-parucnin II a donc befoin des 
vfagesdeshommcs; car combien 
que ce ibic pource qu'il a choifi 
^ccs4i\oy ens , & les a rendus nece(^ 
(àires^ ils font neancmoins vraye- 
ment neceflaires , fupporé ion 
' deifein qui cil immuable. Mais 
ne nous arreftons ny à ces con- 
trarierez, ny aux artifices par lef. 
quelsil elTay 6 de nous^lonnei le 
change: tenons-le luymefme ar* 
refté.à l'examen de Ton Chapelet. 

Premièrement donc, il fup- 
pofcqueiilefusChidftdôneàau- . 

M ùij 



•XS4 ^ttutlnt» 

Ut qo'à^meGney c^filéM^ 
■àiàpieniuule, &veut quclaple» 
jiicude de lefus Chrift demeure 
«H I. Chiift , fans fe lefpajid re fur 
jious > au lieu aue tout l'Euan- 
ile nous repreknte la pknitu» 
le de lefiisChrift comme noftre 
filenicudc , & la fource de laquel- 
le nous leceuons (ans celTe , & 
non feuiemenc nous receuons, 
mais nous receuons plénitude, & 
plénitude de Dieu. Ceft pour- 
quoy TApollre aux Colofl'. £. 
ayant dit de leûis Chrift:/» iffo 
iuhâhiua mnU fUmido dmmtaùs 
corpitrdtter : Adjoufteinunediace- 
|nent«pres,£/ elîis in iilo re^Utii 
poui; nous apprendre que cefte 
toute plénitude delefusChrift ci): 
& pourluy &pQurn)om, & que 

. ooa icuiomcnt loy.. 
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siakcncotes nous , fisinniesiei]^ 
plis <ic U Diuinité' Car enoofà 
que nous en foyons remplis ea 
luy , âd comme fes membres^ ce- 
la n'cmpefche pas qu'il ne foiç 
très- véritable , que nous en Coxor 
jne^remplis. 

S B c o N D B M B N T ,il enièigne 
que la créature ne peut portée 

que Oieu fou plememencenelle. 
Se félon ceûe belle dodrine on 
ne peut dire auec vérité, que U 
créature (bit remplie de Dieu: & 
toutesfois c'eft ce que nous vient 
d apprendre (àinâ Paul: Eilis m 
illorepUtL £t ailleurs ; f^/ Mf/'/^<i- * 
mmi in omnan plemtudinm £>«. £t 
c'eft la grandeur de Dieu » ^la 
merucilledc fa prouidençe , que 
la créature eftant lî peu de choie , 

.d? comme vn ncant» il met tou^ 



ig'tf Flenitudel 
tcsfois etf êh 'ytià câ()ach:é 
kty , qui dl infiny , & le rend lo 
tôiitac Cl créature: EritDm om^ 
tiMmomnïkm. Ce qui iuftifie eui^ 
gemment que la créature eft rem« 
plie de Dieu * mais dVne manie» 
re regorgçante & furabondaiitc î 
Mcnfuramldnàm^confmémy ^co» 
i^âtm y & fuperejp$uiHim(Ulmnt 
m fimn 'Véjhum. Ét ransdechee 
dda (Mut de fa majeftç , puis que 
la créature ne Tenferme pas , & 
que c cft luy qui la côticnt & cm- 
braffe. Auffi TAutheur du Cha^ 
pelct a-il rccognu cefte Vérité > 
£omftié plufieurs autre» -que la 
Foy nous onfeigne , & que fou 
zcle combat. Il fuppofc que le 
Fils de Dieu fe refpand dans no- 
ftre nature par le myftete deHn»- 
carnation , & qu'il CoiïtifeticA 
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^càâ cefte eâuiîon pac le. tscsi^ 
fain^ Sacrcm6iir:&: c eft çn ^uo/ 
ii^ouue à redirç , luy ellanc adui$ 
que cçla ne conuient pas à fa di- 
«ilic grandeur, & que c'cft fcx- 
|>pi^r tous les iours i porter de^ 
chec dans l'incapacité de la crea^ 
turc. Tellemenc qu*U diftinguo 
deux forces d ellats , 1 eftac prot- 
fent inftitué parlcfus Chrift , fc:. 
lâti iequçlillcrefpând^infîdans 
nos ames ^ &ç nous remplie : &c le 
nouuel«j(lat qu'il le fupptie d'in- 
ilicuer, (èlon lequel il ne (è tcC* 
pande plus en nous, & ne nous 
rempliUjÇ plus i puis que celanefç 
pei^t fans dechcc dc.fa parc, & que 
lincapacité de la créature nepeuc 
porter qu'il foit pleinement en 
elle. £c conformément à fon 26- 
le reformé qu'4 tefmoigne en 



TUnitude. 

cous les articles precedens^ iS^jeE 
cèusles fumants , il fait inftance 
qu» leiùs Chrift delaiffe ce pjre- 
fnier eftat , & prenne le (ècond 
corne plusdigiîi^ de luy. £t non- 
obfbnt que le Defenfeui; eflkye 
de couurir cet erreur par Ci glofe 
ordinaire j quiconque prendra la 
peine de confidcrer auec atten* 
doncetardcledailsle deflèin (tir 
blime & nouueaude l'Aucheiir, 
ôi de fon difcours, pluftoft que 
coinme vne pièce deftachée , co- 
gnoiflra clairement la vérité de 
ce que ie dis. 



4 



Digitized by Google 



£MINENC£.a.S. 

permcttray non 
au Defenfeur en 
rode qu'és prec&- 
prendre l'eC^ 
ibr : c'eft à quoy il tafche touC- 
)Ours pour couurir la honte dé 
ccfte mauuaife dodrine j &c c eft 
ce aue nous deuons toujours 
empefcher pour la defcouurir. 
Le Chapelet demande à lefus 
Chrift qu'il falTe vne feparation 
de grandeur e^tre luy & la aea- 
ture , & qu'il foit vn Dieu, Dieu , 
c'eft à dire, qu'il fe tienne dans fes 
grandeurs diuines , félon lefquel- 
fes il ne peut eftre en rien moin- 
dre que luy. Noiua'auoaspoint 




ij® Emihence. 

Befoiti en ctt endroit dts glofé^ 

cet homme, pour fc^auoir 
quel fèns il faut prendre celle fe> 
paration ae grandeur encre Dieu 
& {à créature : les paroles fuiuan- 
ïes l'expliquent a fiez j C'efi^ dic-ilj 
qu'il fe tienne dam fes ^anâtàts 

fuHti , feloh lefqueUès il ne pcbf 
cftrc en rien moindre que luy . Il 
entend donc que Dieu Toit feu;» 
lemencenluy mefme, ^ qu'il le 
fepare de toutes les créatures, & 
ne foit ep aucune 4'elles: car tou- 
tes font moindres que Juy en 
quelque eftac qu'on les puîiTe 
prendre , d& nature, de gracç , U 
de gloire. Les Théologiens nou$ 
apprennent que Dieu eil en toUr 
teschofcspar elfencc, puiiïànce^ 
3c prefçnçe:Maisfile fouhait dè 
cette nouuellcThcûlqgic a lieuj 
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illilyjq:^ plus, ^Ics çrcatw<^flç{- 
ui(Cu4i:om çc qu'elles ppurromu 
La f oy npus cjifcignc que Dieu 
cd manicrc (pccialc dan$ 
tous les iuftcs^ non (euicmcnt fcs 
grâces ^ ains iuy merme : Jciiis 
ChriH die en ccrmes formels: Si 
ûftfsdiljgit metfermonem mttm ferup- 

twn ven 'temus , ç^r manjionem apud 
cumfaçimus. En S.Imhj^ Etifcft 
encore dVne manière plus parti- 
culière dans les Sain<^s en î'eilat 
delà gloire. ApocaL lu Ecce 
hemacfilitm J^ei cum hçp2iml/t*s , 0* 
habitahit cum eis , (^c. Mais félon 

lesdefîrs de cefte i}ouuclle fpiri- 
jcualité , il ne peut , py ne doit 
eftre dans les iui^es , ny dans les 
rSainâs du Ciel , car tous font 
moindres que luy > & par la mei^ 

t 
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193, EmtUf9£f' 

tac rdifon il ne peut demeuter 
dan^ les chœurs (ks Anges,dau- 
Canc que ce font toutes créatures , 
&partanttrioindjes que luy. Et 
fûiuant ce tnefine founaic, le my- 
fteie de l'Incarnation ne deuoit 
pas f accomplir» 6c ne doit plus 
iubfifteriCai oii demande à Dieu 
qu'il iè tienne dans Tes gran- 
deurs diuines , & qu'il ne foit en 
rien moindre que luy. Or la 
nature humaine eft infiniment 
moindre que luy. On demande 
doncques qu'il ne foit point dans 
la nature humaine > & ces gens 
qui font profeflion d'vne deuo- 
tion Cl rare & 11 exquife enuersle- 
ius Chrift , font çonuaincus par 
les prmcipesdeleurnouuelle de- 
•uotion de tendre k anéantir ieTot 
Chrift par la ruine de fon Inc^ 

uMon, 



Digitized by Google 



Eminence, 
nation , & de cous Tes myllercs. 
Etc'cftce que fîgnificnt encorcs ' 
CCS paroles dumerme article, qu'il 
(bit vn Dieu , Dieu ; Vn Dieu 
qui naiccrgard qu'à fa grandeur, 
vn Dieu qui ne foie Dieu que 
pour kiy mefme , c'eft à dire , qui 
ne foit que ce qu'il eft de toute 
éternité, & ce qu'il feroit fil n'y 
auoit ny création , ny redem- 
pcion , ny incarnation. Auquel 
cas , à la vérité , il feroic vn Dieu , 
Dieu» non vn Dieu créateur, non 
vn Dieu conferuaceur ôc admini- 
ftraceuri non vnDieu homme, 
non vn Dieu Rédempteur & ré- 
munérateur des hommes. Mais 
il n'a pas voulu demeurer £cul 
pofreueur de iès richeiTes in^ 
> eitimables > Il a tiré le mon- 

.dcduncan( par . fa main toute 

N 



puiflfantc , & a fait dcurfortcs dtf 
créatures capables de luy , Tliom- 
mc , & l'Ange. Et le premier 
homme f eftant cfgaré du che- 
min du ciel, auquel il Fauoit mjs 
auec abondance de grâce , & ayât 
cnueloppé en la perte tous fes 
dcfcendans -, il luy a pieu par fon 
infiûic bonté reparer noftre per- 
te en nous donnant fon Fils ; Sic 
àilexit mmdHm , vt Filmm 
(mm inigenitum daret. Jbtc!eft dans 
raccompliflemcntdc ccmyfterc 
d'amour que Dieu s'eft fait vn 
homme , qu'il s'eft tau compa- 
gnon &frere des hommes, qu'd 
a rendu les hommes fes frères & 
4Coheritiers. Etceftdans la fuite 
& dans Tampliation de ce myftc- 
re au tres-fainû Sacrement, par 
rvnion de l'iucarnauoa 



lequel 
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tftefteduë à vn chacun de nous. 
(]u iia pafle encorcs plus auant, 
«ficfcA tendu là viande des hom-^ 
■mes , & cela pour iufqucs à la Hn 
des fiecles. Et furquoy donc fon- 
dent-ils ce fouhaic éxtraordinai- 
rc qu'il Cûit vn Dieu,Dieu^ fi c'eii 
fur le confeil de Dieu , ils f ignoi* 
lent > car le confeil de Dieu eft 
qu'il foie éternellement Dieu & 
homme i fi c'eft fur leurs penfées, 
ils les doiuent foufmettre au 
confeil de Dieu , & n'eftre plus u 
tcihefaifes que de les y preferef} 
il c'eft fur des fentimens aueu- 
gles , ôc que fans f<jauoir pour- 
quoy , ils fe trouuent tranfportez 
dans des defirs que Dieu fe traite 
félon fcs grandeurs, (ans fe fou- 
ciei: de dtïfier noftre nature , ^ 
fans auoir efgatd' à l^eftre créé; 



è 



içf6 lEmintnce, 
Qu'ils {fâchent <]ue c'eft .miner 
lefus Chiift , & qu'ils appréhen- 
dent 1 anachemc de l'Apoftrc i. 
Cor. i6. Si auis non amat Dominum 
nojlrum lejUmÇhrijlumyjtt anathe- 
ma. En. loan. ^. Omnts Spritus oui 
foluh Jffum -yexDcononefi y hic 
efi jinttchrijius, 

Quelqu'vn pourra dire que ce 
fouhaïc regarde le ciel,£i: cil pour 
retçrnitéjOÙ le confcflc que Ic- 
ïus Chnft cft vn Dieu, Dieuimais 
nonaufensde cet Autheur, qui 
veut vne feparation entre Dieu 
& la créature, & que fe tenant en 
fes diuines grandcurs,iine foit en 
rien moindre que luy, Ce n eft 
jpas en ce fens que lefus Çhrift 
nous eft vn Dieu, Dieu > dans le 
del i c cft en vn (èns tout contrai- 
re. Il nous cft vnDicu« Dieu; 
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Eminencc: 197 
p ^urce quHi nous rire dans fes di» 
uines grandeurs^ & au lieu c)ue 
durant le temps de la vie pretènte 
û nous aiTocie à Ton hutndiation, 
à fes foufFrances , & aux autres 
cAacs d&4ipn humanité paHible Sc 
mortelle j au ciel , oiiderpouille^ 
denoftre mortalité nous viuons 
comme dieux, & enfansde Dieu» 
il nous nourrit de fa Diuinité ^ 
félon celle parole de CùnO: Au- 
guftin , facîiisefl hominibus homo^ 
feruauit fe Deum diis. En la terre 
nousibmmesUez àDieupar Ton 
humanité déifiée, & au ciel nous 
fommes vnis immédiatement à 
la Diuinité, dans laquelle, & auec 
laquelle nous poiTedons ion hu- 
cianicé. 

è 

m 



POSSESSION. 4,p. 

f'i/ fUifi4 Jefns Chrifi les fojjeder 

' tojfede l(ty mefm» 

I le foRfr^ile cefte pro» 
poiiciofl eftoic f^^uie- 
mcnc que nous deuQS 
_ dçmçurer tranquilles 
4ao$ fignoMnce de feftat auquel 
nous fotnmcs dçuant D icu , il Te-, 
roit Catholique , 6c il n'y auroie 
rien à reprendre. Car l'Efcriture 
nous çrilcignç que pçrfofinc pe 
fçaicfilcft digne d'amouc ou. de. 
haine. Mais la propofition porte 
bien autre ehoie , car parlant de la 
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(poireiTiotide laquelle Icfus Chc. 
pofrede les amespar grâce , com- 
me il appert par le; texte du Cha» 
pelet, 6c par l' Autheur de l'Eleua* 
tion , 6c par les rcrponfcs du De-» 
fenlèur i on veut qu'il foit in^- 
ferenc aux ames que lefus Cbiift 
les poâede par fa grâce , ou non. 
£t cob^en qu'il femble que l'arti» 
de parle (èulemérde làveuirqi^ 
les ames en ont , il "^zffc luaUD-''^ 
moins de la v«ue à la cko(c i6i ad 
lieu de fe contenter qu'il, tums '■ 
(bit indifTcrent de cognoiftitt^DU ' 
non. Cl lefus ChriÛ: nous poflede 
ar fa grâce , il veut qu'il nous 
oit mdfme indiffecent qoe coh 
ibit , OU; notk y comme il appesc 
pai; ccfte zmioa qu'il en ccnd ^ 

m ce iuii ù, coo^cme par ces 

Kiiij 



%it» PoffèJlton. 
paipifis de la Paiapbiafc : Et lors 
que yoilre amour vous abaiiTe 
aux ames dans le defTein de le^ 
poflèder, Ilfm efut le htr fy offofe 
Par vne humble rejifiatue > qu'il 
leur fujife que vous 'vous pojJedie:(^ 
vousmejme. £c encoics par les 
exemples de Moyfc , de fainâ: 
Paul , de fainéte Catherine de 
Sienne , & cncoresde rËfpoa^è 
anx Cantiques, que le Defenfeur . 
y employé. Car le refus que I'ëA 

Kerutation DOUie dans les Cantiques fait 

d'ouuriçàl'Efpoux quad il frap, 
pe à fa porte , ne marque pas vnc 
£mple fourmilTion àrincectitti- 
dedece qu'il eû: y&cs^x^c , ôt elle . 
ireis iuy , ains.donneÀ entcndcc 
.qucUefe foude fsn peu qui! la 
BQiIède>iîiantxftque.nous em^ 
Piaffionsrcxplicatinn de ccDom 

■ 
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ûcur. £c parcillemenc ce qu'il 
, dit , que (âinûe Catherine de 
Sienne receut la nouuellc de (à 
imobationanec craquillttéd'e£^ 
pnc, & oue Moyfè^ ùànât Paut 
ont conièncy a eftie cfiacez du ii- 
ure de vie } luûiûe bien euidem*- 
ment qu'il ne parle pas fimple> 
ment de la veue, mais de la choie: 
£t qu'il prétend qu'd nous doit 
eibre tndiâèreilc iion>(èulcmeiic 
de voir , ou de ne pas voiriînous 
femmes en grâce auec Dieu , ains 
qu'il nous doit eûie indiâcrenc 
aeibe damnez ou£àuuez. C'c& 
donc leur intention, & ccft vnc 
de leurs deuotions qu'il fufBtde 
faire «ognoiftre :iàii8 la ixfutei 
dauanc^e , eftant ttop manifir»! 
ftcmenc & groifici;emenc coom 
traiicà l'EÇcritwc^ qui m aoas 
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tôt Pojfejfm, 
tccommande rien tant que âc 
nous conuertir à Dieu , 6c de ré- 
chercher fà grâce & Ton Royaii^ 
me, pour nous y af refter dauaiv- 
tage. Mais pource que ces gens 
ont prefume de pouuoir appuyer 
vn erreur û effiroyable fui la pa- 
role de Dieu, &c fur Icxemple des 
Sain^^s , i ay crcu leur deuoir ar-. 
racher dès mains les preuuesqu'ils 
employent pour fouftenir ccfte 
impiété. 

Premièrement donc, il ob^ 
je4^e que l'ECpoufe aux Canti- 
ques , eftant follicitée & preflee 
par rEfpouxdcluy cmurir , réfu- 
té de IcÊiire: mais cela eft îpecia^ 
kmcnt remarqué , pour nousap- 
prendre les diueis mouuemens 
des bonnes: ames dans leurs len^ 
contres & communications auec 
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PoJfeJjÎQnl. aof 
Dieu î où elles ne font pas tou(^ 
joti» fi paiÊUtemét: âdeles qu'el* 
les no tnuiquenc «iBcunefois k y 
correfpondre , & à f eceuoir; 
Mais ioudaia elles y fonc re-i^ 
£cxioo > touchées du ièncimeiic 
de leurs fauçes^elles^ourent après 
luy , & le cherclienc en doublant 
le pas, & ailec impatience • com<^ 
nie nous voyons en et roefnà 
lieu des Cantiques, où i'E^pouia 
nous efl; reprerencée incoaùneni 
âpres ce rerus dans vue^nounelle 
^ plus aidante rccherclie dcl'ËC» 
poux que iamais. Car auHî toft 
elle fe leu6 pour luy ouurir ^ 6i 
ayant trouué qu'il s'eftoit retiré 
ic, palIe outre, elle lappcUanc, ^ 
luynerefpDudant point-, elle 
meJCauJH coH en chemin pourlç 
çl^^ec , 4 nQaobAant .(juen 



}04 PolfeJJton» 
cefte fiêcbenclie die foie frappée 
&bleâee par les gardes deh cité, 
^ui meGnesluy âtenc ion mafi« 
teau, clle pourliiic Ion chemin 
iàns perdre courage , & le recher- 
che iufques à ce qu'elle l'aie crou- 
ué. Tant s'en faut que nous puif- 
fîonsapprendre de Ton exemple 
ànou&contenter que iefusChrift 
ièretire & fe poiTede luy mefme , 
iàns nous foucier d'eftre poiTc- 
dezdc,luy. 

. £t en fécond lieu , pource qui 
concerne l'exemple des Sain<^s, 
oh ne peut crbire d'eux, fans faire 
cort à la grandeur de leur Êiinâe- 
ce & de leur amour enuers Dieu , 
qu'il leur fiift indiffèrent d'eftre 
l'objet de Ton ire ou de (à com« 
plaifànce , de Ton amour ou de fa 
naiiiC^ d eûxe fçs amis ou (es en^ 

• • • - 
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PojMkni fbi 
nemiSyci'eftrc a Dieu ou au diat» 
Ble. £t CCS fouhaits qu'ils font 
dansfcxcésdc leur charité cnueis 
lé prochain» d'cftre rayez du liurè 
de viC) (è doiuent entetidie en 
cefte manière : Seigneur, (buCi 
> mettea^moy a toutes les excremi* 
tci qu'il vous plaira , & faites nû- 
ièricorde à vo0re peuple, & mcC- 
me il vous voulez m'enuoyer en 
enfer, faites-le. Mais l'enfer oû 
lame entreroit par Couùùi&eiBfk 
la v^lontcdc E>iteifr| Afrpaf chan* 
té enuers le ptorhaifli» mJttmk 
pas vu enfer de peçhé , ny qui 
lempefchail: dedre poiTedée dé 
Pieii, & remplie de là ?race : &c à 
prôprement parler eé&^it pour 
elle. vnlieu defoiitfiaHce, 6c non 
p^dcgiiMiamBatMMWviijPrMBAt 
de beiiiediâiQu , Scmou va cn-f 
fer de malediâion. 




RECNKa.io. 

EDefcnfcur fur cet ar<- 
cicleeA touiîouts fem- 
blablc à luy mefine) & 
il continue à faire comme, les 
plaideurs qui ont mauuaife caufe, 
qui ne ceflent de demander des 
.délais, & de faire de nouuelles 
produâions , ne pouuans fouf- 
frir qu'on vienne au fonds du 
procez. Mais nous ferons félon 
noilre couftume , & luy remet- 
trons deuant les yeux lespropofi- 
rions de (on Chapelet , le con- 
traignant de recognoiftrc qu el- 
les ne font pas fouil^enables en la 
domine de la Foy. 
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1. Proposition. 

lefus Chrijî mtantijfe 
ioHte ^mJfittKe, 

C£ T T £ prppoiicion s'cntead 
par TAudieur du Chapelet, 
dansle{enslueial,cliieâ,& ixor 
médiat des termes efquels elle eft 
çonceuë : qui eil que lefus Chrift 
règne tellement <cul,que perfon- 
ne Dc règne auec luy. Ce qui eft 
formellement opporé à ce^ju'il a 
ellably^quieft de nous faire rc- 
jjneraueçluy éternellement , fc- 
. on cefte parole de fApoftre S. 
Paul: Si JttflinchtmuSt Or conrema," 
bimm. Et cefte autre dei'Apoca- 
lyplè: F4ciHi nos "Deo noftro regnim. 



témm. Ou les Sainâs recognoi{^ 
iènc que lefus Chiïù, les a faits 
Roys & Preftrcs , & qu'ils régne- 
ront d'vne royauté cfleuéc par 
deflus la terre , & les temps , dans 
le ciel en éternité. Le Defen(èur 
en Çi premiese fefponiè , page 
i8;. dit que , cet aneantijfement de 
■iôUte buijfance yS'entend de toute puif- 
, Tance qui iteji pas Joufmijè a lefus 
Chrip, & empefchefon re^e parfait. 

Etenfà féconde refponfe ou rc- 
• fbtation , page ipt, il dit en fe 
contrariant , que peur efîabltr plei- 
nement U royauté de lefus Chriji, 
' route autre principauté ^ toute au- 
tre puijfance fera dejîruite , Jàns en 
- excepter celle des Roys ^ des Papes . 
Et peu après : Etcejle parole de l'ji- 
ùofire , dit-il , comprend^elkmem tou" 
tes Us ptùff onces de U terre, que fainÛ 
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Thomas tn fa Smmne > lUfoni tuf (pus 
À celles du ciel »0' aux Hierar^ies 
des Anges, Ce qu il ciTayc de preu- 
uer és paroles fuiuances , par les 
textes de Dauid & de Daniel» 
mais ie remarque quelques diifê>« 
rences tres^noubles entre leCha- 
pelet & Ton DefènTcur : Car pre- 
mièrement f A ucheur du Chape* 
let a bien veu que nous fommes 
appeliez à régner auec Dieu & 
àuec lefuS Chrift Ton Fils j mais 
fbnfbuhait en cet article, com- 
me en tous les autres, tend à re^ 
former cet ordre , & à en deman^ 
der vn nouueau: Tellement que 
cet ancancilTement de toute puif-. 
fancepar le règne de lefusCnrift, 
n'cft pas pour reftabliflcmct fait, 
ainspourceluy qu'ils (ouhaitenc' 
d6 ^ui eft À ^{e ^ (î tant eft que 



leurs fouhaics faccôn^ili^iïf» 
Ali lieu qnelff&efcn&iiv^i&iiè^O 

4en)enc , k Cbapelec dcmaatk 
abibiumem.^^e coux£ autrcpuif- 
i^nce ioïc anéantie « efti^nt û 
peu çonuenable que nous ré- 
gnions aucc leTus <■ ClfUciA , qu'il 

- CoaSt règne ea nous y ainil que 
nous fefons voir incontincnc. £c 
le Defenfcur en fa réfutation , où 
il donne plus d'eftendue à cet 
aneantiûenicnr de toute outre 
ftn&aicc,y «oroprenaotm<;i|ne8 
Us puifiAnces EcdeiîafttqueS) & 
leS; puiâànccs Angéliques , iniï>' 
nue .ncauuuoins vne linùcation 
SMX. puii^ces..qui font lelatiues 
au gouuernemêt ^ la côduitç« 

« « 
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Mais combien qu'il Toit véritable 
^*aa iour du iagemefit,lors qu il 
n'y . aura plus d'hommes voya> 
gcturs & leiidaiis à Dieu, & que 
tous (èront en Patadi&.ou en en-* 
fer^il ne faudra plus ny de Pré- 
lats, ny d*Anges> pour les con- 
duire dans les voyes dé làlut : cela 
n'emptCchera pas que la fouue- 
satueté âi la royauté des edeus né 
fubfifie eceroolkmetit. Car ce 
font eux qui <liiènt en iàiflâ: 
Paul» c2c^ conre^nalfimus , nous ré- 
gnerons aucc lefus Chril^ û nous 
wnïffrônsauccluy: EtcnrApo- 
ealypfc, t^regnékimsfisj^rteiram^ 
Aottsregneronspâirdefius k ter-* 
tt il dlcertain qu'il parle no^ 
dVnc royauté tanpor€Uej& cftu 
duque , ains ^icituella & eter- 

Belle. ' ■- .. V- ■ . : 



t ■ • 

II, PROilOSlTlON, 

^'il fajfevemr lc fceptre defaDi- 
' umité, e^lab.li(fant fonrefftCfi^^c,' ' 

' fans ^ttil joit hejoin que les 

^ '■ . Àmesj confentent. 

PO V Rtentendrele icns de ce 
fouh^C j ii faut iliftinguer 
àeax rprcies içgne en Dieu» 
rYn abfoIti , duqiijcl il règne en. 
foy mefme de toute éternité, 
regneroit.ctcrnellemcnt, quand 
il n'y auf oiç nulîç créature. L-au- 
tre qui eft émané deoeftuy-là cQc 
vn règne reliifif aux créatures, re^ 
latif aux.çpnrentem^ns d.e nos 
volontez, relatif à nos âmes, dans 
lerquelle^ il le daigne ellab^ir pac 
{àgraçe,qùi ç^.efwe commence- 
ment, cQmmcla gloire eii eft k 
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•jcbnrôminâtio!!!/ Orcc faifcur de 

comentede ce premier règne, & 
qu'il ^abAieiMie 4e. régner -ea 
nous* Et Cdk ce qu'il figaiûe 
clairement par ces paroles. Sans 
quHl (oit befo 'm que les ames confen- 
tent à fin hgne. Car ceftc fécon- 
de forcede règne eftde tellecoii- 
dicion, qu'il faut que les aines y 
confcncenc , qu elles le procu- 
rent , qu'elles l'aduancent, qu'el^ 
les le recherchent de toutes leurs 
forces , ainfi que nous apprend 
rEfcriturc. Vouloirdoncque le 
règne de lefus Chrift (bit de telle 
•nature , qu'il ne foit pas befoin 
que les ames y conièntencvceft 
retrancher celle féconde forte dë 
règne, comme dépendant de la 
créature . & peu feant à léfus 

" * f Oii, 



0lri!^. En qu6y , oiitrrlbpJ)ofti 
don è^rcitture ta coiu^ cie 
PiQaenccrQuhaie» la zaiibn fur 
^queUe on voit qu il fe fonde eft 
tres-mal cintcnâuc , puis que ce 
befoindc nos confcntcmcns eft 
vn bcfoin fondé fur l'ordonnan- 
ce éé Dieu qm îa «nii eftably : 
£e eneores vn bcfoin qu'il lem- 
«lit luy mefnie , puis que c'efi; 
btfiuqui donc le vouloir Â^l'œu- 
urCjlJew c^i qyi velle , cjjr per^ 
yîttfw^, comme enfeigne l'Apoftrè 
fainâ:Paul. Ceftencorcs ce que 
fignificnt ces pàpolès précèdent 
Hciéa méfme article , h crea^ 

Ifsont^eihtcQmfértes à Diejt. Car 
que veulent dire ces paroles fous 
ce tiltre de règne , & dans le raj». 
port & la liauon qu'elles ont aux 

♦ % 
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aimt&^^ nous vpapns de^içç^â 

fmpn que U por Cfttu ijci* 
fçmblànce à Dieu , Se eftanc vne 
part;içipatioo & imitation de 
nature ()iuine,iKgr^]aquelle nous 
Cbmmesdieiuc^ enfaiUi<ic,DieUy 
ainfi^ue nous snjèignent VBfcri- 
tiKC^ies Pere$ ^oa ^ fuite clequo^r 
èc lelus Chrilb règne en nous , éc 
nous i^egnons auec luy : onfou^ 
hàitç .<juc tout cela foit fuppri^- 
mé, que ia grâce ne nous foie 
podiu donnée yOVk ne ÊUTe point 
les cSc^ en nous » & que' lefus 
Chrift xeguej luy feul , &i en. luy 
feul } que non fculeinenç il règne 
.luy,reul^ ainscncQres qu'il règne 
«ï luy i'^uiî Eç çeft ainfi qu'en 
parle ^èlairemeni i'Aucheur de 
ÎËleuàtien , quilouhaite àlefîis 
Cbc^ qu'il fe^Qocente (ie régner 

* " ' ^ " O iuj 



iflç UiPîîUjierc de rcgnç dont il 
rpgnct^c Dku Peré ckaaat 
l^ns-li» fi«cics ^ ii?a Jtul^ rap)^ 
(iqrc à^ iji crfiacufCy'^djou^bQc: 

f renne f oint (tenuie de finir 4^ 
fçur venir içybas chercher à faire des 
cmffuîfhs y 0' 4 VMS foufrutm de$ 
peuples; Çar^ousattex, ww/tsmef- 
m qttç vçftre règne n'ejloit pas de cf 
myme, R^pte^dans la, fitile.condiT 
tionde vajîre nature* qui efideregnert 
Cjf de mettre toutçs chofis fius vos 
f^e<b,fans venir chercher fvn TvjféW,» 
9ae fecm mcogrm om dedans de 
nous, &c. Car p^ut-on expcimcr 
cefcQs çn termes plus euiacns âc 
plus £gm(îcs^tifs2Ec ne voit-on 
pas que prenant ce tej^te dcTB^ 



I 
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& tout à fait contraire au r in tem 
oons delefus Chrift , il jFeiEDrcc 
deiuy perfba<ier<}tiiê le règne qui 
iuy appartint , n'eft pas de «ssgncc 
dUnç les créatures , & <|u'il l'a ainii 
prononcé luy ^ncimc j au. lieu 
au il entend leulement dire que 
ion Royaume n!eft pas temporel 
& humain ? Et qu'il elTayc enco- 
resdc^titeràitieime (cns , & em- 
ployer à mefme fin cet aùtrcpaf^ 

ge : Regmm E^i intra ^os eft , qui 

cil le règne de lefus Chrift ciï 
.Jious par fa grâce , qu'il demande 
eftre retranché & deftruit com- 
me mcffeant au Fils de Dieu. Le 
Defenièur qui patoift bien plus 
veifé en Théologie que ce Para* 
phraftc, fe garde bien de f enga* 
ger da^s voe fi mauuAife do^ti* 



ne : Mai< Quelque clFprc faT-^ 
fe,il ne pcuc pi^ç que ce, jiefoi 
ceilcdu Chapelet. 



1 " « • • • 



r m. Proposition. 

Its cnatms demeurent dans 
^mcii^àcité miellés ont d^ejhrc 
comparées à Dieu, 

CEtte propofîtioneft con- 
traire À l'Ëfcritute ^inâe , 
ilooS'fleicouuiraiu que les-^çon* 
i«ik<leDicu tendent À nous. tiiçf- 
lians ià pacfaitc - re/tçmblance. 
Dieu ; nous a fait? feinbk{}les à 
luy loTf cp ii nou^ a créez en 
Adam i & nous y rend ençores 
pluf (çmblabics lors qu'il nous va 
rceencf ant en lefus Ckaft .roa 
iu^;^ il aduance inceCanatnenç 



Digitized by Google 



ceuts^ k vie prdfeme^^tmiâ 
le ciei iMa conrommeâe la renié 
parfaite , félon celle parole du 
biea aymé Difciple , Tune JmiUf 
et erimm ; Ce fera lors que mûj Ifty 
Jèrottf. fmbUl'les. Nouslcfomo^fs 
dés maintenam: mais il eft dix par 
Cù.n€t lean que ceftc reirçmblaii- 
ce nous fera lors donnée , pource 
qu*elle fera acheminée au pliçs 
haut peina de fa perfeâion par 
fcftat de la gloire. Il ef): vray que 

Sàr nous mefmes nous Tommes 
ans vne incapacité de reflbm^ 
blcr à Dieo : mais il eft faux line 
nous y dénions demeurer , puis 
que lefus Chrilj^ nous exhorte, 
ains nous commande d'eftrc par* 
faits comme Dieu eft parfaite & 
que fainâ: Paul nous aiz,lmitai4 
térés Dti tjhte , Jkm jilij éuriffm» 



la Mm^-^ miTvt^yt x*Mi)eKrt? 




< IV.' Propos iTiôN. 

• lefis Chrifî règne fans qtt iî 
fnt hefrin tpte Uf ornes con- 
" fentent i pm re^e. 



t ♦ 



NOvsauons remarqué iîir 
la iècodc oropoiition., que 
ce faifeur de fouhaits retranche 
autant qu'il peut Iç règne de le-r 
^Jiis Chrifl: dans les créatures, & en 
cellè«cy il tecrancheie côhlènte^ 
jnenc des créatures. du règne de 
lefusChrift, ne voulant pas qu'il 
y foit neceifaire. Et ccu encore 
vn fouhait formellement con- 
traire à lefusChrin: , qu^i nous or- 
donne de chercher deuant toutes 
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ciiores le règne de Dieu , ^aritt 
primim regrttm Dti. Car le cher- 
chef c cft i c ti cfircr , & y con(èn« 
tirc& puis que cela eftaioti or- 
donné 3 il cil neceilkire poi^r le 
Royaume de Dieu , & le Royau- 
me de Dieu en a bcfoin. Et c'eft 
toutefois , (ans que cela déroge à . 
la grandeur de Dieu^ de fa puid 
fance , tant pource que di& iuy 
quila ainii ordonné a voulu 
q^uc noftre f pnfcmemcnt y fiift 
nece/Taiie » que pour cftre luy 
mefmc celuy oui par fa bonté ^ 
gràtùite nous donne ce cbn/èn-> 
tement, & ropereennousconir- 
mé (èigncur des coeurs. 
. Xe D efenfeur en la réfutation l 
page ip7. eft naerueilleufcoient 
cmpefché à fc retirer de ce.maui- 
uàis.pas , & réipond ce qu'il peut 



4u Rfipié, 

iejté^dans tEftçhmifiie , de U ^e f^ 
J( ,la ^leodeur qntl a dans.U Dùti* 
ffité^fifis qu'il foit èefoin que les atnes 

çfi^fÊtm ,pm<mmàlgTms nm 

/mimait* JBx f G» apKS il cUc qiis 

Ifiùis ChciÛ foie ik^k. de no^ 
ftrc Qonrentemenc , aius c^uil le 
prfïçede ^ le produife^cc qu il ap« 
peIIe&'eBauoii;pasbciciiii. Mais 
c«i0«^ r^rponfc ae faxrcpidc ity 
auec le Cbapdec ,.ny.. au^c iuy 
inefti^ NoQ au«£ le Chapelet, 
qui' veut que lefusdiriiii règne 
. iç^l>& en luy feul, ainfi que aous 
i«^LOii$g^;)ftjt:çcy-deir^ to»^ 
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xes^bis, félon celte explication , û 
règne dans fèsSain<Sts ,&: mefmc 
icsS«tiiâ»r^iient «ucc kiy.Non 
imcc loy mc&kc , daqtant ^uç le» 
Chriû, félon ceâe mameredeté* 
gner qu'il luy attribue, rcgncra 
maleré tous les hommes » ainfi 
qu'ildit exprejOTément encespa* 
rolcs que nous venons de rappor* 
«er. ËCjtouccffbis, fuppofe qu'il 
t^pece lottfrconfciMeiiiefit, il ne 
legnepasmalgrécuxycar qui di» 
ra que ce qui fe fait auec noftte 
<;onfentcment , fe fait malgié 
nous? Que fil vient à fe retran* 
cher dansia puiffance fouueraine 
que lefus Cnrift a fur les démons 
& fut les damnez, & fifon (ens 
cil que quand les hommes ac 
conkntiroient point du tourit 
Qxn regne^ne delaitra de tcg^ 



£14 Rjtpiiè 
fuj: tut- malgré eux, CoUnt Ct 
peut dire non plus. Car , (èloti 
ceÛt explication , le Chapelet e(l 
«biiuamca 4» étttismdtT à lefùs 
Ckrift qu'il règne fur lesathe^pat 
voyed6luâ;ice,& non par voyç 
4e gcace & 4e miicj:icor4e , 4au> 
cant que cefte voye a befoin de 
noftre confèntement : £t com- 
bien qu'il opère luy mefme ce 
«nreLmentpaiâgraccilcna 
flcancmoins befoin pour regiiet 
dans nos coeurs. Tellement que 
de luy demander qu il n'ait pomt 
befoin de nollre confentement 
pourregner> c'efl;,ou luy deman- 
der qu* ilne règne qu'en luy mcit 
me, ou qiiei^n règne hors de luy 
mefme éc 4ans les créatures , -ce 
ioiz feulement par voye de iuih;^ 
ce &ù de puiiknce y éi non pat 

voye 
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Voycdûgrace d'amour : & en- ' 
corcs demander cela à I. Chrift 
au lainâ Sacrement » où noArc 
amour l'a reduir, & où il n'cft que 
pour nous communiquer iès 
grâces. 

» 

JN ACCES S IBIL ITE. 




Et article vnzicrme cik 
rcply d erreurs fi grof^ 
lîercs & fi manircftc-v 
ment intolérables ^ qu'il fufËt de 
les propofer. La première eft^ 
qu'il plaiie à lefus Chrift laiiTer la 
créature dans fincapîicite quelle 
a de rapprocher. La fccpnde^que 
fouc ce qu'il cft naic point de. 
jfappôrt .à.nous* La troiiîefmç^ 



Ii6 Inacceffihilité. 
^uc Ton inacçeiïibilité fcmpef. 
cnedo forcir de foy mcfmc, ica- 
uoù pour venir & fe .communi- 
quer a nous; la, quuiicfine, que 
les ames renoncent à la xaacancrc 
de Dreu. cinc] uicfme, quelles 
coiiTentent qu'il demeure dans le 
lieu propre à la condition de fon 
eftf c inaccciiible à la créature y Ôc 
accompagne Seulement de luy 
roefme. Ce qui porte .vnc ruine 
manifelle des my llerc^dpllacar- 
nation & defEuclaarjiliej parlcl!- , 
quels lelusChrift entre en locieije 
aueonous. Ondemandeinft^m- 
mcac tout cehàlcrusCbrift j & 
nonobiiant quvn deœs fou- 
haics^ tende iidiiïbudte ^ à fepa- 
ter Icfus Chrift par vn Ijoniblc 
jKCémat^ reduilàjQtle Fikde Oieu 
à n'cftre accompagné que de fojof 
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TnaaeJJtèilité. iij 
eircncefcule auec excluflon de la 
nature crcéc , on pcnfe néant- 
moins faire des (ouhàits cxcel- 
Icns ôc vrayement divins. £t le 
Paraphraileen fon iEieuation les 
répète tous fort exprefTcment, 
auec tout fornement de langage 
qu'il luy eft pofliblc i & vous le 
voyez tellement rauy en cefte 
deuation , qu'il ne touche plus , 
eoiuyfemblcjqucd'vn poinéfc à 
k terre , & parle pluftoft comme 
vn Ange que comme vn homme 
mortel. ' 

A tout cela que nous déuelo~ 
perons,& en ferons voir plus am- 
plement les erreurs quand il fera 
neceâairc , le Oefenicur dans la 
réfutation page zoo. xoi.^c*. 
troncente de dire que Dieu de ià 
nature ell. inaccefublc à la ci 



J/Mccejjîhilite» 
turc, ôc queiacréacure paria coli-^ 
dici^ nacurcdle cil incapable 
d'approcher de Dieuj que Dieu 
eH inacceflïble z la creacuic par 
{a grandeur infinie , & que la 
créature eil incapable d'appro* 
cher dcC>icu par k bajOTeiTe qu>'eUe 
a d'elle mciiiie : & que quand on 
fouhaite à lefus Cbnfl: au très» 
ùmù. Sacrement qu'il demeure 
dans Ton inacceflibilité , & qu'il 
)aiÛe la créature dans l'incapacité 
defapprochei ,on fouhaitc qu'il 
ioic en celle diuine perfeâion 
dans k tres-fainâ Sacrement, 
cçinmc il y cil au fein du Perc} 
& que par celle inacceflibilité là 
créature demeure incapable d'en 
approcher.) & que par ce moyen 
xeccuandescommunications de 
Icfus Chrifl^uirccognoillions 
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qœ nous en rommes.infinimenif 
cûoignez par nous melmcs , &i 
Guileit mfinimcnt rchciuflTé paf- 
acfTus nous, afia de fonder fur ces 
raifons vnc vraye & parfaite rc- 
cogiioifTance. Mais quelle ef^ 
fronterie faut- il pour oppofèr 
vne refponre iî friuole à des er^ 
leurs fîmanifeiles? Ce Defenfeur 
doic cilrc bien prefompcueux, 
pui&quil croit n'y auoir perfon- 
ne à ijui il ne icttc de la poudre 
aux yeux , quoy qu'il cnlrcprcn- 
nede dire, il y a grande différen- 
ce encre ces deux chofes , reco- 
gnoiftre que Dieu par fà gran-> 
deur ellinaccellible àla créature» 
èc mutuellement la créature par 
elk mefme incapable d'âpp.r'ow 
cher dè iuy ; ôc demander qu'on 
en demeure là tanc de parc que 



xjO ■ iMCteJjibiUtê, 

Vautre, &(jue ny Dieu ne s'en-» 
cliiié a iz créature , ny il ne la ren- 
de capable d'approcher de luy. 
La première contient vne iim- 
pie enonciation : La féconde t& 
vn fouhait & vnc demande. Or 
cet article vnziefme du Chapelet 
n'cft pas conceu en terincs de 
iimple enonciation, ains on ter- 
mes de ibuhait & de demande ; 
car qu'on me dife , (i quelqu va 
voulant demander à Dieu qu'il 
demeure inacceilïble à la créatu- 
re conformément à la grandeur 
defon cftre, & la créature inca- 
pable d approcher de luy con- 
îbrmement à fa baffeife , pour- 
roit vlèr d'autres termes y U s'il ne 
diroit pas ^ Seigneur , demeurez 
dans voftre inacceâibilité » fans ^ 
auoir nul rapport à nous: & lail^ 
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ïnMceptbihtê. iji 
fez la creatùie dans l'incapacité 
. qu'elle a de vous appçocheri Qi 
ceftainltque cec article çlt cou- 
ché dans le Chapelet, &pareille' 
. ment dans Ttlcuacion , dont 
l'Autheur traidant aucc lefus 
ChriH: de fa manière de demeure 
£s de communicanon , luy .en 
parle en cefte manière : S'd me» 
floit 0 trous de vous bé^ltr un palais > 
de régler uojire cour & aïo^re 
maifon , mon dej^ein ferait y ô Ray des 
Roy s , de vous loger en im lieu qui ne 
fuji atcefihle aperfmne ^ ^campofer 
wfire cour vefirt maifon de voui 
feul. Que deuiendta,ie vous prie, 
l'Eglifc &i militâte triomphan- 
te, il ce fouhait a heu ? çe qui nc&. 
pas pourtant dit par inaduertcn» 
ce , tar il continue : le^vçudnm 
ftalentcur devfius ilj euft vne ni/ièh 

. >. , " P iiij 
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p eSfmffe , vne JoUtMde fi/mtfo» 
«j;» abyfme f profond , Qite pas w>c 
cnafure nea peufiapprocoerfiion pas 
imfmei ces Jlnui qui vous fmf U 
cour en nos Edifes, non pas mcfn^es 
ceux qui font continuettment aftjians . 
deuoM «vota dans le ciel. Qui edi 
vn/B deuotion à la vérité èott 
nouuellc , puis qu elle afpire à 
châlTei les iaiûâ:s Anges du Pa- 
jadis, &-nous ne l^auons pour 
où les mettre. Il ne fe contente- 
pas d'en faire la demande à icfas 
Clirift auec tant d'empreilèment; 
Il elTaye de rarraifonner dans les 
paroles fuiuantes : Ce nejipas , dit* 
il, i/oMi tenir dans vofîre grandeur, 
de nous donner accès ^ entrée fi fa-^ 
aie vers vous : vofîre majcflé eH 
mej^risée en. U liberté de cefle cofft-, 
mumcation,0'c,ce& pourquoy il 
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/nacceJUlfilite^ 133. 
dit à lefus Chrift en concliknc 
fon fouhait : Demetire:^ en vous 
nufme -, ^ i*iJpK ^ frtdture dam 
^indignité , <^ tifica^acité Je nfwt 
approcher» Ce n'eit donc pas vne 
umple çnonciation de la gcan> 
deur de Dieu , & de la bafTeSè de 
la créature, c'cft vn fouhait & vnc 
demande que Dieu demeure in- 
acceffible a la créature félon 
grandeur, & la créature* incapa^. 
ble de Dieu félon fa bafle^e: Ôi 
c'eft cefte demande que nous pie- 
tendons eftreauflî contraire aux 
principes de la pieté , que renon- 
ciation eft conforme aux règles 
de la vérité. 

Ce nell non plus vn vfàge 
d'humilité & de reuercnce fondé 
fur la grandeur de lefus. Chr. &i la 
balTelIc delà créature, comme le 



154 Inaccepibilitê, 
Dcfcnfcur n'ayant rien âc plus 
▼critablc à dire , eflayc d'infînuer 
en lapagezoï. de la refutatio : car 
pour ce faire, on pourroit bien 
direà Icius Chrift: Scigneur,vous 
eftcs plus haut que les cieux, 6c 
moy le ne fuis que pouIHere 6c 
cendre; ie ne fuis pas digne que 
vous vous abbaiuiez iufqucs à 
moy. Mais i'Euangile &c TÊglifè 
ne nous apprennent point deluy 
dire y - Seigneur , eûoignez-vous 
de moy , & me laiilèz dans l'inca* 
pacicé que porte ma mifcre , ie re-< 
nonce a voftrc rencontre , & ie 
vous prie qu'il n'y ait rien en vous 
qui ait rapport à moy. 

Que u le Oefenfeur n'en pou- 
uanc plus , recourt à fa denaice 
ordinaire , que c'eil; à la vérité 
vn foubait , mais vn fouh^it en 
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IndcceBih'tlitê, ijj^ 
forme de co Aplaifance, femblà- 
ble à celuyparlequel les Saift^ts 
fouhaitent à Dieu dans le Cid 
tout ce qu'il eft , Nous luy di« 
jrons en aei^x mots qu'il s'en ad-* 
uife trop tard , & qu'il falloitiii' 
fpirer celle penfée à l'Autheur 
lors qu'il cotiipofa le Chapelet^ 
afin qu'il fè conformaft à ceftc 
règle. Mais comme il n'auoitjpas 
çelà en refprit^aufli a-il parlé fort 
diiFereminent : car il parle en 
mefmes termes de lefusChrifi: & 
de la créature , & fouhaite aulfi 
bien que la créature demeure 
dans fon Incapacité d'approcher 
de Dieu ^ que Dieu dans fon inac- 
cei&bilité à la créature } & tou* 
tcsfois l'incapacité de la créature 
n'eA pas chofe où nous deuions 
nous complaire lepoCer noftre 
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13^ ÉHélccefsihititê. 
cfprit, veu que nof#c obligation 
cft de faire ce qui nous fch po/Iî- 
ble pour en fortir , & nous ap- 
procher de Dieu. l'adjouftc que 
pour defirer à Dieu celle fîennc 
pcrfcdion , & fy complaire, il 
n cft ny ncccflàirc , ny à propos 
qu'ilfoitinacccffibic à la créatu- 
re: car la perfe<aion d'inacccffi- 
bilité ne conlîfte pas en Icxclu- 
fîon de l'accès qu'il donne à fa 
créature, ains en ce que defoy il 
luy cft inaccelïible. Uneitdonc 
pas ncceflairc pour fouliaitcr à 
Dieu cette perfedion par forme 
de complailànce , de luy dcmani- 
dcrqu ilne donne nul accès ixaù 
créatures, eftaut faux que cet aç-" 
ccsluy rauit fa perfe^ion. Et il " 
n'eft pis conuenable non plus, , 
puis que iiOHs dcilcÀis apprend re ' 
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Imcccfsibiluè*' tyf 

ce qui eft co4uciuble aux pcr^ 
dions de Dieu., de fa fam(4c pa- 
role vjui nous luîmifefte ^ci> coJl- 
{èils,& qu'elle nous cnfqigne clai- 
rement que fon deflcin a eftc de 
fè communiquer à nous, & nous 
donner accès vers luy, ài que par- 
tant, il n'y a rien dis toute rdlen- 
due de fes grandeurs à quoy cela 
foie mefleant & difconuenable. 

JNCOMPREHENSI" 

£ILJTM\ a. 12. 

O y S ferons félon no- 
ftic çouftume, mcfpri- 
fant toutes ces petites 
çonieltations que le Detenfeur 
cntr^çlleenfarefpo;ifc , à det 
fein de diucrtir le Lc^cju de k 
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i)S InçmftthenfilfiUtL 
veuë «ks erreurs ^ impercmetif 
ces de fon Chapelet. Nous re- 
marquons deux impertinences . 
en cec article douziefme ^ donc 
la première eft au tiltre : Car quel 
rapport peut auoir Tincompre- 
henfibilicéàlefusChriftau iàin£fc 
Sacrement} Es autres articles on 
demande à leius ChriA qu'il de* 
meure en Tes diuines grandeurs, 
fans Te laifTer aller à des priuautez 
- ^ des communications peu con- 
uenables à la majefté dVn Dieu , 
aufquelles Ton amour (èmble 
l'emporter : £c en ceûuy>cy on 
ne demande pasà laverjito chofc 
contraire au dciTcin du Fils de 
Dieu au faint^ Sacrement, mais 
on luy fait vn fouhait qui n'eft 
fiuUémenc à pfopoi',^ qui^iili 
«uàm rappoitÀHiy'ea'CQe-c^iV. 
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Car que 1. Cluift foie incompn^ 
henilble ou en foy mefmCyOU eo 
rcs vaycs^e n eft en fa(^on.<]ueL> 
conque vn efFeâ: du S. Sacreméc, 
Àil n'eft point inftitué pour cela. 

quel propos donc foubaito: 
incomprcheniibilicé à l^ùa Chr. 
au tres-faincft Sacrenienc ? Peut 
eilre luy demande-on qu'il cm- 
pefche que nous ne le compre- 
nions par le ùdnû. Sacrement 
•Mais ce my ftere ne oendnon pins 
à le faire compreiidre,qu'à.let«a- 
dre incomprehenilblc. Il tend 
bien à le rendre acceiHble > à le 
faice régner en nos cœurs , à le 
mettre en poiTelIîonde nos ames^ 
^cX^^€ft {K>urquoy ceux qui (bus 
ift nom ôc le pietezce d'vne dcoo* 
•non lare au trcs-iàinâ. . Saac> 
ment , ne tiouucnt pa&cck cos^ 
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%4o JnioM^t^filHlaè^ 
ucnable , quoy que kriis Cliltil 
l'aie ainii inflitué , parlent con- 
formément â leurs penfées & à 
lètus intennôs , quatid ilsidtf Aan*- 
idem à-Iefus Cbrift qu'il (à'CDa'^ 
tente de ïc poileder luy mefme, 
iàns nous poilèdar , qu il r^gne 
iàns nous , & fàns le confcnteméc 
de nos cœurs , & qu'il nous foie ^ 
inacceflîble. Maispourqudy en 
laycaici de ce Sacrement luy de^ 
jnander qu'il ùÀt incomprehoi- 
fible, puis que ce Sacrement ne 
-tend pas aie faire comprendre? ' 
' Xa féconde imperxinencc,c'çil 
que lésâmes renoncent à la ma- 
nifeftatiorideschofes cachées en 
Dieu, QBeuxCT.'tju^Ues -dii^M: 
demeutct rdaiwir b^^ftwiovi^icafe': 
ce d iuinfitf. \ itTag Afîfthrfi tiiUÊMiÊÊt 

i mri/^rjjsifMirg' (iipnni equp Diqu 




Digitized by Google 



ait tefblu de ne nous point ^nvj - 
fefter quelquciîca fccrecycomme 
le iout da iugeinent,le nombre 
des cùûuB , 6cc. de senonccr à la 
manifcftation d'keiuy ? £c tikà^ 
ce pascomme û vn iimplePreftrt 
à qui pcifonnc ne penkjCache a« 
fonds des pays Scpcencnonnaux , 
renon^oic de bon ccsur au fou^ 
ueiain; Ponàficat ? mais ce font 
leurs fnbliiiiiccs Se leurs deuo-» 
rions furomincBces. 

INDEPENDANCE. 

poiaâs^-eaMm tftklé 
iQitcfloign ez 4 < la . v <è ttf 
te. Caf pMmieremeat il ilemaa^ 




dcà Iciîis Chxiil qif il a^iile co ni* . 
me première caufe , faris afluje-» 
ti/Tcm enc a\ix fins qu'il -s'cft- doii-i> 
nkà Iny indGaie & a la. nattite de 
la £au£c ièconde iDfticué& pai 
hxTfy > laquelle fcconde parue de la 
propoutiony eH en termes equi- 
ualens , quoy.que non. en termes 
formels.. Or. cela prefuppofc vnc 

N doctrine tcesrfaulïc , qUe- Diça . 

rairujetiiTantàpioduire par les ^ 
caufes fécondes ce pourquoy il 
les a cltablies en les foiman t , par 
exemple du feu parle feu > la lu- 
mière par le S oleil , des railîns par 
la vigne, des rofes par le roficr , 
&c. cela déroge à la dignité de 
première caufei Ët que pour pa^ 
roi^tre dans^ vn dciàUujetiÛe*- 
meac digne de luy , il i^ut ç^Â 

< produiicde Teau par kffoUa des 
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tCDobrés pâiIeSokil, des pruaos 
par vn pommier , & ainfi de$ au^ 
tres-jau lieu que la dignité de la 
caufe piemictc conflAc en ce que 
c eft elle qui donne touc mccC- 
fàmmenc , & £àns interruption 
leur donne! eftrc , les facultcz , Se 
les opérations i l'cftre comme il 
luy plaift, les facultez conformes 
a leur eftre,& les opérations con- 
formes àl'cftre & aux facultez. Et 
que quand cet ordre fe change,& 
que les caufes fécondes man- 
quent à agir félon le degré de 
leur nature & de leur puill'ance, 
ccn'eftiamaisimmediatemcnt& 
dite^emenc par l'ordre du Créa- 
teur, aiQs par le defordre de la 
Créature, combien que cedefbr* 
dre ( dont il ne peut cûre lau- 
theur) foitreferé.& ordonné pajc 



luy m- ûns dç fa ppouidencçi qui 
nç.ppuu^ns rien fouffrix d'inutile 
d$ns le feiTôrc de (à puiflkiice.& 
iucifdiâion , fe ferc non: rculeméc 
de nos biens, mois encores de nos 
injluxpoujrenÊùfedu.bien. .. 
. S e co N D E M E N T , il prie le- 
fus Chrift de ne fe point afluj[etir 
à fçs promeffes , foie ià pl:oniefre 
conuicutiue de ce Sacremcoc qui 
feûablic ligne y nuis ligne de* 
inonibacif &c operatif de ceftci 
yïiioix cxccliencp pai* l^ucllc il 
demeure en iious,& nous dcnvu- 
rons en luy > foie à la promeflc 
au'il nous a faite qu'cftans dii^ov 
(ez à la grâce de ce Sactemenc, eln 
le nou5 fera . conférée . Of. celle 

manière de priein' 

fondée en la pai;Qle de Dieu , ains^ 

eft çoiurairc à ce que lc& efaic»-* 
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its ttOtif (BtifâgtiiBnt , & qut Itit 
Saifiâsoht prauqué.£r ks ezotit'> 
pies Sainâs'y & rËrcj;iture 
nous eiifeignent à prier cotifor* 
memehc aux promcfTcs & or- 
donnances de Dieu, &àluy de-ï 

mander qu'il nous donne qu'il 
imui veuc donniir. tx noAtt 

oraiiôn demandant ainfi l'ac* 
compliflèment de la volonté à4 
Dieu, & de iès promefTe^ & or- 
donnances, cftvne dirpolicionà 
cela mefme. Car les Sainâ^ 6f 

tes efi;iritutes etifef^Jnëflt qbe lè 
moyen de fe dirpoicr à receiioic 
de Dieu ce qu'il nous veut don- 
ner , eft de le dciirer & le deman-i 
àtt\ Petite accipietis, qujerite ^ 
mUeniet'is. Tsint s'en faut donc 

que nôus'iJedidiis demander 1 
Di«ii qu-ii ait mil e%ard à fci 

M") 



incuj^enaame\ 
promeires& à Tes ocdonnajtices^ 
quec'eftàquoy nos prières doi- 
ucnt eftrc ajuftécs , & d'où elles 
prennent leur origine. Enfoftc 
que la volonté de Dieu fimpri- 
mant en nom,- de ccfte impieiÀ 
fion procède le inouuemenc de 
la volonté , afpirant à Faccom- 
pliflcment d'icelk, & le folUd- 
tant de l'cÉfedtuer. Et certaine'* 
nient fi en nos prières il natfî 
çftoit loifible de nous confor- 
sner'plttfloft au pouuoir abfolu 
de Dieu qu'à fes promefles & à fes. 
ordonnances, on pourroit dèfor-. 
mais luy demander qu'il tiraft les 
damnez de l'enfer, ac les remift 
fur la terre en cftat de pou^ioilr 
regagner le Paradis. Que par«k 
letnent il fift reueinir en ce moti* 
de dans vne condition £ai(Ëbi(2 
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Indépendance, «47 
fiL mortelle les Sainâ:s qui ioui^ 
fent de lay , &Ies y laiflaft peû-r 
dant . quelques aniiées dans . vn4 
bicnhoùreiuc incertitude de leur 
fin , qui cendift honneur à l'indé- 
pendance de Dieu; qui fcroicviic. 
manière 4e prière noafèulemenc 
inoiiye , mais inlblcnce , témé- 
raire., fid digne de ichaftiment. 
Fadjoufte qui; fil eftotc-loifiblè 
de prier'ea cefte manière , citant 
certain que toutes ptiacs hma 
faites ài. pàç conduite .de Dieu y 
font exaucées au moins aucunes*- 
foisi lesSacrcmens nefcroient pas 
cauics certaines & infaillibles de 
la grâce. qulieurrcfinjOdromire ^ 
qu'ilsnela confeiesoiot piastoid^ 

joursàceuxx]ui y foni&dirporezv 
ain^feuiejpoent quelquetbis. fclon 

Ip ~vjQulai];'d.efDieu. Ce qui cil; 
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I4S IndtpttuUnci^ 

contre la àoùxiiic jà& ÎEglife ^ 

^ nommément contre le uinâ: 

iMfft /^f r huiiifmmU SMrâmoÊiaifaam 
ftr , i^cmtùkui > quantum tfi ex 
pdrte Dei >. rotfffii ^ /tfr (ajkfcipiam, 
jèd aliattatido , aliquwits , ana^ 

tbtmé fo. Et il mt Bout czaiiu 
été que les âmes fid^ksifoiont 
jnoins danala crainte IcLtrcok» 
blcmeni,oùf££criaice leso):^i0o 
de viure. d'accompli! ifur Un 
lut, fi tant eft qiieDicus*airuj&> 
tiiTeàtemr Tes piomeCes^âi: quo 
les SacremÀnt ne mmtjpeMi 
maii «daimer la oraceàcrax qui 
»m approcboK. bien .ât idcue-i 
ment difpoicB. CaiccftcdiTpofiÂ 
tioa leur elbnt iaoïgnae ^ ôi. 
ignorant û elles y (byatj^anixQni^ 
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clTcs tit dclaiiTeac de dçoicaosr 
Mi^cct d'dbre touiiouis est 
eraÙMÉtjfie ca ddfiance , ^iionx 
iamaisi CcÉxiciMb 'cb >ce qo'cUet 

BKJrroiiîefme lieu, cécAothciK 
prie Jej^&Clmft,4^'<;sc0r« ^ C9 
Sûrement foit un fmte à^amour gil m 
tmysilwup^vn efecl de mftice.Cc 
i'Auiheur de ^£ieaation 
«ftcnd cft cafte 'manière. Fmt 
éuéa^iti^uû itnSiosrtwummUmm 
K,où vom éuu;(^ nm vafin.Carps^ 
ijcflre Sang pour U eonjàlatian it 
mihse E^hfe. Oefi vn Sacrement de 
<Btf , dtâmaar, (^dt mijencêrde. Tire:^^ 
Ukfi.fm&mde^des effeéisàautjliise, 

fimbUipottr kiar condamnation, Cfç^ 



jL^o TndependaticCx 
qui s m 4ffroéfHf J^naiitM,: A^«ii 
faites rk» pourtant fivomtuiiouU^^ 
Or à couc .cela qui £uc iiorrcur 
^Bulemetu: à le lirc,j& qui paioiûi 
auoir cfté inuentc par vn efprit^ 
que ceUx qui .l'ont rédigé par 
cfcrit ne cognoilTent pas , pour 
donner aucifiondu iàinâSacrft« 
ment aux meilleures ames , pui& 
qu elles ont fujet de aaindre 4 
trouuer leur condamnation ; le 
Defenfeur rcfpond en deux diife- 
rentes manières. Car en fà pre- 
mière rerponfe rapportée, par 
l'Exainihateur pages 135. z34î.il ca» 
tend que IcTua Chh{t tiredes e£* 
feâs de iuûice de ceSacrem^ent 
d'amour , fur les pécheurs qui le 
• reçoiuent indignement i ^ mçfe 
mç5 fur les bons qui ne le reçois 
uent pas aucc vne f^lçinc âddkf^ji 
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ou qui le fréquentant fôuuencfè 

contentent de mener vnc vie 
cojtrimune,&: qui ne refpond à la 
grande communication qu'ils 
ont auec l\ïyi Et eii fk féconde 
reiponfc,ou réfutation, page nf. 
il ne le contente pas auec TAu-v 
theur du Ciiapelct^dd fouhaiter. 
que lefus Chriil: tire des effets de 
iuftice par ce Sacrement, fur ceux 
quien-approchent, fans auoir ef.. 
gard-à leurs difpofîtiôns&^mërl>< 
c^s. Il palTe plus auabt que cela > 
& prefuppofe que lefus. Chrift 
( comme s'il auoit exaucé leur 

fouliait) a volonté de tirer de ce Sa*, 
ct^méntdei effeâs de iujîicey non feule- 
ment Jitrles'mefchans, riiaiS'dufftfttrief. 
bons. £t quivHe s'eftonncra de la 
hardielTç de ces gensà contrdlleit 
Jesœuurçs dçDieu? Qiù.nc coa-^ 



damner» km inièfe^c & fêtfté- 
rite 4 ùiic ces demandes à leflis 
Chrift yScï enfeisner aux fidèles 
des deuociôiii n^ contrat «i 
tray erpiit de pieté & de dsiicN 
non? lefosChrilkainûitaéce Sa* 
cjsment pour vu moyen efficace 
de grâce > & dVmon tres-inçim& 
aucc luy : & ils ne peuuent fouf- 
fiiïou'il foit déterminé à cela, & 
ils veulent «ju'itfoit autarèjoyeii 
de filparantfii^aedVBiott. lefcnt 
Chnft l'a inftituédan» Texcez de. 
ion amour enuers noui , pour 
nous remplir embrafcr d'a- 
mour enuers luy ; amour qui Fam- 
guift & foufpire après l'ynion &C- 
la transformation î& ils' véuknt 
^'6n ati^nde ^jet & fepaïation.' 
le'PilsdeDic^ne parle iamais de 
. ceSâcremcnc «^'â ne nous y pro*" 
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mette b vic^ S{,kyj.Q uttmU^i^ 
}J3 veulent que quelque foing q^s 
nowrptoniofls <lo nous y difpo 
Ter, fiQusy trouuons iM^otmoii» 
h mpf & ia. more <cçrn«lJc O 
Dieu quelle deuotioa erpouiiao- 
tablç i £t cft-il V wy dfi& CJkç- 
fticns nourris & inftimei 
l'erchole de voftrc Eglife , & cÇ- 
cUuiBï de la iumieic de voftre p«. 



tiou au. jUinâ Sacrement) lis di. 



Paul : cckeft ttcs-vcr itabJc. M ais 
enp£emier lieui'Apoftrrparle<ie 
<^cux . qijii ^ le rcçoiucnt indigna- 
^*H* il parle feulement 4c 
f ÇttJ^là.^ Sec9ndenicjQc,rAp^^re 




4i0.dic p^sque c'ed ce Sacremcnc 

2UÎ eft caufedc ces effedsde iu*- 
icc &idc mort, comme ce Cha- 
pelet (ôuhaice. Il accribaô c« 
effeâs à celuy qui mange & boic 
indignemeac » & à la mauuaife 
réception qu il fait à lefus Chrilb, 
&nous donne à cognoiftre que 
c'eftlepecheurquieftcaufe de fa 
cqndamnation par fon péché , & 
npn pas h Chrift par ce my ftere 
-d'amour. £t en troifierme lieu, 
TApoftre ne nous enieigne pas 
•à fouhaiter que lefus Chtill nous 
condamne éi nous fepare de luy , 
& beaucoup moins qu'il le faffe 
.par ce Sacrement. * - 

E n quatrieûne lieu , céc Au- 
theur pri£lefusChrift.^^W 

foim d'égatd à ce que ki ames miïi^ 
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IndepencUnce, ^tjjr 
1^ ce pour fiiablir wu hkn4jiH)nir^ 
mmkmle qui hanort tmiependaiiK. 
de Dtêu. Ccfte phcie^ contrais 
reà rErcricure, qui nous enlèigiic 
en £cnc endroits que. Dieu a ef^ 
garda nos bonnes œuurcs,& qu'il 
.yiycutauoir efgaid: Ec i'Apoftrc 
iaind Paul en f Epiftie aux He« 
i>reaxchap dit exprd&meiit. 
Non eft mjujlus Dem , 'Vt ohUnijiM^ 
tur operis uefiri^ ^ dileélioms, quant 
ofiendijîis in nomme ipjttts : Ùtett nefi 
pas inmfie pour mettre en ouhh l'os 
mures , & la dfarité one 'Vous)tue:(^ 
rem^en fon nom. Ë(quelles paroK 
les il nous apprend que Dieu fe- 
roic injufte ôc contraire à foy . 
mefme s'il n'auoit iml.efgarda 
inos mérites & bonnes œuures : ôc 

4 

ceft toutcsfois ce qu'on luy de- 
mande. On fuppolc qu'il y a çÇ 



4^ ^fulepemléutcék 
gard, & qu'en cela il eû fidèle, &C 
Unsfcdcmcntir:& c'eft dequoy 
on a peine , & ce qu'on veut qu'il 
change par cet elprit ordinaire^ 
( quilcrt de fondement à tout le 
Chapelet) qui entreprend de re* 
former la conduite de Dieu. £c 
eu cet endroit le Defenfcur fait 
comme en plufieurs autres i & au 
lieu de fouftenir cefte propofi- 
tion en qualité de fouhait, il là 
met & laibufttent en termes d'e- 
nohciation,&f'efforce de mon- 
ûiei que réellement & d eiTeâ 
Dieu n'y a point d'efgard pen- 
dant le temps de la vie prefence. 
Car voila comme il parle en (à ' 
|)rcmiere refponfe , page 144. Il 
fe peut dire duec tferité fie Dieu <» 
cep via »V foiiw etefgard à ce que 
^ la ornes nuritemi puis me félon (ain^ 

. P4»/, 
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BomI > il toutn thofes feknx fin. 
hm fdâ^ 9 Bt 'Mwfi Uiffe tomni 
quelMte^ois Us fins grands Sai^Ûs-,! 
gjP* rtleuf .les fins grands fecheurs ^ 
ttCmoignant pAr.exptmnce au' tl fait, 
tout félon Ihy , fins auoir efgam «y. 
anx bans , ny aux . mauttais tmrhes» 
M^isc'eft bien y auoir efgard, 
mc^snc en celle vie, que 4e ie« 
recompenfçr par augtnentacioA 
<ie.i4 g£ace, ii^ui cH ce qup nou$ 
enfeignenc les f fcricures quaud 
dllcs nous parlant de croiftrc , &: 
^duancer en lefus Chi;iil: en bien 
f allant : . ce c|iii -eft particuliero^ 
mène fpeciûe. paf l'^polbe. 
Paul, £plie£ens.4. & en pluneurs 
a'4!:rçs cndroits^j^ & par le fainé^ 
C^Qiîçilç de Trente, eu la IclÇon 
^liCaçop 3 V. pu il décerne 
ttewc .contre tous ceux, qui. db 



m 



àjj8 Inaepen^anct, 

ront^ue fhomniè iufte ne'Micéite 

Es augmeittaûon de grâce par 
i bonnes œuûresi. Carl^illeme- 
^^e ^ôcGi c'eft par la qu'il croift &c 
adiiance en Icfus Cnrift , fclon 
a>^c le mcfme lcfusChrift l'y obli- 
ge , il ne peut qu'il n'y ait elgard , 
s'illnçièr«ndc6Iitfaireàluy mçC- 
îne , en refuranc àtix fidèles feftac 
où il les veut I lors qu'ils font ce 
qu'ila ordonné pour y paruaiir. 
Et quant a ce que dit ce Dcren- 
fèur,que Dieu lailTe tomber quel- 
' quesroisles plus grands Saints, 
& releue les plus grands pécheurs, 
- ie remarque deux choies : La pre- 
mière cii , qu'il inilnuë vne do> 
ârine dangereulè tant en ce lies 
qu'eii fa féconde re{ponfe,page 
Zip. tendant (ubtilement à faire 
croire que Dieu i« comporte éga-* 
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Indépendance, xîj^ 
Icment en la cheûte du iuijte , 6c 
en kèepaianon du pécheur. Car 
h doânne de rEfcriture & dc$ 
Saioâs cft focmeilemem con'^ 
traire , 6c nous apprend que la 
cheure de l'homme de bien ne 
commence iamais par fopera- 
tion de Dieu , qui ne nousdelaif- 
fè point que nous ne l'ayons de* 
. laifléi Numjptamdefiritn^defirtus: 
Se qu'au contraire la réparation 
du pécheur commence toujours 
par la grâce. D*où i'infere la fé- 
conde obfcruacion , (çiuoîr , que 
tant que le nierft&iùb(îftc,Dieu y 
ae(gard > &'ne peut qu'il n'y ait 
d'e^ard i 6c que quand il laiiTc 
tomber le iufte ce n'cft pas err 
n'ayant point d'égard à (es bons 
mérites > mais en fuite de (es mau- 

^ liais metitts ^ puis qu'il ne delaiâê^ 



Indépendance,. 
ùmaisie iuftcj, <|uc le iui^ç ne l'aie 
del^ilC* (^'eft cc<juiçftdit..par le- 
. Prophète Qfée, &j cft commune- 
inenc rapporté par lesDodeurs, 
ofie «• Perditio tua ex te, Ifraèl : fAntiim ex 
me auxilium tHum, Car U ehcucc 
del'iipmme de bietv eil fa perce» 
£4 f>artâc elle commence parluy, 
&:noa parla mainte. la conduite 
de Dieu, htil eft vray de dire que* 
iufqucsàcç Qu'il ait dooac corn-, 
mcncement a fà perce parik inau-» 
U4ife con^uiçey Dieu^ A^fgardà fa, 
iulUce â^ 4Xes mecitçs >;du liciL 
<jue quand il releuç.lç.pechejur,- 
ççft îify qui 4.onnç,cpn^mence- 
-jjient à cefte réparation par le> 
xopuucmçntr & Toptratiisn de 
grâce. Il ne faut doii.cp$is mettre, 
en parallèle Ips bons les rnau"-. 

*ieu na 
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ifgard ny sdx vtil ;'ny aux au- 
tces , ÔC- que c'eft la dçâhoc dci 
Sainâs. Car il a efgard aux bons 
tant &iî long temps iqu'ili fubfî^ 
(lent i &:<^and ilsiipërdcSiit'lèu^ 
fubtiftencc;c«ft p2»noas,^ndli 
parluy qu'ils- la perd«ncvâfr^ pouc 
ce qui «ft dtsmauuatsmericèsyii 
n'y a eigard pooiï les cha;ftiâ' 
au autant qu'il lùy pîaift ; & nous 
fait miferictorde qiiàhd bori'liiy^ 
fcmbl^ eifrâttt la^àiÉ&de thi^^ 
fors, &le€haftii^tlt^del'iÉil[Ui^ 
ceacMcreacuTO. • ' ■ " 

V N £ cinquiêfme propoûtîbii 

eft , Us ornes renohieht aifi j^ouX 
uoir dUffdjèttir î êfi ce lifiîéftâni 
enlace il' iem^» 'fnt^U de p dbméi- 

fouhiait peut dftte-^GéHduë'^eâ 
de<^ JVAnxcrei y'ÉlâÀ' Itfsi'âèiiii 

Riij » 
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iamais4e iafte^ que le iuftc ne laid 
del^iiëi €'eft et quiçft ditpar le 
Prophète Ofee, & e&communé- . 
luem rapppçté pai les Do i^curs ^ 
Oftc ij. Perdttio tua ex te^Ifraél : (antùm ex 
me auxiliuni tuum. Cai U cheucc 
derhomme de bien, cft fa perte, 
panât ellecommence parluy, 
4^ non par la main & la conduite 
de Dieu, lit il eft vray de due que^ 
iuiquesàce qu'il ait doanà çom-. ^ 
nicncemcnt à (à perce par.fa mau-.. 
uaife conduite, Dieu^açfgardàfà, 
iuft}ce&à {es mérites j.du lieik 
què quand il releue le pécheur,* 
cçA li^y qu,i 4onnçiG0nimence- 
ipent: à c&Ae réparation par le> 
jçaçuuement. Ôc roper^ttion de fa, 
grâce. Il ne faut don.c pas .qiettrcL 
en parallèle les bons <& les rnau- 

i0isinemcs»'§cdire^uc^iea a'i. 
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Mtptrmncé. • -^l^ 
efgara n'y sox vm > ny aux au^ 
très , àc que c'eft la dçâhoe dct 
Sainâs. Car il a efgard aux bons 
tant &iî long temps itju ili fubd^ 
fient i &:qdanci ite<pèrdtnt1feu^ 
fubfiAehccjc^eft pâfrnotis, df'ndil 
pariuy qu'ils- la perdent fâfr' (mMc 
ce qui «ft des mauuais mérites , il 
n'y a eigard pour les chaftià^ 

?iu'autant qu'il lùyplaift , & iiôus 
ait mifericiofdfc'^iiàhd bori'luy,. 
femble, rirâiit ^i^^bé^c fes thirë^ 
fors, & lechaftii!i9îeinidé4'iM^ 
tcdclàcreaairA- * • "'^^ 
V N £ cinquicrmé prepôfiébâ 
efl: , les ames fênàJ^eht atfi pou^ 
uoir d'ajpfjéttùr Dteii, in ce aU^i^ 

à elles, ;£t ' otfte- pro jyiblfitidtft^ 
fouhait'peut eftie-ciitétidue «ëâ 
deux sianierei , ^lôâf' lé^'dèùS^ 

• ..... W • • . 1 



»0)» feiç en l:Euàngil«$ csir il 
(pffit cnM^.lwk H* que fî 
nom raynam.â( fiiidons (es 

}uy vicndrpiUL inotts, & feront 

iigif mfifi^nm mcm fermM , & 
^ata- mui àUget €um , ad aua 

flçiçjrft p« f^k.^acc & en. fou 
amour iufqucs a Iji fin/çra fâuuc , 
ç'çfti^dire, le nottilers luy mcf- 
jïic pour rcCQippenfei Oc eu 
: qBclcpieCçtts qu'on j^ienne ccftc 
f{$ti|;ipa y 4U cft injuricufc aux 
, îwrfqu^ vciit arra- 
- fcpiçii,a4çoimircà(àfaiaaé 

pi:4Q!gmt&ill^^ft^<! cafa paç 
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ïole , qui nèiisapprencl qu*il&*€ft 
. jjimaisièparé de la grMe,i hesm^ 
coup moins cUb gloire, qui c(t ^ 
grâce confommée : & que tpurp 
ame qui eft en grâce, eft Ton tem- 
ple Ton domicile, où il habitp 
réellement & dVne nbuucUc ms^ 
nierè , nonièiiiemeSkt par fcsdo»^ 
ainiipar luy meih)e.Ce que (àiaâ; 
Thomas (a IbmiiAeae Théo- i.p.q.41. 
loeic tient û. certain, qu'il appe^ **** 
le le çojg^rair^^ erreur. LcDereiv- 
.Icur a'^^lçfenty'ijtt'on luy pouf- 
roit faire celle 6Djeâioii$&diés 
ùi preiniete rérpôiiTe , pge 
ilelTayede preuenir ce coup par 
ces paroles. Quoy que Dieu ait 
promis aux amcs dç fe donner à 



feparer i licantmoins il le peut 
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a(>4 -Indépendance^ 
faire p« vnc autre vôy c l en pcri^ 
ineccant qu'elles tombent & per- 
dent la grâce, r Mais en vain & 
fans aucun ciFcâ: , car il n'y a 
point de promcflcs par lefauelles 
Dicufefoit obligé de conferuer 
en (à grâce 1 amc qui y eft, & par- 
tant il n'cft point queftion d'y rci- 
nôncer :.niais les promefTe» font 
cxprelTes par leiquelles Dieu fo- 
aux ames euansen grâce de 
le donner à elles. Et c'eft à celles- 
a que renonce le Chapelet , 6i 
"ce que 4é Defenfeur n'a peu ny 
èiefoi^nir. 
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INCOMMFNJCA^ 

£IL,IT£, a. 14. 

ïttkfe cft dcfià Vne ei^ 
Eeui,& c'eft cho^è cbn* 
rt£aij£ à ce que caiit .U 
iumierede la nature que celle de 
la foy nous cnfcignent dçDieu, 
de le croire incommunicablci 
GarlViM^ l'aiicre nùui appreni 
nent qu'il eft infiniment Don,iS< 
la melme bonté infinie } & que 
le bien eft communieatif & dif- 
fufif de foy-mefme, & Içbiea in- 
fini infiniment communicatif 
&c diffufif : tellement que la como 
jnunicabilité eft vne des peffe«- 
élions diuines, aufii.bien queiji 
bonté dont çUe procède» Qx h 




%ê4 JiUommumcahiUte» ^ 
cpçï©i)i»icabili|c2f rinçpmipUr 
xÛcabUûé fonjopipofecs,conùnë 
Ufpiçjpe & laprination, l'incomr 
jpunicabilitc portant cxduiiott 
de k communicabilité. Ce» 
aaiicÊùieimuKàDieu^& àfon 
infinie bontc/jocdc lccroirc,ou 
ibuhakcr incommunicable. 
dis croire ou fouhaiter, y adiôiii. 
ftant i deffcin ccftc difionaiu^ 
pourcc aue cét Authoir ailèx 
founent wppofc de Dieu , ce que 
aousen appi«ndi'Euangile,mais 
ilyttouue* redire, &luy fouhai^ 
te tout le contraire. En quoy 
neantmoins fon Dcfenfeur ne 
f accorde pas , prettâflt d*ordinai^ 
re ce qui cft dit en termes de fou^ 
hiit & de petitioB ^ cofljWie s'il 
«(bit <tit oilîtfmiement & en tep- 
. .]Qw»4>non<àat;i9n,çomm,enpn6 
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V 

tncommtmkakuite. igy 

iniom défia ràâai^. Btcettstii 
nemcnt ie ro'cftonncdece qui * 
peu faire naiftre çefte perfiiafioB 
cnlcui^ efprits que Dieu foit in* 
communicable, buquU ledoiue 
cftrcjvcu qu'en foy mefincit cft 
infioimem communicacif , fe 
domthùniquant par les émanai 
tionseoemelies aux deux perfofi^ 
nés qui procèdent de luy. £t hors 
de foy meiine , c eft à dire, au te* 
gard de la nature créée» il com- 
munique non feulement fèsper- 
ferions, ainscncôrcs fon cffen- 
€e & ià fobfiftence : fon eflènce 
par la grâce, que i£fcmure & tts 
Théologiens nous enièignenc 
. cfhc vne communication & pai;> 
tidpationde la mefme nature di- 
liîne, par laquelle nous deuenoas 
dbmtf conjôtuf mtm4 , & foitttnçs 



iHcommimuahilité, 
accùlcnteUement ce que Dieu eft 
fukftanticllemenc,aUifi que parle 
fàind Thomas en fa Somme 
fa fubfiftence par le myûerc.de 
rîncarnation où la perfonne du 
Fils de Dieu deuient -l'hypoftaKe, 
&la perfonnede cet homme qui 
.eft nls de la Vierge , qui eâ< fe 
communiquer à l'homme, etuim 
fermodum /'fr/o«rf,ceftàdirc,mef. 
me en .qualité deperfonne; chofe 
beaucoup plus émerueillablc , & 
plus au defTus de rlintelligcnce 
des créatures* Ëcdansi'ordre .de 
la grâce, nous ne reccuons pas 
rcuTcment la participation de la 
nature diuine^qui eft. la grâce in- 
hérente à nos amcs, ains.auffi la 
merme cllènce diuine ; puisqu'il 
eft vray que la niaiefté de DhnÉia 
yn^jïiiiiuere<lepre^nceâ^de 
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Incommunicahilitê. i6p 
lîdcncc particulière dans Tamc 
(îùiufte,ainfi que nous auons ob- 
ferué cy defTus. Où ont-ils donc 
appris que Dieu foit , ou doiue 
eftre incotpmunicable ? Et quel 
efpritlcs porte à cefte creanccoù 
à ce fouhait", finon rcfprit d'er- 
reur & de tromperie, qui leûr in- 
fpirant inceflammcnt des defirs 
cxtrauagans , leur donne encores 
ceftuy-cy, tendant à rcnuerfcrS: 
fordre delagrace,&lc myftere de 
l'Incarnation, qui en cft la bafc ôc 
la four ce, & la nature mcfme de 
Dieu , qui n'cft que communica-. 
tion & bonté? 

Seconde M EN TjCequi eft 

dit , ^uc I efu6 Chrijl né Je rahaijjè 
point dans des communications difhro^ 
ùortionntes a [on infinie capacité y ne 

peut auoii aucun fens véritabld^ 



lyo Jncommutticayilitê,. 
& orthodoxe. Car fî on cntencl 
que Dieu fe rabaifTc quand il Ce 
communique au deflbus de Ion 
pouuoir,&: dans des communi- 
cations qui n'égalent pas finfini- 
téde fadiuine vertu,c eft fentir de 
Dieu autrement qu'on ne doit ; 
eftant tres-alTeuré qu'il ne fe ra- 
baide non plus en créant la 
moufclie qu'en créant vn Séra- 
phin i & ccftc dodrinc tend in- , 
fcnfiblementàdeftruirela proui- 
dcnce de Dieu au regard des créa- 
tures, & particulièrement au re- 
gard des créatures inférieures. 
Que fi par ces mots ,fon infinie ca^ 
pacite, on entend non fa vertu 
adiue, & par laquelle il produit, 
mais la vertu de receuoir & de 
contenir ce qu'il communique, 
comme il y a grande apparence. 
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Incammunkâki^é, ■ &71 
€ eft demander à Dieu qu'il ne ic 
communique^fînon où il crouue 
vne capacité audi grande auc 
Itiy , '& partaoc ^'il ae iè com- 
munique qu'à iuy flofime. 
donc iuy demander qu'il Ç& cog^ 
tente des conununicatioos otcf^ 
nelles^par lefqucUes il Ce coouuii- 
ni^ue en foy rnefine & à iby mdr 
mt, &* qu'il fupprime toutes les 
commailications <{a'il fait ôp 
veut faice à la cseatoce : it ce 
• fbuhait auoit lieu^ il n'y aucoic ny 
nature , ny grâce ,ny gloire « puis 
qu'en quelque efUt qu'on confî- 
dere les Sainâ:s,leur capacité^ re- 
ceucHr & aaoir Diea âetnawuic 
en eux, n'eft point la capacité in- 
finie par laquelle il iè contient 
Iuy me{me,ains cft grandement 
différente. - 



^yî, IncommunkahiUte, 
i E N troifiefme lieu , ce qui eft 
^it> ^^^^ demeurent dans tin- 
dimité (ju elles pMentiime fidàùne. 

meUement contraire àk volon- 
té <ie Dieu. Car combien qu'il 
4bit véritable que nous foyons 
. indignes par le péché , des com- 
munications de Dieu, de ion es- 
prit, de fa vie , de la fainâeté, de 
la fidélité , & de fa gloire ^ il efl: 
£aux que nou& y deuions demeu- 
rer i& nous, l'-enfeigner, eft dog- 

matifer vnc-peftilente dodrine. 
•Car au contiaire-il eft tres-verita^ 
-bleque nous cndeûoBBfortir, & 
" que ç'eftïe. vouloir idci)icu,lcr 
■qiiel nous àayant mamfefté £S 

iecles paifcz par l'orgape de fes 
•Prophètes, abien daigné nous le 

faire entendre çs derniers temps 



a 
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îmmnmiUaiéfilité, 1-^5 
pzt la bouche de (on propre Fils, 
comme parle (ainéi Paul au com« 
mencement de TEpiftic aux He- 

- £ N <]uatriefme lieu, te qui cjR: 

dit, ^fte Us MUS laijfem leur eftre à 
Dieu, non foi four rtceuoir participé'' 
tion du Jten,mais pour honorer l'excel- 
lence de Jôn incommunicabilité bar U 
tomtimmcamis.^ ptuéfUe noks fit». 
mr^ > côniieiit eticdresvne oppo» 
iîcion À la Volonté de Dieu , & 
vne prefuppofition contraire à 
la do6brinede la foy^ Caria vo- 
lonté de Dieu cA que nous luy 
donnions ce que nôus fommes , 
pour notis faire deuenir ce qu'il 
cMousréduifàntenfin envnicé 
âuec luy &c lefusChrift fon Fils; 
félon la prière qu'il luy, en faidib 
en (àinâ lean 17. Et comme au 



^74 iHor^mmml'iltte', 
ipyftçre de rinçarnation , qUi çjft 
l'image auffi bif qjie la . Source 
-denoftre iàt)âtficaciofHii:y«vn 
4ium commerce » dan» iâ^uel 
l'homme donne, à pieuiès peci- 
telTcs^ &Dicu le leucil de iç& di* 
.uines . grandeurs ; ainfi dans le 
jnyftere dç npftre fàndification 
.nous donnons à Dieu ce pot que 
jnous fommes , &,il nous .s^m- 
mimique fo4 efpric Si ià vte. JEc 
non fculcmenr iVn fe fait auec 
l'autre, ains auec y.çuc & dcfir de 
l'autre : l'entends que nous delait 
fbnsàDieucequeiious fijmmes, 
auec delir qu'il'kpuriiîey^ qu'ai le 
fàn<^iiîe.> qu'il le reueiie>y &; le 
jremplifTe de ce qu!il eû;.> dautaat 
que tel cil fou vouloir ^ lequel 
nous deuoA^ fuiure à yeux ciosy 
^fy^ tc^9X,à^Â xious en fooi- 
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ImtmmmisMité, 17; 
iûeS' dignes ou indignes ce qui 
nouseaipcrche.de fuiure levou. 
loir de Dieu , ne pouuant eftrc 
(înon vne fauKTe vertu & vne 
ynrfi cromperie»' Ceft donc vn 
ibdiaic oppofé à la volonté de 
Dieu :& ce fouhaic contient en- 
coces vne prefuppoiîtion con- 
traire à la dodiine delà Foy : Car 
ilprefuppofeque nous pouuons 
donner à Dieu ce peu que nous 
(bmmes ^ iàns teceaoir pardcipa* 
cion de ce qu'il eft , c'eft à dire^ 
pour tirer en euidence ce qu'ils 
cachent , que nous pouuons de- 
laiflcr à Dieu npftre nature , fans 
mi preaiaUe recenoir (k grâce ^ 
qui eft vnPelagknifine.Câr nbus 
nc'pouuons delaiâer à Dieu çc 
pcuque nous fommes qu'en luy 
dormant uoAre volonté , par la-? 

S . f 
'J i 



i,y6 ' Immmimkahilitf, 
quelle aous Tommes maigres dé 
Je nous mefaies , & pcfTedons ce 
qui cft en nous. Orc'cft la dodri- 
se conftante de f Ëfcriture , & dtf 
ÏBgliùi, que pour arracher noÛr« 
volonté au monde » & à nous 
. merme,& la donner à Dieu, U 
& par ce moyen luy delaifler no- 
ftrceftre, nous auons bcfoin de 
fa grâce , qui eft la pareicipacion 
du âen ; Ôc que c'eft bien tout 
ce que pcuuenc faire ceux qui 
çn lonc plus pleinement aui- 

En cinquiermclieu,ceChapclct 
nous veut réduire à n'auoir aucu- 
pc parc aux dons de Dieu : Lei 
ornes , dit-il , sejlmans heuteufemem ' 
partagées de nauoir aucune pàn aux 
dons de. Dieu, Ce qui confirme la 
dûdlrine que nous veno|is do 



Digitized by Google 



JtUùmmmùcMite» Ijf 
dire, qu'il prefuppofc que fansia 
grâce ou don gracuic de Dieu, 
nous iuy pouuons dclaifTer et 
que nous rommcs.Car puis qu'on 
nous veut refoudrc à n'y auoir 
aucune part, & que tourcsfois on 
nous prefcrit que nous luy delaiil 
fions noftre dire , c'eft figne 
qu'on ruppofe que nous le pou4> 
uons fans l'afliftancc du don ou 
grâce de Dieu Mais entrons plus 
auant dans cède propofition, ôc 
confiderons la oo^trinc qn'clk 
enferme. On veut que l ame s er 
ilime hcureufemcnc partagée dit 
n'auoir aucune parc aux dons de 
Dieu. Et qu'cft-ce qu'on appelle 
les dons de Dieu, félon le langa- 
ge de l'Ëfcciture & des Perc9 } c'tû 
grâce par laquelle nous fom:i> 
lhc$ coniUcuez eofans de Dieu, 



« 



& les hcfritiers de fou Royaume :, 
c'cft Icfus Chrift mcfme, fourcç 
de toute gracc,& le principal don 
que les hommes ayeiit recea de la 
main de Dieu , qui a tant aymé U 
monde que de luy faire don de 
fonpropreFils,ainfi qu'il eft dit 
en kinû lean 3. c cft le Saind EC- 
prit qui eft appelle parl'Eglife, 
Domm Dci ahijjtmi , &i ce confor^ 
mcmem à ce que les Efcritures 
nous enfèignent. Que veut- on 
donc nou&apprendie en ce Cha* 
peletî&àquoyelTayent dc nous 
tlifpofer cesnouueaux Dodeurs , 

Îiuand ils demandent que nous 
oyons contens de n'auair aucu- 
ne part aux dons de Dieu? Ils veu-? 
lent donc que nous foyonscon» 
«cnsd'eftrçpriueE de la grâce dç 
Pieu., & de.Iefus Chrift F|ls 4<f 

• .s- 

I 
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ïncommHnk<d>ilitL' trjf^ 
Dipu^ ^ de fon Saind Elîîriti" II? 
veuleot donc qu^ nous foyôn» 
coatens de ne receuoir aucun 
£e;iâ>dtt (àinâ: Sacrement, cet e^ 
feâ:.eilanc du nombre des dons 
ou grâces de Dieu, & des grâces 
plus particulières. Ils veulent doc 
que nous foyons contens d'eftre 
priuezpour iamais de la compa- 
gnicd(Bs Saindis , &.de la vie eccr- 
aelle, ^laquelle nous ne pouuos 
^ugir nulle entrée que par le don> 
ou la grâce de Dieu. Et fous le 
,]&0m îpecieux de deuotion à le* 
(ùsChnft, ^à lefiis Chrift au 
uesr^fainâ: Sacrement , on nous 
accouftumeàlaièparation dele^ 
(us Chrift,& à la réception infru- 
4ikucu{è du fain(ii Sacrement. ■ ♦ 
- ! E N,fîxieime lieu , pour donner 

^QdqaCf fondement à celle ;de> * 



i^Sp Incommmieabilitê. 
mande diamefralemem oppofea 
à U pieté du ChrifttamTme » on ' 
nous fait entendre que les dons 
de.Dieuibnc il grands>que nous 
n'en femmes pas capables > cei^- 
à dire , on nous difpofe arimpie- 
té par Terreur > car renoncer à U 
rençontre de Dieu & à fes. dons 
& communications graituites, 6^ 
eftre conçois de n'y auoii aucune 
part, c'eft impiété; ài croire quç 
nous n en fommes pas capables^,. 

. c'cft herefîe: DautfUitqucr Efcri- 
turç nous dit en mille endroits^ 

. que nous fommes appeliez à ces 
dons & communiçatians gratuit 
tes de la Foy , dç la charité, de la. 
manducation du Corps de lefus^ 
Ôi des grâces qui en ptocedent. 
Qr Dieu nous appellânt à qucU* 
qucchofc, encendcapsoles^ . 
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ImmmunkalnUft. . z8x 
c*eft vnc des mcrueilles de la 
main de Dieu , qu eftans fi peu dç 
chofè,ncancmomsdans ce peu, 
^ il voulez, dans ce néant que 
BOUS ibmmes > il y a mis capa- 
cité de le poiTedeii capacité qui 
eft l'vnique fonds que nous dcr 
uons culciuer en la terre en qualt* 
té d'aides de çooperateurs de 
Dieu, duquel nous (ommes le la- 
bourage, félon çeftc parole d< 
fainâ Paul > Da agrmUurd tfks ; 
£t on nous veut defappliquer 
. <l'vnefon6tion fi importante, & 
d'vndeuoir (\ incime aux Chree- 
iliens , en noqs faifant à croiri; 
que nous ne Tommes pas capables 
des dons de Dieu , & tout cek 
j(busvnnQm trompeur de detu»^ 
tionàlefusClirift. lene rappor-; 
loray rien en çelieu dçs ; cfponfçs 



daDç^reur^daucam que, ou ii 
ne touche point ce que nous ve^ 
nonsdciçmarquer, pu il ne. faic 
€|ue niaifèr , donnant; des fcns 4 
plaifîraux propoiitions de l'Auri. 
theur,au lieu de les fouftenir ea 
leur fcns literal & direâ; , & com-> 
me elles font çxprunées dans Iq 
Chapelet, . . 



... 

JILLJMIT^TJON, 

a, ij, 

£ principtil pointé quQ 

ie ïçjpj^guc en jcçç,a^ tit 

cle , eft en la deipaiidc 

£u'pn fairà lefus Chiift ,,,^^'4 
udiTe dans l'eftenduc diuine. Si 

f )nncîpalemêt en la raifon qu'oi\ 
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i^'i/ ne inerte ce qui arrîue de 
tout ce qui ejt Jmy. Ce que le Para^ 
phradc en Ton Ëleuation exprir 
me en cefte manière , Ne regar* 
- dant tout ce qui eil des creàtures efit, 
d'vnad indiffèrent^ au il ne vous im-y 
forte ce qui en arriue. Car ceâe lai* 
fon cdinjurieufe à Dieu, & for-» 
mellemcnt contraire à lamour 

3u il nous porte. Car peut-oa 
ire que nous foydns fore in^ 
diâerens à Dieu , & qu'il nciuy, 
imporjce ce qui arriue de nous^ 
croyant ce que la Foy nous enfci- 
;ne , qu'il nous a tant aimez quq 
[e nous auoir donné fon Fik yni. 
que i Ou peuc-on fouhaiter qu'il 
ne (è foucie point de nous,& qu'il 
nousabâdonne à ce qui eu pour- 
faarriuer , puis que nous voyans 
dans le befoia Sclamifete, il n'y ^ 



iS4 JHimitéuiotf» 

fiea elpargnc , non pas mefme lè 

iâng précieux , & la vie incAima- 
blc de fon Fils bien zymè^Troprh^ 

Filio non ^fbercit , fed pro omnibus 

tradUlit tUnrn, Le Defcnfèur cfTaye 
en vain de {ànsÊùre à cefte obje- 
âion en (à première fefponfey, 
|>agei74« en diianc, ne s'a* 
^ que des chojès finies aniharnent tP" 
emj^efchent Us 'volonte:^^ de Dieu par 
^•p^option ^Sesy omfarU feme, 
t^e. Car ii eft cbdr que combien 
^uc cefte JCaiTon foit employée 
pour prouuer vne propofidon 
plus reilrainte & particulière, el- 
le eft neancmoins conceuë en 
termes généraux ^ & on luy re- 
preicnte , comme vne doârine 
viuuerfèlle , ^il ne /«y m^ùrte ce 
4^ arriue de tout ce qui eft Jîfry. Ce 
que la Paraphraiè die pareille^ 
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Illimitatiàn, 2^ 
tncai , voulant cju'il rcgtrde toù( 
ceqm c&des creacuns , dVn oeil 
incuâereiit, (ans Ce {bucicr de et 
qui en poiuia ariiuec» 

« 

fN APPLICATION. 

N ce dernier anicle,eii^ 
coiestoutxcmply d'er- 
icuîs aul& bien que les 
prcccdens ,1a première chofc (pe 
ie remarque , cftle fouhait qu'on 
fait à lefus Chrift , ^ 'i/ /oinca^ Jk 
livjf mefme > c^t* ne damw /winr 
<i«/>i My <^ejire dux ruams^ & n'aii 
tfgard à rien de ce qui Je pajjè hm 
de luy. Car ccA; vouloir que Dieu 
perde la cognoilTance qu'il a de 
lès aeatures^ ( ce font les eftrcs 




Ûnis & aeez que ceCliapekt. nj^ 
pçllç les ncants ) & que les creâm* 
tts perdent l'cxiftencs qu'elles 
ont en la ^aence de Dieu y& en 
fon amour ; qui eit le fondement 
de l'exiftence quelles ont en elles 
inermes. Ceft donc vouloir rui- 
ner tout 1 eftre créé , & attenter 
fur Dieu merme,en ledefpoiiil- 
lont dVne partie de fa cognoii- 
iànce, (çauoir de la cognoiiTance 
jdc toutes les chofes qui ne font 
point luyj & encoresdefà pro- 
.uidence fur les créatures y ^uis 
iqu elle confifte en la cognoi&n- 
cequ'ilen a, & en l'amour 4auil 
leur porte. Le Defenfcur ellaye 
4e fe tirer de ce bourbier ea Ja re- 
iutation^ page ^81. en refpondat > 

le Chapelet »^ . farU pa4 taf^ 

des^m^um en^ençralf qftcpii^ 
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tvies a^t a^nsy dcp^lUs il ne fHut 
foiifrir cote quelques nouueaux fùt^ 
tiennent que Dieu cognoiji hors de 
Jôy dans la volonté ^ les opérations 
ebs hmmet : Mais an 'Vém qu'il les 
to^oijje dam fis décrets C^ims Iwjf 
jneftae. TellemeQC<}uepieruppo- 
ùnt deux diuerfes fortes d'opi- 
nions fur k cognoilTanc^e que 
:Dicu a des chofcs créées: lync, 
'que Dieu les cognoift par elles 
mcfines , & par leur propre èftre : 
.raucrc,quilles cognoiu: p^luy 
mefme, & parle décret de fa vo- 
Jonté. il prétend que le fouhaic 
qu'on fait à lefus Cnrift eft , qu'il 
cognoiflc les chofcs félon celle 
iècondfr'opinioii , & non ièlon ta 
pxemiere. Maisc'eilvne defcnlè 
éga^nent foible & impertineil- 



atS^ - fndbpliMthni 
te i car prcmicrcthént il ëft nii^ 
^cn% pal: lé aktt & le texte de i*ar- 
fide , que cùtk*€& poiiit le Cens dii 
Chapelet» Le tilcre dinapplica- 
Ûon fait voir qu on fouhaite à 
•lefusChiift quU ne foie du tout 
point appliqué aux créatures , & 
non qu'il y loit pluftoft appliqué 
envnefflatiiete qu'en l'autre; ht 
texte paiéiHementiuftiûe lemei«> 
sùc, rar on luy fouhaite qu'il n'ait 
égard à rien de ce qui fe. palfe 
hors de luy j efquelles paroles il 
cft pîttlé euidemmcnt des diofcs, 
& non fimplement delà manière 
-demies cognoiftrc,&on luy fou- 
haite qu'3 n'y ait nul efgard. Or 
€'cft y àuoit efgard &c applica^ 
tionqùc dc lcs cognoiftre, fott 
en vne façon , foie en l'autre , foit 
feloa 1^ premicre opinion , foit 
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Inaj^lkation, 2S<] 
fclon la première Qpinion y foie 
iclon la iècondcPuis donc qu'on 
veut qu'il n y aie nul ef^ard ny 
application, on veut qu'un en aie 
aucune coguoiilàncc. Seconder 
ment, ii parce qu'on fouhaicc à 
Dieu qu'il n'ait nul efgard à ce 
qui (è pafle hors de luy , on at- 
tend qu'il cognoiiTe les créatures 
par le décret de là voloncé,& noA 
par elles mefmcs j c'eft ft contre* 
dire que de luy dire , qu'il ne leur 
donne point d'eibe dans luy. Car 
en cela mefaie qu'il les cognoift 
par luy merme, & par le décret de 
la volonté , il leur donne vn eilre 
tres-noblc eu luy mefme ; & c'eft 
en fuite de cet cilre qui leur con- 
uienc cnDieu auâr tous les ^em ps;^ 
<^'elles remuent l'eftie qui leur 
conuient en elles melines dans la 

T 



InabbllcatimQ 

fiiite Jes temps. Sidonconpar: 
k ccÀifdqueiniiitnt, ôc fans coa- 
ttiàdtùiokk, OU; enceiici <]iie pieu 
n'aie aucune ibtcc <i'appliauion 
à nous. On'fuppo^è qu'il y eft 
appliqué & par cognoiIrancc,& 
par amour : Mais on délire que 
cela ne foit plus, àc on veut reror- 
merlà proukictice & làcdnduke 
en cecy , comme en beaucoup 
d'autres choies. Ce que £Autheur 
de fËleuacion declaie en termes 
euidens: car après auoir dit à l€' 
fusChrift, le fç^ qu épiant .infrii* 
mou feftaré Àe i'^u crn, r^^ms ne 
Utjjtî^ pas pêurtMt de luy efin inf- 
ntmmt <appliqu€ , (Jr Que aile Ap- 
plication efl île fi grande mportan- 
ce , que fi elle efioit interrompue fvn 
fiuLsHmem , U tomimit aulfi 
dam :U cmdffim ^ies: ihofes mii (m 
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font pas. Il remon (Ire incontinent 
•praà IcfusChrift, que c'eftftire 
trop peu deftifloede ics (bins^ dç 
Tes KG^ds, &c de ics applications» 
& en an il luy fùtccHc belle priè- 
re ; PArdonne^'moy fi ie vous Prie de 
retirer nos jeux de dejfus mûyy0' Ji 
f^ifj^ meuxJe n'eftre rien du Mtt'^ 
ijfue de fiuffrir que vous foye:(^moim 
f^jce tfu "nom cU^f, Voila i&ièac 
au Cliapclet fidèlement icprc- 
fenté^ & on demande à Dieu qu'il 
retire (es yeux de de0us les crea-r 
turcs )«n arriuc ce qui pourra: 
prcfuppo£ànt que (on. appltea'» 
tion à elles , porte quelque ma* 
niere de diminution en luy. Amiî 
dire que le Chapelet ne veut pas 
que Dieu penfeanous > n'ell pas 

. Vœ .caiomiiie hdnteoiè^. aûnfi 
que 4ic^ De£eaièuc , iaaisla nier 



^9% ptapplication^ , 

cft cvnç cfFrpmcric manifeftc. 
L'impudence &k fraude font les 
dciix moyens ordinaires que le 
pcfcnfeur , eÛianc comn[Le. .9ux 
âbois iôi n'en pouuant plus, tant 
•il eft viucment. pourfuiuy par 
^Examinateur, employé pour fe 
^ettreaucunemenc à l'abry , & il 
eft peut eûre à propos , auantque 
conclure ceilc diicuiIioi;i ., d'en 
produire icy (jucltjues preuues.. 

Primo jcn la page 301. de l'Exa- 
meri , on luy rcproclie que fainâ * 
Auguilin & S.Thomas n*onc ian 
mais enleigné que Dieu nç voie 
rien de ce qui iè palfe hors de luy, 
quieil pourrantlerouiiait que le 
Çhapeletluy fait.en termes, for- 
mels. Et luy en la page z8z. de la 
Réfutation, oppofè à cela cefte 
pxppoiicion de ià,inâ: Thomas^ 
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Inapplication. 153 
DtUt^ Miextrd fi intuetur ': Dku 
ne fVoit rien hors de luy mefme: hOu^ 
ce pas^ic en Sophiftc , ^ aueç 
equiuoque "i Car la propodcion 
du Chapelet parle des chofès co-; 
gnuës : & celle de faind Thomas 
patle de la manière de les cognoi- 
ftre. La première faic vn fouhait 
à lefus Cihnft qu'il ne cognoilTc 
. lien de ce qui fe paHe hors de luyi 
& vn fouhaic abfoiu &c fans limi-^ 
tatioii à vne manière ou à 1 autre. 
£c la féconde propofîdon qui cSa 
deiainâ Thomas, porte que; 
Duu ne voit rien hors de Iify i non 
pas qu'il ne voye rien de ce qui (c. 
pafîe hors de luy , mais qu'il ne- 
voit rien hors de luy t p ource qu'il 
cognoift en4uy mefme les cho{ès 
mermesquifepaiséchorsde luy 
comme il appert par laledure dé. 
cet Authcur. -T iij 
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Secundo , en la page 1S4. à ciap^ 
fe que TExaminateur remarqua 
icy, comme en plufleucs autres 
endroits, qa'il y a diifeféncccn- 
trelerusChrift entsnc que Dido» 
& lefus Chrift entant quiiom- 
jne; il veut à touie force Icfittro 
palTer pour Arien , ou Nefl^orien, 
comme û faire ccfte diftinâ:ioi> 
cdoic nier la Diuinité de lefus 
Chrift. Ce qiuéi&itvofr'euidenv 
ment que c'eft vn cfprit trom- 
peur , & trompé root enietnble , 
& qui ne fc ix>U£ie pas fi ce qui) 
dit cit bien ou mal fondé ^ eû ve- 
nte ou calomnie , pourueu qu'il 
dcfcrte fon aduerfaire. 

TértiirCah page idf. ilimpoid 
à î'Exaoïinateur d'auoir dit qui 
lefus Chrift demeura mues dan» 
^ £i.Pa&oi» à tout le reft& de câ 
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.l^u^Oûiuy fit fouffrir , & ne fe 
^plci£IV^ que de i'î^bandon j}u P<r- 
ic » Tuy objeâanc qa'U rcproc)ia 
ftttx Iiiife U iiaiiicic donc ils 

ad Utronem txtftU. Et tout«SM>i»iI 

I)OUuoit aiféïttct cogapiftrç que 
çde(rcin<iç|*Examinaçeur cft dç 
parler , non de la Paflîon de Icfus 

.^s de IcTufi Chriii en aou i-m- 
qufl les doux .& Icfi coup» de 
roikcs qu il vpnpic de receuoii: > 

. fijyrcnc beaucoup moin^ fçoiibks' 

. que l'abandon du Pcrc. 

. . êlmnh ,«n la page il tf ou- 
ue à redire que fËxamiiutciu aic 
cffri( que lelus Cbrift relTeocant 
le dclaiireaiait.4e ion Pere , iti- 

-. .cùaaycc tant d effort & .de vio- 

^ lenceyqu ileft aoyable qpç ccb 

■ ' T iiij 



a<iuan$a fa morir- JE^ gdÎQulkquQ 
c'oftvAblâlpliQi^e concr^irç aux 
Efcritures & aux fàinûs Pcres, 
qui declaretit par tout que Urus 
Chcift n eft pas-mort par infirma 
té,ainspar puiilance, & pouccc 
qu'il la voulu. Mais en accuiànt 
les autres de blafpheme ^ il combe 
en herefie , enfcignant que lefus 
Chrid n cfl pas mort par inHrmi- 
ci : & ce paume ■ liomme £'c&, 
trompé pour auoir mal pcis.ce 
que dit rÈfcriture ». Que J . ChuA 
eft mort pource qu'il la yx^olu. 
Car ces. choies ne fe contrarient 
pas , & toutes les deux font très-. 
' véritables ; Jefm Chrifi^B tnm^fum 
énfimàé ,Et, Chi^ f^Mm > 
par fa /volontjé , pouTce que pou-, 
uant ajrreder lexonrs, des J^nâr'< 
m^^;;^!^ 4oulçu(Soll3iM(»ll«Suquil' 

- 1 



Diyitizca by 



IfuifHckiùn? t^y' 
fou^fcÂt (comme cri vérité il Tin- s. ihomit: 
tmompit , & en fufpen^ W- J^f* 
f«ékilo«<jtt'il fcfcria dviiè voix» ' 
force peu auanc que mourir j il le& 
laifHi nciintmoins agir. Car que 
lefus Chrift foit mort par innr* 
mité , i'Elcriture renieignc en 
termesexpres ,1. des Corintbiiji 
Cructfixusex tft/mnitatt/vmfexvifti 
me Deii & en plufieurs autres en** 
droits, & c cft vn poind deFoy.- 
' Là féconde propofition prin*» 
cipalé de ce feizielmc & dernier 
arcioieeft, ê^elts émesne fe prefèn^ 
tent pMàlefitfChrifl pOHrJ'eIffeii dt 
Jon application , mais plujlofl pour 
cfire rebutées Par la préférence ^uil 
doit à foy mefme , &c. aymant mieux 
ejire ettposêts à- fin éu^jy , qu^ejlans 
en fin fiumnir itey donner fijt* dtJ 
finir, de iap>plication é fej mefmit 
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, pêur sU^Htpm mut mimmi . Ce 

- UflUc^ ezuâocdmaicc , mais vue 
indcuotion &f vnc impiété ef- 
froyable, puis que toute r££bri- 
tlirelàinâ:c depuis le commence- 
menritiCques à la fis , nous enlèi- 
gnc à demaïukr à Dmu.c^u'iI ne 
nowieictte point <k cUtunc Tes 
yeux, ains qu'il daigne £ùf e lef- 
plendiriafacc fur nous, & icren- 
drc attentif à l'ouurage de fes 
i>.ai»pa»ien£»ma^& lepcr. 
feâionner. Le Deien£èur ca ia 
pagcx&7. Ô6 x88. dit que c eft vue 
aardicir&& vne .malignité nom* 
pareille d'attribuer celle doâxi- 
néài'Autheur du Chapelets Mais 
pour faire ce reproche auec qu^> 
que front & quelque apporeno»-, 
• iîluiciroicauoic ienéaiu fsu iwi 



Digitized by Google 



^' Inaffhtâtion, i^^ 
lesexeplairesquicnonccfté cires 
iniques à prcfen t > car taudis qu'il 
en reftcra vn fcul , la feule leiflurc 
iuftificra que l'Examinateur a rai- 
(bn de ïxij objeâer ctfte doi^ri* 
Jic , que ce n*eft point lu;^ im* 
pofer pois qu'il 1 -cnfeignc en ter* 
mes exprès. 

Ok après tout cela le Dcfcn- 
fcur a-il raifon de vouloir per- 
iuader aux Lc(5beurs que ce font 
ks myfterts de Dieu qu*on atia> 
que , comme il ofè bien dire enja 
page 194. &c d 'inilnucr tacitcmét 

3ue le deflein de ccc Examen eil 
c ruiner le Sacremcnc du pré- 
cieux Corps de lefus ? Certaineî' 
ment c'eft vne impudence qui nô 
peuc,ny ne doit cftre roonerte; 
& tous ceux qui font poulTe^ du 
vray zclc de l'honneur 4i dç 1* 



$oo Jn^li(^ion, ' J 
dçi^otiQti du .cjçcs-iàinâ: 3acre- 
ïuehtjdoiucnt employer tùai ce; • 
ont d'induftne. à oonfen- 
rc ccs gens faos versongnequi 
entreprennent de parler ainii» Si 
ce. Chapelet nous remetcoit de^ 
liant les.y eux les defleins de lefus 
Chriftençefte inftitution égale- 
ment aymable & adorable : S'il 
nous.faifoic entendre que Dieu 
en l'excès de fon amour a voulu 
recueillir ngsiuines , & réduire 
en vnité encr cux,& auecluy meC> 
ime , ceux qui cftoienc rcuolcez 
contre luy , &diyirez lesvns de& 
aiutres : S'il nous expliquoit que 
par cet amour & ce conleil û a 
vny noûre nature à fa diuine ef- 
fçnce en la perfonne de fon Fils 
y nique , Se que ce, lien Fils incar- 
né faifant , comme jl voitfaireiaii 
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V Inapplication. 301 " 
I*crc , & fuiuant Ces deflèms' ctcrJ 
nels d'vnïté, a eftably vn Sacre- 
ment , par la vertu & citicace du- 
quel celle vnion commencée 
dans le myftcrc derincarnation> 
•cft eftendue à la perfonne de cha- 
cun de nous, en nous faifant vi«^ 
ure en lefus Chrii); , & de ItGijà 
Chrift comme Tes membres: Si, 
dis-ie , ce Chapelet eiTayoit de 
nous ramenceuoir ces peufées & 
celle conduite d'amour , & d'y 
elleuer nos elprits & nos coeurs 
dans des fencimensde remercici- 
ment Ôi de recognoilTance , il y 
auroit apparence de le qualifier 
Chapelet, ou Eleuation au très- 
faind Sacrement. Mais le fait- il ? 
maisfait-ilchore quien foit tant 
(bit peu âppro<îhaince } mais nt 
Êiit-ii pas tout le concrs^ite > ôc 



jot îndbbîicathHi .' <J 
n*cft4l pî» Vf ay qu'il atMc^e cet 
augufte myfteie, & dirputc Uor- 
tidc en article con crc IcfusChriO: 

3ui lia inftitué tel î &, qu'il luy 
cmande aufli importunément 
ulmperûncmment , pour ftc 
ire aucc tant d'impicté que de 
licence &d*audacc, qu'il fc^cpac- 
cede iès intentions fm ce Sacrô- 
inent , comme n'ayans pas cfté 
alTeï çonfidexées , 3ù cflaus tout à 
fait mefTeantes à la grandeur de 
fa majeftc ? Tellement que cc(t * 
pour en bien parler , vne inueâi* 
uc perpétuelle contre le iàin4 
Sacrement, non vne deuction 
auJQunâ;iacrcmcnc: &: défiler le 

Chapelet qui tend à ruiner ce my- 
Itère , cft rendre feruice à Icfuj 
Çhrift , & hommage au myftere, 
tant s'ca faut que ce foit i'atw- 
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qucr luy faire injure, u.it . . 

le nedois obmcctrc en en itflb> 
droit vœ crcs-iàgc remarque 4». 

ce faiaâ: Religieux , aucc j^ui ie 
vous ay oundé auoir confère /ur 
toute cette aifairc,que ces XiOilr- 

neailx Kpirituels cnccfte dcuotion 
û extraordinaire > ou pour mieux 
direii exrrauagace, aucccs-iàinâ: 
Sacrement , femblcnt auoir jfàé 
ilifcicez,( ie veux croire que c eft . 
ûq^^'ils le cognoiiTeut ) pour 
appt^r le Éhix Eele des Iicrcti- ' 
ques de ce iiiccle enuers Je mefme 
myiiere. Ccskeretiquesfimagi- 
nansyfoit impoilii;}ilité,roitmc£^ 
fcanccen la piefence réelle de le- • 
fi|s Chrift au tres-faind Saae- 
ment, iè font donnez la liberté 
de la : nier effirontement contre 
l'emàwaç dcs££cfiuufics.£c ceux* 
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304 . JnâppiicMum. ' yj 
\y ficfbns fauiTemcnt pcr luadc^ 
qui; coûtes icschofes qu'il y veuc 
tm^ en nous» ne font aiTez cûn* 
formes à là grandeurjuy deman- 
dent inftammcnt (ju'il fc defiftc 
de les vouloir accomplir : Les vns 
difènc qu il eft rcildcnc au ciel , & 
quiluel eA point en la terre ; les 
autres luy demandent quil. de- 
meure dans fa grandeur,j(ans qu'd 
y ait rien en luy oui ait rapport à 
nous. £cfi bien us ne luy (^j^pas 
cncores ofë demander abfoKicc 
qu'il ne fe rende.point dansJe Sa* 
cremcnc de l'EuchariAie , ne 
faife pas fà demeure dans vn ci* 
boire ou vai fléau fait de main 
dliomme j Ils luy demandent ne* 
ancmoins dés à prefent qu*ïl oc fc 
tienne point obligé.aux promefr 

ics qu 4l^us ^f^?^^'S^^P* ^Ï'mI 



«en 
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fP^tncUrpeufe quand illuy fdaki» 
te nous TaiiTe dans rincercicudc< 
de fa piefence réelle, &de toutes 
JcsaQtns chefcs qu^l^ioilsaprô-^ 
miles. -Ëc. paâànt «ifcoi'es pkis 
auanc^ ils le fup plicnc abfoluinéc 
dt ne concraâer aucune focict» 
aUec nous , qui neiommes que 
ùcthé, ains de nous lailTer ^ans 

fio^i»eapacité^iti4igfiité, fis 
àtXc lènfermer en luy imdfiiiet 
TellcjBenrquecomlpkn que lei 
fus ChriAXoic recUcaienc au cies- 
iàiné^ Sacrement que nous \t 
• receuiÔs-par la bouche du corps ^ 
iès •Opérations de 40ituimnica-i 
irions ne-^aifent pas^ ifi(ques -à . 
fious ^ il tant el]t que leurs priei-eâ 
foienc .exaucées. . Et ç'eil l 'inter^ 
^o^ation que i ay^ leur faiie eÀ 
coi^cluajlc cedifcours:. Qu'ils nid^ 



iiSti^ i^ ét^è^ fitn toutes ta 
pr4Crc*yc|,ttiî font ^ HCm ChtiS^ 
ilscroyenc i^wiaiMtÊiÊixmÊtéom 

ajDcc graïub fçrucur & dc£ioor« 
Kir«flft€Ot de fp pcrfuadci ib 
lie feront pas touikttitaittéiKZ, ) 

SiKKCfftcptJiptiucïs des grâces, 
liQjttdçiuçnt cftïç cQiî<?récs par 
|oys lies autresi les voik ^iifincii 
daçs rwtdigniré'& ioctq)!»aic ii« 
pieu , qocTc pecbé chkum apiçs 
iiby i \^ wila seduics à b fldafBdh 

dit que aous «ftions juj^t qu'c? 
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I>m;& tout ccb à forcie â^Sùà^ 
fnk bien Hcuotcmcnt , àc bioft 
pcncuerammcnt. » 

l'aurois beaucoup d'autres cho- 
ies à remarquer tant fur le Chape- 
let que fur fa Paraphrafc , & furfi 
double Defenfc , mais iè craint 
oc faire vn volume, & non vn^ 
dilcuflionfommaircj & i'appret 
nendc quela prolixité ne vous 
fbit cnnuyeufc. Que fi vous de^- 
fîrez le.reÛe de mce Ôbferuai- 
fions , & qu'elles vous fembfcnt 
de quclqueYti|itc pour feruir i \% 
gloire de ïcfus Chrift , & l U 
vraye & folidc deuotion de (on 
Êuchariilic , vous n*amz qu'à 
«b'en aducrtir ,& ibVous les en* 
uoycray auffi toft, car elfes fone 
çputes preftes. En attendant io 
irous çnuoyc cdks^y que îe 

V i; 




5o8 lmf}plicatioftîi \I 
foufmets à voftre iugcmcnt/r< 
Suppliant de n'en faire \ùigc qtf^ 
comme vous pcnferez à propos?^ 
Gc fontpënfées conéeuës dans 
nos deferts, & à l'ombre de. nos 
rnontaenes affreufesi ! Efclairezi 
lfi$ dc lalUmieïe devoftre eiprit 
«om .y donner la grâce qui Iciir 
jpanque:^ Sc^ mc permettez Je 
Sîpii^ dire, çn finiflailc , que fi \t 
n<JkUuel txtdre du fàind . Sacrcl 
mène ,';dojit vous jhitucz fawft 
r.horineur^dc; m'cfctifc Vn moi\ 
jçflfertibUiàceCba^ckfï'CC.nç fc> 
ri pa$ vç kiouuel dtcîre>mais vji 
nouueatt ^ defordrc î dans f Eglife 
dç ,Dicu j & vneinuçntiôn qutfft 
iftignaiit jàv l'bcrefwjy jriiiQcra ib 
yf a j^C' Ôd rQcUe dcuorioit vers, cal 
siyguftftMîyftere , auquel felle-c^ 
«^ayc jde jrauir la \ex\isM. rcaJiw 
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dn Çoips dç Ie£îi& Cc& aÛcz 

vous çncrcienlr fur va fuiet^ 
VOiif<'Cftçs. plus clairuoyant ôue 
ceux de qui vous ^ vonkï 
uoic ie» pcoTées. Aui&Bçi'ayic 
ie £sdQ: que pourçe que \om 
Taue? deiiué , & pouf vous soiir 
dre çc que ie dois. ^ vos yploor 
te? çn iqualitç de 
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LE CHAPELET SECRET 
du trcs-faiiKa Sacrement. 

, SamâetéàlefusChriJi^MtmS' 

fainéi Sacrment, 
z Venté àl.C. 
a Ulferté à l. C. 
^ Exigence à I,C, 
/ Sufflfance à I. C. 
f Satiété a I.C. 
7 Plenitttde à I.C» 
S Eminence à 1. C. 
g Pojjejjton àI,C, 

10 Reine à I.C. 
u Inaca^ibilité à I.C. 
iz Incomprehenftbilite a I. C. 

Indej^ndance à I.C. 

Incûmmunkahilitéàl.C, 
fj lUimitation à LC, 
t4l ImablkiUion à I,C, . 
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SLEVATtON A JESFS^HRIST 
mjlre Sàgn. au tres-JainSf Sacrement: 
Cmtenâm éiuers vjages de Grâce 
Jirjes ferfc£iig»s diiùnes. 

N céc esicét d'Amour ,6 Ie(iii 

^diife1gneur,qui vous fait (br- 
tir duThrolhc de voftrc Gloi* 
:j:e , pour vous rendre prcfenc 
fbr nos Anteb ifams k nyftere que noftre 
Foy y adore : vous me rauiflez de vos inuen- 
rions > & m cfleucz à vous auec tant d oubly 
de moy mefine'» que ie ne (cais comment 
Vous tefinoigner les deuoirs de mon ame,& . 
les rencncimens de mon cœur , pour vne 
chaticé û incomparable. Vous vousdonooK 
inousioleftts^danscemyfterç: vous nous 
donnez non feulement vos biens >mais vous 
mefmo» & vous en faites vne profuHon H ex* 
irem'è , qu'il nous eft aufTi peu poflible d*y 
correipondrepAT nos.afieâtons,qtie de la 
comprendre par nos lumières. Rendez- vous 
à vous mtÙMM que nous vous deuons : 
Ibye^vqus'miBfine entiers vous noftre aâià 
de grâce rreprences par mîfirricorde ce que 
par mifcricofde^ vous nous auez donné 
nçfoui&czpasqut.YOS dons i'àrrcftcnt & (e 
repoicnc ea iKHl»»oiats*rcrires-les en leur 

A 1 j 



■J 

principe comme des txfos émanez de vous , 
qui doiuent retourner par refl^ytion ver^U 
Soleil qui les cnuoyc. 

I» • 



f BASEES ,sy^ 

Ufdits dtMinU. 



t. Saînâeiéw 

jijw lefas 
Chriftfottatttres 
JainÛ Sacrement 
en farte , ^« i/ ne 
Çorte point de foy- 
mfine»c'efi adiré, 

qfte la fickté qu'il 
^eutaMiraueçUi 
hommes ,Jôit d'u- 
ne manière [égarée 
d'eux, (^rejidente 
tnlt^fnefmèîn'e- 
flÀot- pas raifm- 



ELEV.ATION'A 

Icfus Chrift noilré 

ScigQCUCaâCCi; . 

Voflrc bonté, 
fus , vous tire & voui 
absUilè à DOUS > voiM 
fait entrer en com« 
mercc & en fociecé 
auec nous # & vous 
dites vont mefiae que 
c eft voftre defllètn en 
rinftitution de ce Sa* 
crement adorable $ 
d'eftablir entre vont 
& nous vne mutuelle 
refidScû) iBifin de con^ 
tinueraiiifivoftreyia 
conuerfiuice parmy 
les hommes iu(qu a la 
fin da monde. Vo^ 
fb:e«bottséf ona ^ça^ 
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fic ce dcfir » maïs vo- ridle au il fapbro^ 

ftrefainâeté ne vous - - / ii 



le permec pas^ clk 



he de noits qui ne 




rien en nous dtffjg 
de la fainâeté de 
Dieu > de façon 
que nousdeurions 
dire aié im-fainéi 
Sacrement ^ ce que 
faincî Picm dt^ 
fait àlçfu^jrChriJl^ 
RettreT^-mus de 
nom Seigneur y car 
nous fommes fe^ 
cheuïs.. . • \ 

3iie ce que vous per^ 1 
es en cefte tonraïutiicarion quand vou» 

vouspropoitioiincza moy , loit repaie pni: 
les .priuarions & les ddpouillcmeiis 
yoos me faites porter» quand vous vous 
ictiicz eh Vous mefme , & voiu clic- 

A iij 



entre vous & el- 
les» Umefemble que 

CCS deux cfFeéts diffc- 
teas opèrent audi en 
WÊiCff dieux di^ofitiôs 
différences au regard 
de vous ) 1 vue qui 
m'y attire & ni'eoap- 
éroche par amour, 
Tautre qui in en reri- 
re & m'en edoigne 
par reuerence. C'eft 
mon bien & ma fcit 
cilcdcflre conjoint »i 
vous : mais c'eft vo- 
llre grandeur .d'eftre 
fcparc de moy : & ce 
doit eftre mon de(ir 



uez ad de tnoj^" Si donc voftre 

fioncé vous approche de nous au très* 
iâinft Sacrement » ie veux que voftte 
Sainâreté voos en (èperc f 8c que vom y 
foycz , fil vous plaift , en relie manière , que 
pour y eftce vous ne Tordez point de vou$ 
tneTine. le veux que la fociecé que vous dai* 
gncz y aooir anec moy > (bit d'vne manière 
lepaiée de moy > rcfidante feulement en 
vous : parce qu il n efl pas raifonnable que 
vous voos appcochiez die nous qui ne fom* 
mes que péché , n y ayant rien en nous , non 
pas mefme en Tcftat de la G race > qui Toit di« 
gne de voftre Satnâeté» & qiii ne nous obli* 
ge de vous dire en tout temps comme ûânA 
Pierre : Seigneur , retircz-vousdenous , car 
nous fommes pécheurs. 



Vérité. 



j^fin que hfus 

Chrifl fe traiéte 

luy mefmt félon 

fesgrandeurijquil 

p>it dans tout ce 

qui luy appartient, » vous qui 

A y 'îeftes routes choies! 

féeksamesaiUem^yoïxs cftes Vérité en 



Que chercheries^» 
vous en nous, o lefiis» 

quechercheriez-vous 
en toutes les choies 
du monde , voos qui 
n'auez befoin de rien? 
que chercheriezvous 
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naiflance diurne , qui 
vous mec dans vnc 
parfaite confocmué 



7 

voftre proprierf per-l^ /ipy Ccjle 

fonnclie, & ce nom -y • a ^ J- 

irousconuicnt par i^ï'vente cejiaérc, 

rondidon de voftre ;^4r M^.^ mefinc^ 

"""^"^ j ^^^.^ 

cfire creéi parce 

îacc voftrc principe.. /^^ [^^y^^^ 
Traiftez voiiscncct-| * ' ^ ' r 
te qualité félon vos^^^^ JùntOppOfees 
grandeurs véritables, ' i çefie vmti^ U^ 
&lai(rezâ la créature. // r- j 
le menlongc&Iava.^^*^«' je dott n. 

nité pour fon ^ztt^-\ garder en - Dieu^ 

la vente de voitrc . ^ 

Eftrc Joyc* dans tout Igrameur. 
ce qui Vous appartient eft vericablemebt 
Voftre:&(ansauofrefgard à noftre néant» 

dites que lésâmes aillent à vous dans ccftc 
vérité j qu'elles aillent à vous par vous mcf* 
me, (ans agir par leur eftre, &iànsUmitcc 
leurs vfàcres cnuérs vous, Cclamefme neft 
que trop conuenablc^ la conduite ordinaire 
devoftre prouidcncé i puis qu'il n'y a rien 
'que rfifprit de Dieu> qui cil Efprir de Vérité, 
éc qui eft voftre Efprit , o Icfus, qui pnifTcics 
rendre dignes de vous adorer çu 1 tlpnt bC/ 
en h Vérité que vo lis djeinandcz d'elles. 

* A uij 



f 



}* Libçrtc* 



j4jîn (jue h fus 
Çhri^ m dmnde 
J^Ihs fie if lity 
fnefn^y en Cfaue 

a dor^né dfs règles^ 
& À(s, pfpfees 
jd^acçqmmodement 

loir que Jon eflre 
Joit le principe de 
tous fes mpuue- 
'mensy^cjuecom^ 
meileftdefoymef 
mejilefiaufjtpour 
foymefme^f^dans 
cejie penfce renon- 
cer a toutes les pro- 

^ j ^ |ic ne puis loumir 

Me£es4eDm,en'\(i\ic cela ibic aiuû. 



L« Liberté diuino 
qui vous cft naturel* 
Icji n*airien de con;^* 
muQ aucc la depeiir 

dance & la captiuité> 
car elle vous faic fub- 
nftei:dan$vne aippli* 
rude 5c vne eftendué 
qui n'a pointdc bor- 
nes y & ne peut trou» 
^eir fd*obftacIes qot 
l'arreftent. Mais ic 
voy lîeatmoinis qu en 
la condoice que vous 
teh» au trcs-fàindk 
SacrcinécjVoftre Mi- 
icricor.de vous don- 
ne des règles' & deis 
, penfecs d'accommo* 
d em e n r aux horoipes> 
qui font comme au- 
tant de Loix qui fem- 
blcnc vous alTaicrtir 
&VOUS faire dcpcn* 
dre de vous meimé. 
lé ne puis foufFi ir 
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MKfB que rinfioicé 
de yoftre Amour ne 

doit pas jprcjudicier 
à I monicc de voftre 
£ftre : U qoo 
yoftre Eftrc foie le 
principe de cous vos 
mouuemensy &'qae 
coromeileft deioy- 



9 



tdfit que promejfcs 
qui fimiltnt for^ 
tfr tnga^ément ^ 

cir m us ^uotêloii^, 

rtçcHoir que cmt, 
parfans du mou^ 



mcfme, il Çoxt çnwÇÇx Umcnt libre (Ut, 

pour i^y^rxicÇtacMlefusC^^ , 
guji ny ait p^incipel 

ny fin qui vous capriue. Ccft pourquoyert 

la vcuif de ces chofcs ic vous laillc libre do 

vos promeflès, & vous les remets toutes en 

tant que promeliès , quiièmblent portèrent 

gagcmcnt, ne voulant plus en recueillir les 
n uicT:s & les effets que comme partaos de 
voftre franche volonté j fans que voftrc pa- 
role qui eft infaillible , ny voftrc fidçlitç\jui 
cil uiuiûlablc > vous y oblige* 



4. Exiftence. 



£xi!{enc§. 



^fitl que lefuSi Voftre Exiftençe,ô 
r^L a > /i // /r U^^us Homme-Dieu i 

duns tout ce que les "ine , car vous cftcs 



Joujfre point la 
fuhffiance de la 
treature, quil foit 
tout €€ qnil doit 
efire^^ facedif 
paroiftrc tout au- 
tre ejire y comme le 
Soleil efface toute 
mtre lumière, quil 
foit pour ejire , & 
€pie la fin de fon 

cjl^hlijj'ement foit vne nouuellcmanic- 

pour Ihj, Cr «o«'^^«i'^«*^"^^^'** '^ 



comme vous eftet 

fiibfiftanrpar fa pro- 
préfiibfiftanccfic vo- 
(Ire (ainâe humanité 
eft tirée par ce moyen 
dans le fcin du Pere 
Eternel) Se y fait au ce 
vous (bri étemelle 
demeure. Mais quoy, 
ilfcmble qu'oublianc 
le fe jour du Ciel t 
vous chercher âvoof 
eftablir en la terre , 3c 
que venant ainfi â 
defcèndre fur nosAu* 
tels, vouj cherchez 



pour lauanta^di 
i^ame qui le porte. 



Sacrement que nous 

y adorons , 6c vnc 
nouuelie encore dans 
lésâmes qui le reçoi- 
lient. Si cela eft , que fluit-il qu elles facenc ? 
îurques où faut-il qu'elles fabaiflentî com- 
ment pourront -elles porter lagrandeutSc 
îamajcftc de voftrc Eftre , fi elles ne fe ca- 
chent dans leur propre néant? Il faut que 
leur eftrcdirparoiflcdcuamle voftre,& luy 
quittcla place : Il faut que vous foyca efta- 
biy dans tout ce qu elles font fans aucune rc- 
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iêrue ; que tout ce que vous eOes Se dcûcjg 
cftre 9 vous le foycz en elles > failanc que 
f oat aurre cftre Ce perde & f enfuye deuanc 
▼ôus , comme te Soleil eflice tonte aotrô 
lumière. Si nous (bmmes dignes de rendre 
cet humble horomage à voftre prcrence»& 
de porter vneoperadoii fi £uoâie» traiâes^ 
nous , Seigneur, auec cefte iuftice : foyez en 
nous» & que nous n'y fuyons plus, demeu- 
cane pour iamais noftre eftre aneanty fie 
cofifommé dans le voftre » qui feul mérite 
d'eftrc. Soyez y (eul , foyez y fcuicmcnc 
pour Ëftrc » Se que la fin de voftre cftabhiTc* 
ment (bit pour votis me(me> &non pour 
Taduantage des ames qui le portent. 

smfffifM^ SuiEiâace. * 

; levoyen vousvne Jfi^^ ^ue lefuS 

lource de biens qui -n 

lie fçauroic iamais Chrifl prenne en 

eftre efpuifée, ie voy /oy mefme tout ce 
en vous vne abon- • aJ^.L i ^ 
daoccqmfttffic pour ^«'-^/'^«f ^ 'V»f 

tous Se pour tout le capacité j a vne di^ 
monde:& îe me tt^Unité^^T grandi 



...^..«^ . .«w ^^^^^ ^arandcur 

prclcnre que vousp r r 

eftesûiàtistaicdcvo-U^îjwi^ comme la 

ftre- propre Suffiûn-|/7^;^^^^ au il ne fait 
ce, ficlipaiiaicemencf * v 



f 



beoteuxen h icm&ift 
ce de vous me(mea 
que qiisiad vous vo- 
uez i vQiisrefpttidr0 

au dehors ^ceoe peut 
eftre que pour la- 
mourdenous. Sieil* 
ce qu'il femUc pour-^ 
cane, ( Dieu éternel « 
loferay ic penfer^ ) 
qud vous aueii des 
foins au regard de 
nous,,& le Sacrcmene 
qui vous côcient,voiia 
lie i def cpndttkms 
fi dcfaduantagcufes , 

qa il fenibie que vous 
n y eftes pour anrre 

dciïem , que pour attendre quelque cho- 
fc de la part de^ hommes. Vous rcccuez de 
Yoftre Pere éternel TEftre -, h Vie > & la 
Gloire , fans eftre toutefois en indigence an 
jjegarddcluy :& pour quelques petits dc- 
ifôirs inutiles que vous rcceuez de vos crear> 
tores, vous entres en vn eftat qui vous fait 
fbiifpirer aptes elles. Vous'Vaus prelentea 
dansnosTcmpIes poury attircx les peu pies, 
vous lesy appeliez desquatce coins du coott? 
de auec des fetnonces ^ desreûnoignagdl 
d'araout qui ne fc pcuucai duc s &c vous y 



f^int en indigence 
au regard des hom- 
mes couine luj ren- 
dent pas ce qu'ils 
Iwy doineni ^ qu il 
fait enrtchj de fes 
propres trefors, ^ 
que je repofant dus 
pn tout, iîparoijfe 
glarieufement def 
interejfé des: ^fa- 
ges des hommes. 
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ckpoTet en oublie» pour obligez (blcmndUb 
ifeent vn cnaam a vous venir rendre (êà 

vûcax & Ces hommages. Seigneur , que cela 
ne (bit pas > ne vous faites pas à Vous meime 
cette injofttce pour nousÊUreceftemiieri* 
corde. Permettet qde ie vous defire » que iê 
vous cherche , que ic languiile pour vout 
qui eftes ma ioye, mon bon-heur» & mon 
Tout »ft ne vous fondes point demoy qoi 
ne mérite pas feulement d*eftrè en voftrb 
penfée. Qu]il me fuffife de vous pouuoir 
«ymer te (èruir : & Ci i ay défia la home de ne 
vous pas symer ic ferair eomme vous le me- 
ritez , que ie ne l'ay e pas encore de vous voir 
deikermou amoor&mesferuiccs. Prenez 
en vous mefine tout ce qui éft denb â vnfe eaî- 
padté , â vne Agnité , i vne grandeur infinie 
comme la voftre : ne foyez point enindigen'* 
cc^ regard des hommes qui ne vous ren- 
dent pas ce qu'ils veiosddittenr, (byezenrî^ 
chy de vos propres threfors, foyez rcucftu 
de vos propres omemenS)& vous repofant 
ainfidansvoftreTout» patoiflèz gtorieu(4> 

mentdefintereflèdesv(àges des hommes tu 

lapoifciCondevous mefaie. 

SdùctL I (. Satiété* . 

Mais vous ne vous 
contentez pas d'eftre 

4cui content > * voua 



jifin leffès 
Chnfi, ne foupre 



/ 
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I -r IloyoDS aucc vous»& 
iaccompUjjmmt L„e comme nos be. 

defesdelleins^quil^oins font confom- 
j F ^ /»•„ mez en voftrc fuffi- 

donne Iteu a l m- f,occ,noftte £àim to 
^inSl de fonejht, rdic«uffien voftrc 
qmeftdecônfm^ ticté.Ccftpourquoy 

1 j J VOUS vous donnez a 

mer tout en foy nous comme Pain de 

mefmecomelefoH^ Vie, vous nous faites 

' ' aucoir a voltreTable, 



uerain efire ^ quil 
demeufe en luy 
mejme qui ejl le 
pain de vie^& 
ipiil ne s'engage 

foint dans la di- 
jette des hommes y 
four rien dejîrer 
£euxy qu'ilprenne 
rajfajtemetdans le 
conteMemetdiuin, 
f^danflaveiied 



&tio' railàfiez de vo-, 
ftre propre ibbftance. 
Mais par vn cfFeâ: 
conuake qui ne fc 
peut G6prendre qu'en 
coraprenâc Timmen- 
(itéde voftrc amour 9 
vous ne trôuuez pour 
vous que la faim ea 
cette Table, vous ne 
vous y cempliflèz que 
dettouueaux defirs» 
Ôc comme Ci noftre 
côdition eftoit chan- 
gée en la voftre , vous 
nousfiikes forcir cous 



. , pleins de vos confo» 

Ja prom^lotrej^ [Imqusp & dcmci^ 
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cependant affamé de nodre falut, dedrant 
encore d'vn grand dcfir de xnaneer quelque 
jour cefte Pafqac aocc nous qans le Ciel. 
Vous eftes Pain de Vie » ô leîbs, & vous 
Teftes non feulement pour nous & pour les 
Anges» mais audi pour voas : Vous eftet 
Pain de Vie , & de Vie diotiie» telle que dok 
cftrc la vie dont vous cftesviuant en vous 
fneime»& dont vous elles principe hors do 
vous melme. Viuez de o»e vte & de ai 
pain , demeurez CD vous comme eftam Pain 
de Vie , & fans vous engager en la difcttc des 
hommes pour rien deurci d'eux, prenez raP 
falicmem dans le concentemenc diuia » 9f 
dans la veuë de voftre propre Gloire. 



7. ^Içomiêk 



II y a dans la créa- que lepiS 

cure vn vuidc & vnc ,r^u -n \ r 

capacité qui ne ^cutl^ bnjt ait Joncom- 

e(lrc remplie que de pte cn toutes cho2 
vous , & ceft pour-| r i^^r 
quoy vous venez a 7 ^1 Jâ J 
elle auec deflèin de de fes graccs rc» 

tùiênu a luy mef^ 
mei , que U ucc^ 
pour remplir fonvuî. ptmdesames (oit 

,dc U ion néant de* * — -/ .r 



vous y cftablir , & 
vous vous vniiTez 
eftroitement à elle 



nm fefa^ijfemtnt 
tnluy fÂTvm m- 
fiererefencc^quil 
ne donne rien quà 
Joy mefme^^j^our 
fymejme^ ^ ne 
fiufre pins de de^ 
chet dans tincapa^ 
xitèdeUcreatiirty 
^ui ne peut porter 
qtéil foit pleine-^ 
mm en elle. 



voftre Picnitudc. Là 
créature y gagne 
mais vous y perdez l 
elle y cft exalcée, mais 
vous y eftes abaifTé » 
parce que fie pouuitt 
porter dans fon inca- 
pacité que vous foyea^ 
pleinemetit en elle , fl 
arriue qu'en ce com- 
merce & en cefte 
counnmiicatîca elle 
troùucbîen (a pléni- 
tude, mais vous n'y 
rrouuespas lavoftré. 
Mon ame ne peut 
fouffrir que 



vous 

foyez craiâé de la 
^fiHte^ette veut que vous ayez voftre cefntc 
en toutes choies > & fi voftrè plénitude nt te 
"peut trouuer en la créature , elle veut que îa 
creacttie aille «kercher fa plénitude en vous» 
, Opère? en taoy pour cda toutes les dcftrii- 
âions & tous les ancantiflèmens que vous 
iugezncceldàirc^: exercez moy dans ces fouf- 
.fraâîons diuiae^qivK delpoiîillent Tame dfe 
vous Se d'elle mefiiie rcar il faut qufc la er6a<- 
turejpour trouucfïï plénitude en vous, cii- 
tre dans, voftre. {deàitude 9 y foit receue^ 
onèantici comme vne gbuttcd'eattilati^ Vé- 

ccah< 
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ccth. Ne faites pas comme le v^c qui Ce 
refpand quand il cft trop plein , rtcencz au 
dedans de vousvoftre plénitude, & ne per- 
ftiettct pas qu'il cfcoulc rien au de- 
hors. Ce feroic peut cftrc ofFcnfcr voftrtf 
magnificence , d en Vouloir fufpendrc les 
tSeéks , 6c vous enofterrvfagéril cft rai- 
fonnabic auc des grands biens qui font- 
en voftrc difpofition , vous ayez Thenneut. 
d'en faire desprefenst niais que ces prcfcns' 
Ibient podlj'^todé^tdc non pour daucresi 
donnez , mais donnez à vous mcUM & pour 
Vous mcfmc, carie ne puis ftoutfHt qailfor* 
te rien de voâs, âc que vôftte pIeAitudc foit 
intereflKe* On bien fi vous ne pouuez cm*-^ 
pefcher IcfFufion de vos libcraliiez Se dt 
vosgraceseftoetstecirtllfljp^^^ 

moins^à.cHcjtttktom 

lè$enfontforties,que vos propres faueurs 
foicn t nos facrificcs,& que d ciirre nos mains 
èUcs f en aillent à vous & nous y portent 
àoectlles. Fafcesque lesameis viennent fon- 
dre en voftre plénitude , comme à vu centre 
oà elles font fortement attirées^ coromc ttk 
i^ïabyfmeoùeHe^fom hcureufcmciu pcr* 
i4uës,&que la réception qui fe fait d elles 
en vous, foie vn igipecuctote^^^^^ 
en TOUS mefmc /toV Vn éAttewrilj^^ 

tout'ce quelles lonf atout ce que vous 
elles. -'îj j • ^ ..^^a*... .^.1 

fi 
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S. Eminence. 



Mmnence. 



Jpn que Icfus 
Chriji entre en 
tous fes droits , 
qnil fejkue ^lo^ 
ricujcment dans 
toutes fes préémi- 
nences , quil face 
^ne feparation de 
grandeurentre Itçf 
^ la mature ^c^e 
les ames acceptent 

leurs ^^ff^Jp^^ 
hommage a ceile 

grandeur^quil [oit 
yn Dieu , Dieu ^ 
c efi à dire ^fe te- 
nant dans fes gran- 
deurs diuinesfelm 
iefqucUis line peut 



Ô Seigneur» que 
vous eftcs grand l 
comment vous plai- 
fez vous ainfi à vous 
faircpccic3 comment 
vous meflez vous ttn- 
fidans nos balTclIès î 
Voftre Emin&e vous 
tient dans vn ordre & 
dans vn degré d'eftte 
qui vous eueue telle- 
mer au deflusde toifr 
tes les cho(ès créées» 
que quoy que vous 
les conteniez touteSi. 
& qu'elles foient tout 
tes en vous > vous 
n eftcs rien pourtant 
de tout ce qu'elles 
font. CeU le d^roiift 
& le priuilcgc 4c 
Teftrc diuin & increé» 
c eft le droiâ & te 
priuilcgc de vqftrc 
cûiCfô lefus, de rc- 
cucilliren Coy foucef 
les peffcâions ^ 
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fontdîiiifées dans les ^^Jly^ J^f^g yiCTI 



créatures » & conte- 
nir en eminence & en 



moindre auel 



vnîcé tom ce qoHt y a d^etceUent dans les 

chofcs, fans eftrc pourtant aucune de ces 
chofes : Mais voftrc amour eft pardeiTus vos 
ilroiâs,car encore que voftre nature dmînc 
ne vous permette pas d'eftre aucune chofc , 
voftrc amour veut toutefois que vous nous 
foy ez toutes chofes : & que par vn nouueau 
'ptiuHege qui n^appartient qu'à vous, roui 
fuiuicz Tinclination de voftrc amour contre 
les droiâs de voftre nature. Ainû vous cftcs 
noftre Chef , te vous voulez que nous vous 
foyons conjoints *, vous cftes noftre Paftcur, 
& vous voulez nous paiftre ; vous cftes no- 
ftre viâime ».& vous voulez eftit immolé 
pour nous ; vous eftes noftre vie , 8c vous 
voulez que nous foyons vinans par vous) 
Vous eftes noftre viande» & vous voulez qi}e 
nous foyons repeus & nourris de vouçvous 
nous rendez par vous mefine tous ces offites 
tfaiïiour&de charité, afin que dans les bc» 
(biiis de k vie de grâce > nous ne foyons aili* 
fiez que de vous , nous n'ayons recours qu'à 
Vous , & que vous nous foycz toutes chofes. 
£c c eft dans le cres*fainâ; Sacrement 
Vous nous rendez tous ces omcés, afin qu en 
luy vdu^ nous (oyez toutes cboiès dans <è 
dittinmYftere^vôftra amour confcnc à ccJa 



10 



ppnt ramoisr de faoy , mmlc mien n'y 
foie confcntir pour Tàmour de vous. Il veut 
que vous entriez dans cous vos droids, & 
que vous vous efleuicz dans coûtes vos piçr 
cminonces, Êiifant pour iaidais vue 
tion de grandeur entre vous & la èreaturcr 
îi veut que les anoes acceptent leur baflèflc 
par hommage a cefte grand^ur^^ & auatit a 
vous>quc vous foycz vn Oieu.ventablemcQt 
Dieu > c eft à dire , vous tenant dans vos 
grandeurs diuincs, félon le/q.uellcs vous oe 



* jifin qi4C h fus 
C/;ri/î Va^pro^rie 
les amcs y qfiij l^s 
réfère à foy , que 
les Ames releuent 

de luy > trp^^^-^ 
hentuieenlny^^ 
que tous leurs 'V fa- 
tes [oient les fenSj 



I 




4t ; y tiivit-Ji 3CjC 



Toutes . ces gran^ 

dcurs ne vous font 
pas oublier nc^ peti^ 
tc{res>dc tpusceseftj^^ 
bliflèmens en vous 
mcfmc par cfloignc- 
ment de nous,ne vous 
font pas perdre le de* 
(îr de nous pcfledcr. 
Ceftpar obcîllancei 
ce dcur,qàe ie viens 
humblement expofer 
mon ame aux ciiuit>s 
elFeâs qu'il y doit 



produire iJk c'eft par 
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'cùttttfoniéô^ ^cc$]receu6îr mùuumtt 

diuins cfFcéks , que ic » ; ^ i 'î 
vous fupflicdc vousi^^ % ^ mtfya^ 

Vapprppncr tf, la rc-' rffrt , • lifaini^r 



ftrer i vous , -félon 

tout ce C|u*clle yous 
doit par idftic^ > fie 
^uovoos daigné^ 
iê^nAet d'elle par mi- 
fcricordc. le ne pé- 
nètre pas. iufques où 
* eda (e peut 'dtendre , 
"mais ce que i'cn eom - 

Êrens fuflSc pour me 
lire dire , qu'il faut 
queldiames releuent 



te de la pojfejjion 
qtiil a de luy meÇ^ 
me y jelen îaqHeÙe 
toutdûireftre fjop 
fedè ÀeAuy ^ miês 
rien nefl digne àje 
tejlre^ ^ il fai^t 




de vous , &: prennent ; C^Ue lesames odont 
vie en 
cous! 

voftres 

'les dpmcnt rcccuoirj/i^ mefme ^ 
mouuementde vous, . // > 
et voasagirén d|es. mi»'4ji€tjom( 

lîô cômc en vn fubjet de "Veué ^ S*il Ipty 

eft propre, & comme OttitM'i efkint 
c^ancpoiTcffeur Icgi- fg 

reftacqais-eirfttittcdel*^»»^)'"^- » 

B iij 



%0 

ppw izmom de moy , ro*U Je micnn y fyx^ 
rbit conlcntir pour Tâmour de vous. Il veut 
que vous entriez dans tous vos droids, & 
vous vous efleuiez dans toutes vos pxç* 
crainetices, àifam pour wirtais vue Cepara^ 
tiou de grandeur entre vous & la èreaturef 
il veut que les ames acceptent leur baflclïc 
par hommage à cette grandeur 7 & quant à 
yous,que vous foycz vn Oiçu.vcriiablement 
Viox , c eft à dire , vous tenant dans vos 
grandeurs diuines, félon lesquelles vous ue 
poaués ettre dans choif inoiiidfe .q|ie vous 



FpiTe/IiûJtu , , 



* j^fin que h fus 
Chriji Vaj^pro^rie 
Jes ames , g^i/ Us 
réfère à foy , que 
tes nlmcnt 
di hfy y pren- 
nent "vie en luy.& 
que tous leurs v[a^ 
^s Joient les fienSj 
incequ'elUfd^t 

tue;.: 



Toutes . ees graiij» 

dcurs ne vous font 
pas oublier nqs peti^ 
tefies,dc tpus cèsettaf 
bliflemens en vous 
mefme par cfloigne* 
ment de nous,ne vous 
font pas perdre lede* 
Cit de nous pofTeder. 
Ceftoar obcïûancei 
cedçur» qùe ie viens 
humblement expoieir 
mon amo aux aiuins 
eScâs qu'il y dqic 

produire par 
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'Mrrcfpondttce icesW^ceMÔîrmouucmift 

diuins cfFcûs, Qucic j i ' - ; ' i 

vous fupflicdc vous deluy.&lifyagtr 

l'approprier la rc-'e» rffriP C^OWIÀC 
ferer i vous > feloh 



tout ce qu'elle vous 
doit par iUftice , 6c 



^offeffcwr r^n f^U 
te- de la fojfejjion 



fede de If^ , mis 

rien nefl digne dfi 
tep'e.&.ilfuHt 



qucvoos daignez de-l^^-/ ^ ddnymdi 
ittandcr d elle par mi- M ^ / j yt 
fcricordc. le ne pc-p»^ J^'^» /^^lictf^ 

lictrc pas. iufquesoà'rt»rif()7re/?rf bo/^ 
* cela (e peut efteiidre» > i i ^ .« 
"maisccque i'cn eom- 

prens fuffic pour me 
'niré dire j qu'il faut 

que les anses rcleuent _ ^ 

de vous, & prennent que lésâmes adoref 
vie en 
^roos 

voftrcs 

les doiucnt reccuoiij/^ me[me \ 'f^ 

moiHiemenc de vous» * // > ^' 

ee vousagirén elles, q^mSM.*J€tjomt 

' iTÔ corne cîi vn fubjec de "Veué , /// /fljy 

eft propre, & comme 
cftancpoiTefTeur legi- 

dmc Ce dc^iâ vous r i - 
: cft airquis-eir fuit te de 1 ' ^ rnejme. 




fi iij 



«i^poilcâlon que vous aucz devons mcfhxQ^ 

j:>our refpeâ de laquelle coi{t doit cftte po(^ 
edé de toqs. Mais il tA accreo 8c augmencS 
de beaucoup par le fainâ Sacrement*, car au- 
tant da fois que vous venez à nous dans ce 
*fÔt^ftefe»yoiis pfcncxde imàticâ^ ^fk&çu 
de nosamès> & entrez danS'frde nouuelle 
iouiflànce de vo« bieps* ^çig^ur> que ce 
foit pour jamais que ieip& enVôs inamsiBc 
en Toftre puiflàiice. Dcliurez-nioy des vrufi* 
pacions de mon amour propre & des créa- 
tures qui veulent me poflcoec:deliurez-Ies 
<aaffi elles mefmeade$niienne99& de la fer^ 
Uitude où elles font gemiflantcs, quand ie 
^ les ailiijectisÀ ma vanité , &c les coûucrcis en 
^ines propres v&ges. Pollède^ œoy dVne 
, poflèflion qui ne loit iamais interrompue pat 
mes infîdeliteZ)& puis que vous voulez bien 
que dans toute reftediie de tooa cftre &c des 
^^SditioQS de ma iiature»te ne (bis qu vne pe^ 
, tire dépendance de vous i daignez bien au (fi 
eftendrc fur moy en cefie qji^té la poiTef- 
* Son par laquelle vous vous poilcdex vons 
,.lhe(me. 11 iemble que cela ne foit que trop 
iufte&pour vous&poui: moy « maismo^i 
"^sunoameletroiitiepas ainfi, il a pour vous 
ifWtes goufts & d'autres ientimens ; 9c 
eomme il n eft pas moins ingénieux à rcchet- 
^ cimr vos intercfts , qu'il a de ^jtele pour Jçs 
' woïbsiier ^ilme iette va cenrodie enrame 
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'qnifMdiCtqoec'cfttrop pour moytintfs 
quec'cftpcu pour vous. Puis que vous cftes 
vous poUcdanc vous nicfinc.pouuezvous 
bien penfer à poilèder autre chofe? & pcuc« 
ilrienauoirau monde qui (ok digne dreftre 
pollèdc de vous , & de partager auec VQus 
vn fi grand priuilege? Non, il faut que les 
ames adorent en vous la poilèflion 4e vous 
incfmc , (ans auoir feulement la veue , fil 
vous plaift de les poflcder ou non : Se lors 
que voftre amour vous abailG: à elles dans 
cedeflèin,ilfattrquele leur fy oppofe par 
vne hcunble rcfiftance , & qu'il leur iuflife 
que vous vous poCediez vous mefine* 



Ceft le deâcin du 
Pere éternel auc vous 
régniez fur la terre 
comme dans le Ciel , 

5arce que vous eiles 
ioy dnCidfcde la 
terrc:& c*eft le voftre 
auifi de venir dans les 
ames par leSacremêt 



lo. Regne« 

j^fn ^ lejiis 
Chrift prenne fim 
Bjoyaume^^ quil 
demeure dans U 
condition de fa na-- 
ture^quicfl dert^ 
qui vous àonr^c'zZ g^^r.Cyitmettft 

les, pour y eftablir tOUttS choftS fùMS 

mrSr'ÎSJ; fi' i ^« 

£ iii] 



*4 



matures demcH- 

rentdanstincapa- 

çitéqu^elles ontae^ 
fifc cmj^m à 

Dieu , que fa ma-- 
. gnijicencc fait efle- 

^^^^^^^ 

deux y qnil fqit 
dans le s^ele de fa 
gloire, quUlanean- 
tijfe toute puiffan- 

ce ^ ^ qu II face gniczfurnioy. Souf- 
^enir le (ceptre ^^If""* vous dm ma 

r n ' ^ fl f^^^^'^^ ^^^^ paral« 
UlUl^lte j eji4''\ç^c vous aacz oiiyc 

" ^ fortir autrefois de la 

bpuche des luifs l 

rcrmcttrcz vous à 
excès dç mon aroouc 
ce que vous auez per- 
mis à l'excès de la fu- 



ianee. le ne penfê pas 

cju il Pen puifîc trou- 
uer qui ne s'eftiment 
très neureufés de vi- 
ure fous vne telle do- 
ipânation mais il s'en 
peut bien trouuer qvi 
ne s'en iugent pas di* 
gnes. Siici'ofedire , 
ic fuis de çe nombre» 
iefiiis de ceux qui ne 
peuuêt porter voftrc 
règne, & ic vous dis 
danslavçrité de mes 
féntimens, que ie ne 
veux pas que vous re- 



hltjfmt fon re^^ 
&faisitwurefon 
nom de Unie qtéil 
a de liQf mefine ^ 
fas quil fait befoin 
epie les ames çon- 
fentent à fon re^e. 



reur & de la rage 1 Se 
faut-il que demefines 
paroles feruent à dl^f 
|>aiIioas(içontt:aiies l 
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VoaseftesodlreRoy,ô Iddis» fcveos ie!^ 

fîrcz régner fur nous :raais vous fftcs Roy 
auanc que dcfti^e noftrc Roy , & vous ré- 
gnez en vous ipefine ^uant que de régner 
lurnous. VouscftcsRoy de toute crernitc, 
voftre Royauté cft indépendance des crea- 
|ures,voftre règne cft en Diett>voftrethroC- 
ne^ftdanslelèindeypftcePere. Demeure^ 
dans ces grandeurs feparccs, qui n'ont point 
de rapporcàla creature»|lne vousdonnenc 
nul xegard vers elle. Detnearcx en ce règne 
heureux où il n*y a point de fubjets qui ne 
régnent comme, vous ) puis qu'en vous la 
çreature règne ». triomphe » & eft Dieu 
comme vous. Régnez , mais régnez dans ta 
(blitudcde voftre eflencc,& qu'il ne vous 
. prenne point d'^n\iie de fortir de là pour ve- 
nir icy bas chercher à fiiire.des conqueftesL» 
& à vous foufmettre des peuples : car vous 
auez dit vous mefmc que voftre règne n*c- 
ftoit pas de ce monde.. Régnez dans la feule 
condition de voftre na^iire , qui eft de 
gner & de mettre toutes chofes fous vos 
fiedsisfans venir chercher vn Royaume fc- 
çret&inco^nii au dedans dcnqus»oùil n'y 
'arienquipuiflefèruir de fondement à v^ 
ftrc Empire. Soyez dnns le zele de voftre 

j' >ropre gloire, aneamilTea; coure puillance,dc 
uéèaoïttez toute grandeur y Se ne vous arre- 
(lant ^uedansTegalicc que vous auez aueç 
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t>icu , IiifTcz lacreature dans l'incapacité où 
eUecft de luy dire comparée. Que voftre 
non! (bit immortel comme yoftre nature, 8c 
viuant de la vie que vous auez de vous mef^ 
me > que voftre magnificence foie efleuée par 
defltts tous les Cieux»& que les ames be- 
niflcnt à iaraais le fceptre de voftre Diuinité, 
(ans qu'il foir de belbin que pour vous faire 
régner elles cenf|gteii€ a voftre règne. 



IL InacceiUbilicc. 

r 

. j4jîn que lefus 
Chrijl demeure en 
luymejmejaijfant 
U créature dans 
tincapacité qu'elle 
4 de Rapprocher y 
quetoutcequilefi 
riait point de rap- 
port à nflus y que 
fin tnaà:epibùa€ 
tempefchedi fortir 
de foy mejme , que 



iMmphiliti. 

Ceft la grandeur 
des Roys de la terre 
de le voir enuiron- 
nez dVne foule de 
monde, & de traifner 
après eux vn grand 
peuple qui les fuit par 
tout où ils vont : imais 
à le bien entendre » ce 
font des marques de 
leur foibleflè & de 
leur indigccc pluftoft 
que delçiir grandeur» 
parce que ce nombre 
d'hommes qui fe tien- 
nent près d eux , n'eft 
que pour fuppleec à 
ce qui leur manque*^ 
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Usâmes nuancent 
d la rencontre de 
Dieu, confen^ 
tent (mil demeure 
dans le liett froftt 
a U condUum de 
fon ejhe ^ qui efi 
njn Iteu maccc^i- 
y le a la créature ^ 
dans lequel il reçoit 
U gloire de iteBrc 
accompa^êque de 
Roys, de vous loger foneffence feiéU. 

cavn lieuquioc niJi| -^i < ; 
acccilible i perfbnne » & conuiofer voftre 
Cour & voftre roaifon de vous feul. tevou- 
^koisquaiemourdevousily cuft vne nuicfc 
Sx e(pai(Ic » voc iblirudc iî vafte » ^ vo aby fvac 
il profond, que pas voe créature n'en pûft 
approcher, non pas mcfme ces Anges qui 
vous fom la coor en nos Egliiês » non pas 
meime ceux quiipm cominucUemcnc ailli* 
ftansdeuantvousdansIeCiel. Ce n'eftpas 
.vous tenir dans voftre erandeur de nous 
donner aicé$ & encrée u Êicile vers vous» 



ypuseftcsbien cfloi- 
gnéde ces peciceilcs» 
yom cftes dus vne 
grandeur bien plus 
iolidct vous quicrou- 
ttcz .en vous nefine 
rpucccqucvous pou- 
ug^ deiîrer , 6c à qui 
psjneillcurs & plus 
lièruicesibncin* 
C'cft pour- 
i^uoy s'il m'eftoir pcr- 
misdevotts baftirvn 
Palais , & de régler 
voftre Cour & voftre 
maffen» mon dciTein 
leroir t ô Roy des 



voftre Majefté eft mcfpniee en la liberté 
ciofte communication ; & quand* ie vous vojr 
ainfi fur vn Autel entre Ic$ mains dVn 
homme morrel, ie ne puis croire que nou$ 
ncfojom cottlpables ou d'infidélité ou 
reuerence* Mais que (auvil donc direquarid 
vous en venez uifqucs-là, que pour entrer 
en vnicéd efprit & de corps auec nous » vous 
vous incorporet en nous , vous yousinfi* 
nu ez dans nos cœurs , vous nous faircs viuré 
de voftre vie^Sc crouuez Tiiiuention de nous 
fjjre pa^ en vài^us par vne'tr^nsfornutioa 
admirable. O Dieu teftes-vousle Dieu que 
nous adorons î eftes- vous ce Dieu immenfc, 
'eternel,& inâny , qui Iiabite dans vne lumie* 
fc tnacceflibie , ce Dieu caché dans F vnité ÔC 
la pureté de fonEftre, qui le fepare telle- 
ment de toutes chofes , que lors mefme qu il 
les produit il en eft feparé) 8c ne les produit 
que comme fèparé aelles , tanril a peu de 
commerce auec elles? Si cela eft, comment 
vous méfiez vous ainfi par my nous } comme 
Ibuftrez vous que nous tous approchions 
de fi près? mais comment pouuez vous ve- 
nir repofer dans noftre fein » ôc vous plaire 
en nos embrafiêmens ) Denafenrez en vous 
mefme, & laiflcz la créature dans rindignitç 
&rinca pacitcdcvous approcher; demeu- 
rtzdans le lieu propre à voftre Eftrc , qui eft 
vnlieuinaccembiealacreâture^âe dans li^ 
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ijuclvousrcceuezla gloire de n'eftre accom« 
pagnéquedevoftrecflèncelènle. Qj^ilny 
aie rien en vous qui aie rapport à nous: 
quancànous>n nous fommes inccflàmmenc 
tendans & referez à vous » que ce toit toute- 
fois iaos y arriuer,que ce foircomn» l'^ftoîl-» 
le du vcfpre qui court tpufiours après le So- 
leil & ne l'atteipciamais. Qi/ilh'yait point 
jd^aoïcs 6 hardies que de 'deikcr Voftre ren^ 
contre > qu^ellesf èn deftburiieot pluftoft, & 
f en défendent , fc foufmettant humblement 
a la foy de voftre inacceilîbilfc«î <[ui voué 
empefclie de Iprtir de YOU mefiiMt^ç de fô^ 
lût i elles. ... ♦ 

f 1. Incoroprehexifi-^ 

, biliié. • 



' ^. - - . . . 
Mais quoy , les loit 

dey oftre amour, font 
autres» & voùs âiM» 

fur nous d autres def- 
feins f vousauezj)our 
nous d'ancres pefées, 
Dtirons-nôo^ à Ta- 
mour , ne foyez pas 
amour 2 dirons-nous 
'i Dieu» oe Ibyez pas 
Pieu ? vous eftes in- 
comprchenfible en - -, 
VQi^rc Eftrc , inaisl^'^^^^^'^^^ i 



jifin que lefus 

Chrijl demeure dus 
fcs %ioyes , quil les 
connoijfe It^ put, 
(jT (^H il ne renàt 
compte : qtià It^ 
mefme des dejfeins 
quil prend fur Jèf 
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4mts â vmdfnt a vous Teftcs auflî m 

* vos conieils, & nous 



tigneranct ^ 
quelles aiment le 
pcnt dir confeils 
dk Die» , qu^eUes 



manifcfiation des 
çhajcs caekffs, en 

les dofuent demeu- 
rer doMi la féule 
Jciettce dsuine. 



ne deuons pas vu 
moindre hommage à 
voftrc incomprehcn- 
Cihilité » quand nous 
ladorons en voftre 
conduite , que lors 
que nous l'adorons 
en voftre nature. Si 
vous vous efleuez aû 
de/lus de nous, c'cft 
vne grandeur, qui ne 
peut eftre compriiê} 
fi VOUS vous abaiflez 
à nous, ceft vne ini- 
fericpcde qui ne.fe 
pcut'cômprcndrc. Si 
vous v<^H|C€tçez dans vodrc incomprehenfî- 
bilité, vous eftes incompreheûfible i fi Vous 
ctl{ottetj>fms.Ttt l'cfte^ pa^i'ttôins. Sofii 
4onccottfiours incomprehenrible, ô Icfus, 
fie dans ies.cftcds de yoftre puiflance , & 
dans les etféfts de voftrtf anibtit. Soyct în^ 
coroprehenHble en vos voycs&en vos dcC- 
ièias iui: vosiccçacuf es 3 cognoiircz-lcs feul^ 
& n'entendez corne qu'à vous meâne. Câr 
ches^moy tes rsifaos pàf lérquelles vôu$ 
jtnc voulez conduire, te iHe donne à vos 
dcflèinsianslescognoiftie y i ayime fos con- 
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feilsfanslcspcncuetidc renonce à la mani« 
feftation de vos fccrets, afin qa il$ dctnen* 
renc dans voftrefêule (cieocc. lé defire quç 
tout ce qui cft de vous nae foit incomprc* 
henfible , que vous foyezdans lalumiere> ôc 
que ie (bis dans VimosMUM^iCMm&ÊieifA 
vous plaift de me donner quctquc part si 
voftcc incomprehenijLbilit^>ie vous fupplia 
que ce foie par vne ntakwqiii inefekifc* 
comprelienuble. 



' C cft le rcfpc^k que 
ie dois a vos deiTcins 
&àvosdefirSj| de les 
laiflèr ainfî dans va- 
ftrccœuroùils pren* 
nenc naiflànce » (ans 
o(èr les defi:oiiarir 
par ma curtontc, at- 
tendant en patience 
les fuccés que vous y 
voulez donner, (ans 



15. ladependancei' 

Apti que Ufm 
Chrif a0e conh 

ment aux fins (mil 
fejl donné 4 liffjt 
mefmc jf en far^ 
(qu'encore aue ce 



que vous foycz obli- ç.,«^,«.7i:,-,« 

gcdy en doonct au- ^ocremcnt Joavt^ 
con. Car il fmi que fgne aomaur y il 

vous foyez en vner^ z;^ 

grande indjftcrencc ,r rf i ■ n- 
auregardaevos fso.\vncJ[-e6t de mjttcef 




5*- 



n au . pomt 
i^ej^ard à ce que 
les âmes mentent, 

fdM luy , ^ que 
les urnes nnomnt 
au potmoir queL 
Içs on( d'oM^jettir 
Dieu, en ce que. 
fiam én p'keé i il 
iSUt d ptiài 'de ^ _ 

fe 'iiomer a eëes j, duite 'entiers noast 



près delïcins, qu'iî 
vous fou libre d'en ti- 
rer coûtes (brcesdef- 
fedlsjou de tes chagec 
fi vous voulez, & en 
faire d autres > il faut 
qu'ils fpienc en voRr6 
puilTànce & qu'ils dé- 
pendent de vous,mais 
non pas que Vous dé- 
pendtex a eux. Voftre 
bonté, 6 Icfiis, vous 
lie à ^e certaines fins 
oacvoils vous elles 

données à vops naet 
me dans y^ftre con* 



fointti 



eurse 



^ . . vne efpece d af- 

yperaH^'^(xxjctti(tctx\cnt qui ne 



ces fur cela , w^if f>asàlmde- 

ftftitiide qui hmo^ 
fe tindefendamt 



aquelle vous cftcs au 
regard de toutes cho* 
fés^ îkîieVoùjj hiefmç. 
Vous cftcs raifon fu* 
prcmc fie éternelle i 
vous' /leffez en cefte 
qualité agir fans rai- 
fon : vous ellcs.xaufc ptcmicrc, & dernière 

fin» 
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èn,vou5deucz en ccftc qualité agir fans fin 
' & fans-caoTe. Si vous gardez touûoucs les 
loix que voti$auezfàite8>& l'ordre aue vooi 
âucz cftably dans vos œomes > il Kinblera 
que vous n'aucz commandé qu'vnc feule 
rois pour obeïr touiîours. Faiccs queloue*** 
IbisdestenuerfeinenscUQi U$ amet fiedan 
leurs conduites, qui foicnt des marques de 
Voftre fouuerainecé fur elles» & de voftre in- 
dépendance datons mcfine* Pcenca^ quck- 
qnefois plaifîr à detfâire ce que vous aucs 
fait, & faites vous obeïr des caufcs qui font 
en voftre main t lots que vous en exigez des 
tfieâs cous contraires» Meaex rhorrenr & 
lamertumc dans Tamour , la vie dans la 
mort, la grandeur dans la bairertcjlc repos 
dànsletrgmaiU Cbonneui: 6c la ioyedauS la 
Croix & les opprobres, (ans que peribnne 
ofc due , pourquoy le faites- vous ainfi } De- 
«andezàfmfirmitc melme des aûions he- 
roïqueSf dites que lettre fubfifte dni^s lé 
néant, que la hberté triomphe danslefcla* 
uage, de faites fcruir les démons & le pèche 
àlaiànâtâcacioodesamcs. Vousauêz iufti« 
eue vn Sacrement en la terre, où vous auejî 
mis voftrcCo r ps & voftre Sang pour la con- 
iblation de voftre Eglife jc'cft vn Sacrement 
de vie,d amour,& de niifeiicordcj tirez en Ci 
vous voulezdes effeâs de iuftice , de chole<« 
re,& denioic. Vousy cftcspour le (àlut des 
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tmcs,foycï5yfibon VOUS (crabtt pout Icuf 
coAdcmoauoo > & foufFrc^ qu au Uctt 4g,xC-z 
ceooif lû germe de la gloire & le ga^ de 
hmmottalité, elles mangent jc'boiuent iear 
fioftc iugcmenr. Vous promettez la vie 
«cemelleàceux qtti C'en i^pcochent digne* 
ment» n'en faites rien pourtant fi vous ni 
vouiez, & que les aroes ne fondent point 
leurs e^^âoccs fur cela > mais demeurent 
dans vue heoteufe incenitude qui honore 
voftrc indépendance, & vous laiflent faire 
toutcschoies félon vou$iân$iàuoic efgard â 
^Ues » reooofant inefine au pouuoir au 
droîâ qu elles Qftt de voua oUîger i gardUr 
vo&puHneircs* 



14. Incommunica- 
' bilité. 

j^Jin que le fus 

Çhriflne Jerahaif 
Je point dans des 
corn fénicat ions dis- 
proportionnées à 
Jon injînié <:apMi- 
tèiqucUsMneidt^ 
mewent dans tin^ 



ê 

le ne puis afiez , 6 
lefua , ny m'at»eantif 
deuant vous > ny vous 
exalter par dcfliis 
nioy^fiiene cherche 
voftre exaltation das 
ce que vous eftes fans 
moy» & mon ancan« 
ti dément dans ce que 
ie fiiisâns vous. Ccft 
pourquoy ievo" rcn- 
uoye. les biens ^pt 
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dignité qu^eile s por- 
tant itvne Ji diui^ 
necommêmicéttiony 
qu elles laijfent leur 
eflre k Ditu , non 
pai pour rectuoir 
participation du 
jkn', mais pour ho- 
tforer texceliecf de 
fan 

hilité^ar la corn- 
t^urncéiiondupeu 

^tte nous fommeSy 
yejîim^nt heureu- 



fment pattagèts , « 
dt nauùir aucune 



votls me &ircs , afin 
qu'ils vous enrichit» 
fcnc^jcic refufe V9t 
doQi afin qu'ils vous 
demeurent. Vous vc- 
nesàmoys &je me 
tettse \ vms me re« 
garder , & ie me ca^ 
che^ vous me cher- 
chcz Y 4c iemc perds | 
TOUS vous ofktt^ te 
te vous laifle ; vous 
vous dooocz â moy ^ 
Se ie vous rends i 
voQs mefine. Car il 
me fcmble que voftre 
nature diuine yotts 
cftaiblic danl vue in* 
coimntmicabilirc qui 
nevousdoir pas pcï^ 
metn^e de vous pro^ 
*iguer comme vous 
faites : Se quand le 
vous voy launUé en 
des commmicavfons 
fi difpiopoftionnécs 



part aux dons de 

Dieu pour fa ioye, 

i^U ils joi£nt Jl 1 a vue capacité inhuie 

trads,cmenousnen\'''^^'^ la voftie , k 

^ ^ ' ;. inc puis mempekrker 
jojpspascap^m- [de duc , ou que vous 



3^ 

iiii€zt!^c£aiimiK pour nous ^bil que iloil|, 

I) allons pas pour vous aiVcz de rcfpcâ;. En 
Cîffç£tnous clpaignczvous aucune chofede' 
çe qui.cft cailoftcc pûiflinccî que pouuez» 
vous referuci^nuroas donnant vous mefmç 
^mme.vous faites? vos richcfTes font infi-» . 
nies,n:'aiiez vous pasvne bonrc infime qui^ 
USfdiftcibuié', fic-^ii defic infiny de vouscom*, 
niuniqucr qui les efpuifeî cVrt peu , ce vous- 
fembie,de vous cftce vne fois liuré pour 
filptts fut la Croix» vous voulez encore tpus 
le^ioui's vousliurer i nousfur ramelycefl 
p^udenous donner voftre Corps &voftie 
j^âog » vous nous donnez encore voftre el^ 
prit Se voftre âme ; c eft peu de nous donf^el^ 
voftre nature humaine , vôûs noiis donhèx 
^ucore voftre peribnne diurne, & fans crain^ 
4re d'enfeaner va chrefor fi précieux en d9$ 
yaifleaux de terre » vous mettez iefn ndus tbil» 
tçsceschofes pour nous rendre participans 
4ecoucceqiievoos eftes* ^Permettez- moy» 
Seigneur» de me>tenir dans l'indignicé que 
iepoitedVnc communication li diuine, & 
faipendezenuets moy les çl^eâs de voftre 
imoat » de peitr qu'ils ne .m'accablent com*^ 
me vous fufpendez défia en ce Sacrement lés 
cfFefts de voftre gloire, de peur quils ne 
m oppriment. £ermecrez-moy de me jceci* 
ret dans mon néant , 6c vous laitier nîoti 
eftre cotre les mains ^ non pour 
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tàrttdjpationclttvoftre» maispouir hdnorcr 
I «cdiencc de voftre inçoiorounirabiltté 

par la communication du peu que ic fuis. le 
ne demande aucune parc à vos biens, tant tt 
Ci aios de voiu ofter quçlqae çhoCc : & meCr 
tne encore que îe' ne vous ofte riên , Taime 
mieux qu'ils vous demeurent qu*à moy> 
ni'eftiniaDCtropheiirfutement partagé de-1^ 
Croie ioye qui me refte de les rçaucir^en* 
votis,&dcles f^uoiiH grands que ie n'en 
iius pas capable. '\ *:.> S 



I/. Illi 



imitation. 



ji^cjue le fils 
Chrip agijje dam. 

qu'ilne luy importe 
ce qifi arnue de 



~~ — — i- — ^ — 

dans ia plus grande 
(rrueur aduoiie fca^- 

tcfoisfon impuidiincc 

i ne pouuoir porter miceamefl finy 
la gradear àa voftr6 . •* j j ^ 
Mais ce n'cft pas 
pourtant que ie dcfire 
du changement en ' ^ ; 
voftre JoAnkt on^/»ns, ^ue.Us ames 

de la modération dc\pOHr tbonorerdans 

Ciii 



quil Tftme toM Cf 
(jui limtu fis defr 



rompiftUms Imsy 
quelles ne Je tien- 
nent ^asmns leurs 
j^ensees , ny dans 
leurs veuës, quelles 
fe précipitent dans 
U "uaQïtude des 



force & VeAeiiduie Aé 

me fOBckre fiilclciimc 

à toutes les voyes qa il 
vous 

net fiur tùOjAo^^om 
demander feulement 
pourouoy vous cfx 
difp«Ka^4e fxtCé 
le fui$ pour receuoir 

deffeins de DieujM^ "^^^^ 

^ \ \ amour , non pour ea 

nnon^Mt^^^^^ 

jins finies, ^ue \&c s'il ardue que cet 
Ip/lyx rL^H^^n^J^^r aJUQiii vans porte à 

me^êut en foy y & au prrmdicc de vow 

m'd m fmenfer^ ftre grandeur,lemicn 
I ' J ne doicpasmeporccf 

i &Àt6 choCe i]uct« 
.conque au prciudice 
detoodcuoic Soyes 
liofic tpit(ww[s ope^ 
rant dans vos créatu- 
res cfaofeA digues de 
Toos» fcMtt pas d elr 
les,foycz agiflTant auec cHcf dafts l*cfteiidue 
diuine»i& iMSaapir efgard àce qu elles (ont, 
&ites leur porcetritpprefliond'vne mMiei^ 
l'agir fansiomes 9c ^01 ltnîtr&. Btttnfl» tfl 



mé dc' rien , mais 
atteigne d'vn, haut 
éjjitétre p€tur exe- 
vuter tout çe qui 

^flaira.:^^% 
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Met te ^ amfte voftre aûtoii mtlînite 

vosde(Ieîns,dc(lrui(ez tous les obftacles qui 
^ 7 p<>^<c<>c 9 s'ils font dajfts U co^iir i chao^ 
gex ce coMir ) s'tb font dans Vcftce > chaMd 
cet cftre, & ne recrardam tout ce qui eft a tU 
les que dVn œil indiffcrenCyqu il ne vous im- 
porte de ce qtt*il en ardue. Rendez les çhom 
lès finies capables de voftre infinité, £dtes- 
Yous faire large dans leur petiteflc, & troa- 
uez place pour voftre immcniicé dans leur 
séant* Nelbnes pas de voftce iUimicatton 
pour opérer en eHes» mais tirez les pluft'oft 
des limites de la nature dans Tillimitation 
delà grâce, qui eft vne participation de U 
voftre » de qui eft k vraye liberté des enfkns 
de Dieu* Et lors me(hie que vous eftes captif 
en noftreièin contenu ibus des ci^Mdcei 
vifible$,qttece (bit alors que vous opériez 
pliis<(èlonvous>& que plus vous refpandiez 
dans les opérations de voftre eftre & de 
voftre amour, Tinimenilté de voftre amour 
êc de voftre eftre^ N« (byes enfetkné dant 
aucunes chofes , mais que toutes cbofès foict 
enfermées en vous comme eftant leur centre 
& leur circonférence) que les excreniitez les 
plus efloignées y Cotent receuësi* que les cou* 

trariecez les plus oppoféesy foient d'accord, 
ic feyez toujours atteignant d*va bout à 
Fautre pour cfzecuter tout cé qu'il vous pbi- 
la. Ne lAerera ilpaspçrmis, pour vous ho* 
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ÎMier fft celte perfcâion » de toiopce we% 
liens , & ne me tenir plus dans les limites 
mes vcucs & de mes penfécs : mais me perdre 
& me précipiter dans la vaftitude de vo^ 
defleins» & renoncera toutes fins Sxdss pour, 
adhérer feulement aux voft l es qui font infi- 
nies , & ne font autre choie que vous l 



$6. Inapplication. 



-n I tfin,oIefus,fivoasen 

Çhrtjt poccffpe de ^ucz vne;vous elles 

hy me [me , fcul ob>ea digne 

> / ^ • I de vous occuper, A; 

qUiLne rf(>^^/^<^/«^Jvousencftes(f digne, 
d^nS luy d efire que ic m'eftône comr 

aux néants, qH'il'r'^'^^^ 

. . * i jfcr à noos. le fçay. 

» mt ^Jg^rd a rien] qu cftant infiniment 
qui Ce paffe /^or^iftparédercftnc crcc^ 
j i ^ I voua oc lûiflez pas 

M. Uty ^ que pourtant de luy efttQ 
ames ne Ce prefen- infiniment appliqué, 
* ^ ^ A 1 I & cette appiicatioa 

tentfosMityfoun^ de f. grande im- 

lobjet de Jon ^Z?. portancc, que fi elle 

fiofi poftr efire re- betoic iuf^ toft àaxa^ 
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ïa condition des clio- Ipfitees birîa pre^ 

fts qui ne font pas. » i / • \ 

Ma» en la Tcoë \mW^^' « ^«r ^ 
iii*eft prefcntement jyôy mefme ; qu'elles 
aonncc. du peu d'a-yT^^^/^^^^ 



donnent d€^i m- 
application de le^ 



ûamage qot vous en 
fcttient , i& da peu 
d*cftime que vous fai- 
tes en cela de vos r ^i n 
foin$,dcvosrcgards, jléS.ChriJiy amsUit 

&dc vos applications l^/^/^j^ eflrc expo^ 

diuincs , pardonnez j r \ r /# • 

moyliicyouspriedc!/"^^ 

fcrirer tos yeux âelqu'efiant en fhn 

me mieux n eftrc rien j ^ ^ ^ 

du tout,que<iefeaf-|iafr fujet de finir 

frir que vous foyez^^^ l'application de 

moins que ce queLr 

vous eftes. Occupez I/?)' ^^J^^ » J^our 

vous devons mcfïncS OappliciHer ' aUX 
êc cra^ vous fufiifcîr ^ ^ 

appliquez vous ^j^^*»'**. 
vous mefme » & n'ayez point d'cfg^diiçc 
ijuife paflè hors de vous» scpofta vous en 
vous mefme, &n y donnez point d'cftre ny 
de place aux néants , qui n'en meritcni; point 
sSleurs- 1 accepte Icfiis, coures ces conr 
Àttons , ie me^onne à vous pour toutes ces 
fins 9 ie m*o|fj:e & me confacic à ccftc coii? 



duîte I qui (c^k porter {iriuttip.t» é» oon^ 

duicc pour cftrc prifc en vous mcfme , 8c 
a aurcK^aul rapport àmoy. Si ie roc prcfen^t 
ifO«s»cen*eftpaspo^ cftrerpbjcÀdeyOf* 
ftre application , mais pliiftoft podf eftrc 
rebuté par la jnrcfcrence que vous vous de* 
ptiMi^U$XQCÙO€.Et & ie m aroli(|ue ivous. 
ce n eft que pour honorer voftre inapplica^* 
tien au regard de moy , dans laquelle ie 
IPCHX ramoui que ie vous po|rre » ou plu- 
ftoft que vous vous porte» tous memct 
triomphe de ccluy que vous nie portez. Car 
îe{aiIGnaiouai»ecefte difpondon d'aimer 
beaucoup ni eut eftrcpourxia^nais expofée i 
voftre oubly , que d^meurot^ dans vo|br€ 
fouuenir , vous donner fujet tic fortir de 
J'appUcatiop de vous merme pour vous ap- 
pliquer à nioy. Si vous voulez eftre tn h 
terre, foycz y fans pcnfcr à la terres fi vous 
y oakz4emeuter parmy les hommes, que ce 
fottians penfer aux hommes» fi vous vous 
donnez à eux, que cefoit pour Tamour de 
vous non pour l'amour d'eux , s'ils vous 
jrccoiuenty que cefoit pour entrer eu vous} 
iulls vous mangent, que ce foir pour tftre 
transformez en vous , mais de telle forte 
qu'il ne refte rien dcux> Se que vous foycz 
parfaitement viuaDt&regnatu; eu eux com* 
jne en vous mefme. Soyez tout , 6le(us , & 
jic foyons ric^n i car vous eftes fcal .diguf 
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a eftre. Ordonnez de tout (ans que noni 
cnfçachionsrien, car vous eftesTcul digpo 
de commander. FUice cmic Ans que mn» 
fkcions rien, car vous eftcs feul digne d*o- 
pcrcr. Nous ne pouuons vousdoaner qjuo 
ce que vous untz^ nous ne pouuons vous* 
ligner que ce quêtons poflUc2',royez 
lefusxe aac vous cftcs , vucillez ce que VQtt% 
voulcs > tûtes ce que vous Êtitcs^ 
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C E N S V RE DES 
Docteurs de S orhùnne: 

No V s fous-fignez DoiSlcor» 
en Théologie de la Faculté 
de Paris , certifions auok kii 1a 
prefcnt ûuire , qui porte cilcro <k 
ChafeUt fecret 4h tres-fm(i Sa» 
^cmr»^» lequel nousauons trou^ 
ué a eftre aucunement vcile pous 



■44- . .. ^ . 
i'inftruâion des ames , mais aii 

çpnuaile, contenir pluiîems ex<* 
trauagances, impertinences > çï- 
feurs^ blafphemes, & impietez, 
qui tendent à fcparer & deftour- ' 
fier les ames de la pratique des 
vertus , fpecialement de la Foy , 
Bn>erance,& Charité} deAruire 
la taçon de prier inftituée par le- 
fusChrifl;,& introduire des opi. 
nions contraires aux effeds d*a- 
iPQur que Dieu a tefmoignç 
potu: nous nomœ^ément au 
Sacrement de la tres-fainâe £u- 
.chariftie , Se myAere de fincaiy 
nation» fauons iugé périlleux ôi 
de dangereufe confcquence , di- 
gne d eftre fupprimé & défendu : 
En tefmoignagc dequoy nous 
allons iigné la pcefeiice. A Paris^ 
au Collège de Sorbonne.le dix* 
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huidiefine luin mil /ixcensticn* 
tc-trois. Ainiî ligné, 

ji^duFaL Le Clerc» Chamnl 
H. Bachelier, François Hallier» 
Marti», MoreL EtN»Comet» 
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